HISTOIRE  NATURELLE 

D  E 

DIVERS  OISEAUX. 

-  * 

Qui  n'avoient  point  encore  ete  figures  ni  decrits,  ou  qui  n’etoient 
que  peu  connus  d’apres  des  defcriptions  obfcures  ou  abregces 
fans  figures,  ou  dapres  des  figures  mal  defimees. 

CONTENANT 

Les  figures  de  xxxix  Oifeaux,  gravees  fur  xxxvii  Planches  fur  les  defleins 
originaux ;  avec  des  defcriptions  pleines  &  exa&es. 

A  quoi  on  a  joint  par  voye  d’ Appendix, 

Seize  Planches  qui  reprefentent  les  figures  de  plufieurs  Animaux  rares  &  qui  n’oht 
pas  encore  ete  decrits,  comme  de  Qjj adrupedks  (Terreftres  &  Amphibies,) 
de  Serpens,  de  Poissons,  &  d’lNSECTEs: 

Le  tout  compris 

Dans  li 1 1  Planches,  ce  qui  fait  un  nombre  egai  a  celui  de  chacune  des  Parties 
precedentes.  Chaque  Animal  eft  colorie  fur  le  defiein  original,  qui  a  ete  fait 

immediatement  d’apres  Nature. 


IV.  P  A  R  T  I  E. 

Par  George  Edwards, 

Ribliothecaire  die  College  Royal  des  Medecins. 

A  L  0  N  D  R  E  Si 

Imprime  pour  1’Auteur:  au  College  Royal  des  Medecins  en 

Warwick-Lane*  m  dcc  li. 


A 


Mr.  RICHARD  MEAD,  M.  D. 

Medecin  ordinaire  du  Roy: 


Gette  P  A  R  T  I  E  eft  tres  humblement  dediee, 


Par  fon  tres  hu?nble 


Et  tres  oblige  Serviteur , 


George  Edwards. 


Q. 


CLVIII. 

L Aras  Rouge  Bleu. 

(~"1  E  T  Oifeau  eft  fans  contredit  le  Roy  de  ceux  de  Ton  Genre,  fi  Ton  a  egard  a  fa  grof- 
4  feur,  6c  a  l’extreme  beaute  6c  variete  des  couleurs  qui  brillent  far  fon  plumage,  je 
li’en  ai  point  trouve  d’auffi  grand.  Quand  la  Queue  eft  parfaite,  je  l’ai  trouvee 
dans  quelques  Oifeaux  de  cette  Efpece  de  la  longueur  de  plus  d’uneVerge  (ou  de  trente-fix 
Pouces)  depuis  le  bout  du  Bee  jufqu’a  l’extremite  de  la  Queue.  L’Arc  du  Bee  fuperieur, 
depuis  le  Front  jufqu’a  l’extremite,  a  pres  de  trois  Pouces  de  long;  la  Jambe,  depuis  le 
Genou  en  bas,  n’en  a  pas  un  6c  demi ;  8c  le  plus  long  Doit  avec  fon  Ongle  a  deux 
Pouces  6c  demi  de  longueur. 

Le  Bee  fuperieur  eft  blanchatre,  mais  il  eft  noiratre  vers-  les  cdtes  de  la  Tete,  l’infe- 
rieur  eft  de  cette  derniere  couleur  ;  il  n’eft  point  couvert  d’une  Peau  nue,  comme  celui 
de  quelques  Perroquets.  Les  Narines  font  placees  au  haut  du  Bee  parmi  les  plumes  qui 
s’y  trouvent.  Le  Bee  eft  gros  6c  fort;  la  langue  ronde  6c  douce;  les  cotes  de  la  Tete, 
depuis  le  Bee  jufqu’a  une  affez  grande  diftance,  par  derriere,  font  denues  de  plumes, 
6c  couverts  d’une  Peau  blanchatre  ridee  6c  raboteufe  ;  a  la  partie  fuperieure  de  ces 
Efpaces  font  places  les  Yeux,  dont  les  Iris  font  jaunes.  La  Tete,  le  Cou,  la  Poitrine,  le 
Ventre,  les  Cuiftes  avec  le  Dos  fuperieur  6c  les  plus  petites  Couvertures  des  Ailes  font 
d’un  beau  rouge  tres  vif  ou  plutot  ecarlate.  La  couleur  des  principales  plumes  des  Ailes 
eft  d’un  tres  beau  bleu  en  deffus,  6c  d’un  rouge  pale  en  deffous ;  les  premieres  plumes  qui 
couvrent  celles-ci  font  d’un  beau  jaune,  6c  il  y  a  du  verd  au  bout  de  quelques  unes ;  on 
voit  auffi  une  teinte  de  cette  couleur  fur  les  plumes  bleues,  qui  font  le  plus  pres  du  Dos, 
6c  elle  eft  melee  avec  du  rouge  fur  le  derriere  des  Cuiffes.  Le  Dos  inferieur,  6c  le  Ventre 
avec  les  Couvertures  du  deffus  6c  du  deffous  de  la  Queue  font  d’un  tres  beau  bleu.  Cet 
Oifeau  eft  de  1’ Efpece  de  ceux  qui  ont  des  Qipeues  longues  6c  pointues ;  les  plumes  des 
cotes  decroiffent  par  degres,  quelques  unes  des  plus  longues  qui  fe  trouvent  au  milieu  font 
entierement  rouges ;  les  plus  courtes  ou  celles  des  cotes  font  en  partie  rouges  6c  en  partie 
bleues;  leur  racines  font  de  la  premiere  couleur,  6c  leur  bouts  de  la  derniere.  Des  Ecailles 
noires  couvrent  les  Jambes  6c  les  Pies ;  les  Doits  font  places  deux  devant  6c  deux  derriere, 
comme  dans  lesautres  Perroquets,  6c  ils  font  tous  armes  d’Ongles  tres  forts. 

Cet  Oifeau  eft  originaire  de  YAmerique ,  6c  je  crois  qu’on  le  trouve  par  tout  entre  les  Fropiques, 
non  feulement  fur  le  Continent,  mais  aufti  dans  quelques  unes  des  Ifles  de  YAmerique.  J’en  ai  vu 
plufieurs  chez  mes  Amis  5c  mes  Connoiffances  a  Londres ,  &  j’ai  fait  ce  Deffein  fur  un  des  plus 
beaux  &  des  plus  parfaits  pour  le  plumage  que  j’ai  pu  trouver.  C’eft  YAracangua  des  Brefiliens . 
Voyez  Y  Hi ftoire  du  Brcfd ,  par  Marcgrave ,  P.  206.  Albin  a  donne  la  Figure  6c  la  Defcription 
de  deux  Aras  rouges^mais  aucun  des  deux  ne  reprefente  la  Nature.  Je  fuppofe  qu’il  les  avoient 
copies  fur  d’autres  Defleins.  II  en  fait  deux  Males  de  deux  Efpeces  differentes,  6c  il  fe  trompe  au 
point  de  leur  donner  a  1’un  6c  a  l’autre  YAras  bleu  6c_  jaune  pour  Femelle.  Il  die  qu’ils  vien- 
nent  des  Indes  Orientales  6c  Occidentales.  Je  n’ai  jamais  ou'i  dire  qu’on  en  ait  apporte  de 
YOrient.  Voyez  les  deux  Aras  rouges  dans  fon  Hifioire  des  Oifeaux ,  le  Maccau,  ou  Macao 
du  Brefily  Vol.  1.  P.  11.  6c  YAras  de  la  Jamaique ,  Vol.  2.  P.  16.  J’ai  vu  des  Femelles 
parmi  les  Aras  rouges ;  mais  je  ne  crois  pas  comme  Albin y  que  les  Femelles  de  cette  Efpece 
foient  bleues  6c  jaunes.  Yd  Aras  bleu  6c  jaune  qui  va  etre  decrit  eft  un  peu  plus  petit,  6c 
beaucoup  plus  rare  parmi  nous;  c’eft,  fans  contredit,  une  Efpece  diftindte  6c  differente  de  YAras 
rouge  6c  bleu. 


I’Aras 


£’  A  R  A  s  Bleu  cjf  Jaime. 

CE  T  Oifeau  eft  un  peu  plus  petit  que  le  precedent,  6c  a  mon  avis,  il  peut  paflfer  pour  1c 
fecond  en  grandeur  dans  le  Genre  des  Perroquets ;  il  me  paroit  etre  egal  a  un  Coq  dome- 
ftique  d’une  taille  mediocre ;  &  fa  figure  reftemble  a  celle  du  precedent. 

Le  Bee  fuperieur  eft  en  Arc  ;  le  bout  eft  crochu,  6c  pafte  de  beaucoup  le  Bee  inferieur  ;  il  eft 
noir  par  tout.  Les  Narines  font  placees  fur  le  haut,  6c  vers  la  bale  du  Bee,  dans  une  Peau 
blanche  6c  nue,  qui  s’etend  fur  les  cotes  de  la  Tete,  tout  au  tour  des  Yeux,  6c  couvre  un  afifez. 
long  Efpaceau  deflous  d’eux;  cette  Peau  eft  bigarree  de  Filets  de  petites  .plume?  upires,  comme 
ft  cela  etoit  fait  a  l’eguille  ;  1’Iris  eft  d’un  jaune  pale.  Immediatement  fous  le  Bee  fe  trouve  un 
grand  Efpace  noir,  qui  s’eleve  en  s’arrondiflant  vers  les  cotes,  6c  environne  la  Peau  blanche, 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  Figure.  Les  plumes  du  deftus  de  la  Tete  font  vertes,  6f  devien- 
nent  peu-a-peu  blanches  lur  le  Cou.  Le  deftus  du  Cou,  du  Dos,  des  Ailes  &  de  la  Queue  font 
d’un  tres  beau  bleu,  avec  quelques  nuances;  favoir  de  verd  fur  les  plus  petites  Couvertures  des 
Ailes  &  fur  le  Croupion,  6c  de  pourpre  fur  les  grandes  plumes  &  fur  la  Queue.  Toutes  les  plumes 
blues  du  Dos,  des  Ailes  &  de  la  Queue  font  rougeatres  en  deflous.  Le  devant  du  Cou,  la  Poi- 
trine,  le  Ventre  avec  les  Couvertures  fous  la  Queue  font  d’un  tres  beau  jaune  orange  ;  mais  le  der- 
riere  des  Cuiflfes  eft  un  peu  mele  de  bleu.  Les  Couvertures  du  dedans  des  Ailes  font  d’un  jaune, 
qui  fe  montre  a  l’exterieur  a  l’Articulation  du  forqmet  de  l’Aile.  Les  Jambes  6c  les  Pies  font  tels 
que  les  reprefente  la  Figure;  leur  couleur  eft  noiratre. 

Il  y  a  deja  quelques  annees  que  je  fis  ce  Deflfein  d’apres  un  Oifeau  vivant,  qui  appartenoit  au 
Due  de  Richmond. a  White- Hall.  Cet  Oifeau  eft  plus  rare  que  YAras  rouge;  e’eft  i’Arangua  des 
Brefiliens.  Voyez  1 ' Hijloire  du  Brefil  de  Marcgrave ,  P.  206.  Albin  a  donne  une  Figure  tres 
imparfaite  de  cet  Oifeau,  &  Pappelle  tres  improprement  YAras  Femelle,  fuppofant  que  YAras 
precedent  eft  le  Male.  Voyez  fon  Hiftoire,  Vol.  3.  P.  10. 

J’emprunterai,  pour  enrichir  cette  Hiftoire  des  Aras ,  un  beau  paflage  du  Voyage  de  Milord 
Anfon ;  e’eft  la  Defcription  d’une  Chutted’Eau  dans  l’Jfle  de  Qyibo.  “  Ils  virent,  vers  la  pointe 
“  du  Nord-Eft  de  l’lfle,  une  Cafcade  qui  leur  parut  plus  belle,  que  tout  ce  que  l’Art  a  jamais 
Sl  pu  produire  en  ce  genre.  Une  Riviere  de  l’Eau  la  plus  claire,  &.de  vingt  toifes  de  large,  cou- 
“  loit  par  une  pente  afiez  rapide  de  pres  de  quatre  vingt  toifes  de  longueur,  dans  un  Canal  fort 
“  irregulier ;  car  les  fonds  &  les  bords  n’ont  etoient  formes  que  de  gros  quartiers  de  Roc.  Dans 
“  quelques  endroits  i’eau  coulant  fur  un  talus  egal  faifoit  les  plus  belles  nappes  qu’on  put  voir,  & 
“  dans  d’autres  endroits  elle  tomboit  en  Cafcades  admirables.  Les  environs  etoient  couverts  d’une 
“  belle  Foret,  6c  les  maflfes  de  Rocher  meme,  qui  formoient  les  bords  du  Canal,  &  qui  quelques 
et  fois  s’avanfoient  au  deftus,  etoient  couronnees  des  plus  hauts  arbres. .  Dans  le  terns  que  le  Chef 
“  d’Efcadre  6c  fa  Compagnie  contemploient  les  beaut.es  de  ce  lieu,  6c  la  variete  furprenante  des 
46  eaux,  des  rochers  6c  des  bois,  une  volee  d’Aras  pafta  au  deftus  d’eux,  6c  comme  fices  Oifeaux 
®‘  avoient  eu  deflein  d’animer  la  Scene,  6c  de  relever  la  magnificence  du  fpeftacle,  ils  s’arreterent 
“  quelque  terns  en  cet  endroit,  6c  en  faifant  mille  touts  en  Pair,  ils  donnerent  tout  le  terns  necefi- 
“  faire,  pour  remarquer  1’eclat  6c  la  variete  de  leur  Plumage,  que  Je  Soleil  rendoit  encore  plus 
at  brillant.  Quelques  uns  de  ceux  qui  eurent  le  plaifir  de  joui'r  de  ce  Speftacle,  ne  peuvent  encore 
4C  le  decrire  de  fang  froid.” 


Le 


CIX 


Le  Grand  Cacatoa, 


IL  y  a  une  grande  &  une  petite  Efpece  de  ces  Oifeaux  ;  la  plus  grande,  que  nous  allons 
decrire,  eft  de  la  groffeur  d’un  Corbeau  ;  l’autre  ne  furpaffe  pas  un  Pigeon  ordinaire. 
Le  Bee  eft  gros  &  fortj  fa  partie  fuperieure  eft  couverte  d’une  Peau,  ou  les  Narines 
font  placees,  8c  qui  environne  les  angles  de  la  Bouche.  Tout  le  Bee  eft  bleuatre,  de 
mdme  que  cette  Peau.  La  Tete  eft  groffe  a  proportion  du  Corps ;  les  Yeux  font  noi- 
ratres  8c  entoures  d’une  Peau  nue  de  couleur  cendree.  Les  plumes  blanches,  dont  la 
Tete  eft  garnie,  font  longues  8c  libres  j  fur  tout  celles  qui  font  au  haut  de  la  Tete, 
1’Oifeau  les  peut  redreffer  en  Huppe,  ou  les  laiffer  tomber  fur  le  Cou,  a  fon  gre.  Quand 
il  eft  fache,  il  les  releve  toutes,  avec  celles  des  cotes  de  la  Tete;  8c  le  deffous  de  ces 
plumes,  qu’on  voit  alors  a  decouvert,  fe  montre  d’un  bel  ecarlate,  dont  l’oppofition  au 
blanc  fait  un  effet  tres  agreable :  Quand  ces  plumes  font  couchees,  le  rouge  paroit  a 
travers,  8c  donne  au  blanc  du  deffus  une  couleur  de  fleur  de  Pecher.  Le  plumage  de 
FOifeau,  pris  en  fon  tout,  peut  etre  regarde  comme  blanc ;  il  y  a  cependant,  en  quel- 
ques  endroits,  un  melange  d’autres  couleurs.  Le  Dos  a  une  teinte  de  couleur  de  creme  j 
la  Tete  8c  la  Poitrine  tirent  fur  celle  de  rofe.  Les  Couvertures  du  deffus  des  Ailes, 
avec  le  deffous  de  la  Queue  font  colorees  d’un  jaune  vif.  La  Queue  eft  courte,  ayant 
fes  plumes  d’une  egale  longueur,  &  qui  paffent,  a  peine,  celles  des  Ailes.  Les  Jambes 
8c  les  Pies  font  de  couleur  de  plomb ;  les  Doits  font  places,  comme  ceux  des  autres 
Perroquets,  deux  devant  8c  deux  derriere. 

Cet  Oifeau  eft  venu  des  Indes  Orientates.  J’ai  fait  mon  Deffein  fur  un  qui  fut  montrie 
a  la  foire  de  St.  Bartheiemy ,  a  Londres.  L’autre  Efpece  de  ces  Oifeaux  differe  tres  peu 
de  celle-ci,  excepte  en  grolfeur;  leur  Huppe  eft  jaune,  8c  quand  elle  eft  couchee,  fes 
extremites  font  retrouffees ;  fa  couleur  8c  fes  proportions  approchent  beaucoup  de  celles 
de  celui-ci.  Albin  a  donne  une  Figure  de  la  petite  Efpece  dans  fon  Hijtoire  des  Oifeaux , 
Vol.  3.  P.  12.  Je  vis,  il  y  a  quelque  terns,  chez  le  Dr.  Flumtree ,  un  Oifeau  de  la 
grande  Efpece  que  je  pris  pour  la  Femelle  j  il  etoit  d’un  blanc  plus  fale,  8c  n’avoit 
pas  de  rouge  fur  le  deffous  de  la  Huppe.  J’ai  auffi  vu  un  tres  beau  Male  chez 
Mr.  Conyers ,  a  fa  maifon  de  Copt-Hall  en  EJfex.  Ces  deux  Efpeces  font  originaires  des 
Indes  Orientates.  Je  prefenterai  ici  au  Ledteur  un  petit  extrait  du  recueil  des  Voyages  de 
Churchily  Vol.  1.  P.  45.  de  la  Relation  Efpagnole  du  Voyage  de  Navarette.  “  A  Ma- 
“  cafar^  dans  les  hides  Orientates ,  on  trouve,  en  abondance,  une  forte  d’Oifeaux, 
t{  qu’on  appelle  Cacatua ;  ils  font  tous  blancs,  quelques  uns  font  plus  gros  que  des 
Poules;  leur  Bee  reffemble  a  celui  d’un  Perroquet ;  ils  s’apprivoifent  tres  facilement, 
41  8c  apprennent  a  parler.  Quand  ils  font  fur  leur  gardes,  ils  ont  quelque  chofe  de 
44  grand;  car  ils  redreffent  leur  Huppes,  ce  qui  les  fait  paroitre  charmants.”  (Je  fuppofe 
que  e’eft  parce  qu’ils  decouvrent  ce  beau  rouge  de  deffous,  quand  leur  plumes  font  re¬ 
levees)  les  Portugais  les  portent  a  la  Chine ,  8c  les  vendent  fort  cher.  Je  n’ai  point  en¬ 
core  vu  de  Figure  ou  de  Defcription  de  cet  Oifeau. 

&■§? 


Le 


CLXI. 


Le  Perroqjuet  Verd  du  Bresil. 

CET  Oifeau  eft  gros,  il  egale  les  plus  gros  Pigeons  de  maifon,  6c  furpafle  un  pen 
le  Perroquet  gris  a  Queue  rouge  qui  eft  tres  connu. 

Son  Bee  reffemble  a  celui  des  autres  Perroquets,  il  eft  tout  de  couleur  de  chair, 
a  la  referve  d’une  Peau  noiratre  qui  eft  fur  fa  bafe  fuperieure,  6c  ou  les  Narines  font 
*  placees.  Les  bords  du  Bee  fuperieur  ne  font  pas,  tout-a-fait,  entailles  comme  ils  le 
font  dans  plulieurs  Perroquets  j  mais  ils  forment  des  efpeces  d’ondes.  Le  devant  de 
la  Tete,  tout  au  tour  du  Bee,  eft  d’un  beau  rouge  ou  ecarlate;  les  Yeux  font  noi- 
ratres,  6c  une  Peau  degarnie  de  plumes  d’une  couleur  de  cendres  pale  les  entoure. 
Deftous  6c  derriere  chaque  Oeil,  du  cote  de  la  Tete,  fe  trouve  une  Tache  ronde  d’un 
beau  bleu.  Le  defliis  de  la  Tete  eft  d’un  verd  jaunatre,  le  derriere  du  Cou  avec  le 
Dos  font  d’un  verd  plus  charge.  Le  deftous  de  l’Oifeau,  depuis  le  Gofier  jufqu’aux 
Couvertures  fous  la  Queue  eft  d’un  verd  clair  tirant  fur  le  jaune;  les  Couvertures 
fous  la  Queue  font  6c  plus  pales  6c  prefque  jaunes.  Les  plus  grandes  plumes  des 
Ailes  font  noiratres;  les  fibres  externes  de  celles  du  milieu  font  bleues,  le  refte  des 
plumes  qui  touchent  le  Croupion  font  vertes  6c  bordees  de  jaune,  comme  le  font  aufii 
les  Couvertures  du  premier  6c  du  fecond  rang,  qui  font  au  defliis  des  grandes  plumes, 
mais  le  verd  y  eft  plus  charge  ;  les  plus  petites  Couvertures  des  Ailes  font  d’une 
couleur  plus  claire.  Le  bord  fuperieur  de  l’Aile  eft  jaune  autour  de  fa  jointure,  il 
eft  garni  de  plumes  rouges  a  fa  defeente  fur  la  Poitrine.  Les  plumes  vertes,  fur  le 
derriere  du  Cou  6c  fur  le  Dos,  font  bordees  d’un  pourpre  fonce.  Le  Croupion  6c 
les  Couvertures  fous  la  Queue  font  verts;  les  plumes  du  milieu  de  la  Queue  le  font 
aufli,  celles  qui  les  fuivent  font  rouges.  Les  fibres  exterieurs  de  la  derniere  plume, 
de  chaque  cote  font  bleues,  le  deftous  de  la  Queue  paroit  rouge,  par  ce  que  toutes 
les  fibres  interieures  de  fes  plumes  le  font;  les  extremites  de  toutes  les  plumes  de  la 
Queue,  tant  en  defliis  qu’en  deftous,  font  d’un  beau  jaune.  Chaque  Pie  a  deux 
Doits  devant  6c  deux  derriere ;  6c  les  Jambes  6c  les  Pies  font  couverts  d’Ecailles  ra- 
boteufes  d’un  cendre  brunatre. 

Ce  Deftein  a  ete  fait  fur  un  Oifeau  vivant,  6c  qui  appartenoit  a  un  faifeur  de  Cages, 
6c  marchand  d’Oifeaux  etrangers,  a  l’Enfeigne  de  la  Cage  &  du  Perroquet  en  Crooked- 
Lane  a  Londres.  Il  l’avoit,  me  dit-il,  achete  d’un  homme  qui  l’avoit  apporte  du 
Brefil.  Je  ne  crois  pas  que  nous  ayons  de  Figure  ou  de  Defcription  de  cet  Oifeau ;  il 
eft  tres  different  du  gros  Perroquet  verd,  qu’on  nous  apporte  ^ommunement  des  Indes 
Occidentales. 


%  Le 


d  .  » 


CLXIT. 


Le  Grand  P e r r o q^uet  Verd  des  Indes  Occidentales. 


CET  Oifeau  eft  de  la  premiere  Clafte  des  Perroquets  pour  fa  grofleur,  qui  egale  ou 
furpafife  celle  d’un  Pigeon  de  maifon. 

Le  Bee  eft  blanchatre,  &  a  un  angle  tres  marque  fur  fes  bords  fupevieurs  ;  les 
Narines  font  placees  affez  proches  Tune  de  l’autre  dans  une  Peau  qui  couvre  la  bale 
du  Bee  fuperieur.  Des  Cercles  couleur  d’or  entourent  les  Yeux,  6c  font  environnds 
eux  memes  d’une  Peau  Ians  plumes  couleur  de  chair.  Le  devant  de  la  T6te  juf- 
qu’aux  Yeux  eft  bleu;  le  refte  eft  d’un  beau  jaune,  un  peu  rrfele  de  rouge  dans 
i’endroit  ou  le  jaune  va  fe  perdre  dans  le  verd  du  Cou;  tout  le  tour  du  Cou  avec 
le  Dos  eft  verd.  Les  plus  grandes  plumes  des  Ailes  font  vertes  a  leur  racines  6c 
noiratres  a  leur  extremites ;  les  interieures,  qui  touchent  le  Croupion,  font  vertes 
bordees  de  jaune.  Les  plumes  de  Couverture  au  deffus  des  Ailes  font  tout-a-fait 
vertes;  les  plus  petites  font  d’une  couleur  d’or  qui  fe  nuance  6c  fe  mele  avec  le 
verd  des  Couvertures  qui  font  deffous.  On  trouve  a  la  jointure  de  l’Aile  quelques 
plumes  rouges  melees  avec  les  Couvertures  jaunes;  fes  Couvertures  du  dedans  font 
jaunes  avec  un  leger  melange  de  verd;  le  deffous  des  grandes  plumes  eft  d’un  verd. 
tirant  fur  le  bleu ;  la  Poitrine  6c  le  Ventre  font  de  la  meme  couleur  mais  plus 
claire;  les  bords  de  leur  plumes  font  noiratres.  Les  Cuilfes,  le  Ventre  inferieur 
avec  les  Couvertures  fous  la  Queue  font  jaunes.  Le  Duvet  de  la  Tete,  des  Ailes 
6c  du  Ventre  eft  rouge.  Le  Croupion  eft  revetu  de  plumes  vertes  avec  des  extre¬ 
mites  jaunes;  les  Couvertures  du  deffus  de  la  Queue  font  vertes;  le  delfts  eft  de  la 
meme  couleur,  mais  le  bord  des  plumes  eft  un  peu  jaune;  les  fibres  exterieures  des 
dernieres  plumes  font  bleues ;  le  deffous  de  la  Queue  eft  rouge  en  partie,  parce  que 
les  fibres  interieures  le  font  vers  leurs  extremites,  leur  deffous  eft  d’un  verd  fombre., 
Ce  Perroquet  reffemble  aux  autres  par  les  Jambes  6c  par  les  Pies ;  des  Ecailles  d’un 
brun  obfeur  les  couvrent,  6c  les  Ongles  font  noiratres. 

Cet  Oifeau  appartenoit  a  mon  digne  Ami,  Mr.  yaques  Theobald,  chez  lequel  il  mou- 
rut;  il  eut  la  bonte  de  me  l’envoyer  d’abord;.  j’eus  ainfi  1’avantage  de  pouvoir  1’exa- 
miner  avec  plus  d’exadlitude,  que  s’il  avoit  ete  en  vie.  Ces  Oifeaux  font  aflez  com- 
muns  a  Londres il  y  a  quelques  differences  entre  eux,  quoique,  felon  les  apparences, 
ids  foient  tous  de  la  meme  Efpece.  Il  y  a  plus  de  jaune  dans  les  uns  que  dans  les  autres; 
je  crois  que  le  Male  en  a  le  plus.  Celui-ci  etoit  un  des  plus  beaux  que  j’ai  vu.  Mr.  Albin ■ 
a  pubiie  une  Figure  de  cet  Oifeau  dans  fon  3  Vol.  P.  11.  Il  dit  que  les  Jambes  font 
couvertes  de  plumes  jufqu’aux  Pies,  ce  qui  eft  faux.  Il  l’appelle  le  Perroquet  des  Bar - 
hades.  Je  me  flatte  d’avoir  rencheri  fur  Mr.  Albin  dans  toutes  les  Figures  que  j’ai  don?- 
aaes  des  Oifeaux,  qu’il  avoit  deja  defiines. 


CLXIII. 


Le  Perroq,uet  Rouge  tf  Cendre. 

CET  Oifeau  eft  environ  de  la  grofieur  d’un  Pigeon  domeftique,  ou  de  celui  du 
Perroquet  cendre  a  Queue  rouge.  II  en  eft  une  Efpece,  ou  peut-etre  le  memo, 
Oifeau*  avec  quelques  varies  accidentelles  dans  Ton  plumage. 

Son  Bee  eft  noiratre,  crochu  &  anguleux  vers  le  bord  de  la  partie  fuperieur ;  fa, 
Langue  eft  arrondie  vers  le  bout,  noire  5c  douce.  Les  Narines  font  placees;  aflez; 
pr5s  1’une  de  l’autre,  dans  une  Peau  blanche  qui  couvre  une  partie  du  Bee  fuperieur, 
cette  Peau  s’dtend  6c  forme  un  angle  fur  le  Bee,  de  chaque  cote,  au  deffous  des 
Narines;  ce  que  je  n’ai  vu  dans  aucun  autre  Perroquet.  Les  cotes  de  la  Tele  font 
couverts  d’une  Peau  nue  5c  blanchatre,  qui  s’avance  fur  le  Bee ;  e’eft  au  milieu  d’elle 
5c  aux  cotes  de  la  Tete,  que  les  Yeux  font  places;  ils  font  petits  a  proportion,  5c 
leur  Iris  font  d’un  jaune  vif.  Tout  le  plumage  de  l’Oifeau,  excepte  la  Queue,  eft 
mele  d’une  couleur  cendree  5c  rouge*  De  petits  compartiments  de  chacune  de  ces 
couleurs  fe  trouvent  places  ca  5c  la  fur  la  Tete,  le  Cou,  le  Dos  5c  les  Ailes;  ce  qui 
forme  un  melange  etendu  de  ces  couleurs,  elles  font  plus  foncees  fur  les  grandes 
plumes  des  Ailes  que  par  tout  ailleurs.  La  Queue  eft  toute  rouge,  fes  plumes  font 
courtes,  d’une  longueur  egale,  peu  fuperieure  &  celle  des  Ailes,  quand  elles  font  fermees.. 
Les  Jambes  6c  les  Pi5s  reffemblent  i  ceux  des  autres  Perroquets;  ils  font  couverts 
d’une  Peau  ecailleufe  5c  raboteufe;  leur  couleur  eft  un  cendre  obfeur  ou  noiratre. 

Le  Perroquet  ordinaire,  couleur  de  cendres,  reffemble  ft  fort  a  celui-ci,  que  la  me  me 
Figure  pourroit  fervir  a  tous  les  deux.  Le  Bee,  les  Yeux,  la  Queue,  les  Jambes  5c 
les  Pies  font  les  memes  dans  l’un  5c  dans  l’autre;  toute  la  difference  confifte,  en  ce 
que  le‘  plumage,  de  1’Oifeau  commun,  eft  cendre  fur  tout  le  Corps,  plus  clair  fur  le 
Croupion  5c  le  Ventre,  oc  plus  foned  fur  les  grandes  plumes  des  Ailes. 

Ces  Oifeaux  viennent  de  Guinee ,  fur  les  Cotes  d' Afrique-,  les  communs  portent  a. 
Londres,  le  nom  d’Oifeaux  de  Guinee .  J’ai  appris  du  Chevalier  Hans  Sloane ,  que 
l’Efpece  rouge  5c  bleue  fe  trouve  dans  VIJle  de  St.  'Thome,  qui  appartient  aux  Portugais, 
5c  qui  eft  fttuee  fur  les  Cotes  d' Afrique ,  dans  V Ocean  Atlantique ,  fous  la  ligne  Equi- 
nodliale.  J’ai  fait  ce  Deffein  (en  1736)  fur  un  Oifeau  vivant,  chez  le  Chevalier  Wager. 
On  le  donna  enfuite  au  Chevalier  Hans  Sloane,  ou  il  vit  encore  (en  1 750)  dans  la 
Maifon  a  Chelfea.  Willughby ,  P.  1 14,  a  emprunte  fa  Description  du  Perroquet  cendre 
dy Aldrovande,  qui  dit  qu’on  les  apporte  de  Mina,  ville  des  hides,  6c  Albin  afture, 
dons  fon  Hijloire  des  Oifeaux,  Vol.  1.  P.  12,  que  cette  Efpece  vient  des  hides  Orien¬ 
tates.  Je  crois  qu’ils  fe  trompent  l’un  5c  l’autre;  car  on  m’a  affure  qu’ils  nous  vien¬ 
nent  de  /’ Afrique,  par  le  chemin  des  hides  Occidentales,  ou  ils  font  tranfportes  par 
les  Vaiffeaux,  qui  font  le  commerce  des  Ne'gres  de  Guinee  pour  l’ufage  des  Plantations., 
Le  Perroquet  cendre  5c  rouge  n’a  point  encore  ete  decrit. 


CLXIV. 

Le  plus  petit  Perro qu e t  Verd. 

C^ET  Oifeau  eft  un  pea  moins  gros  qu’aucun  des  precedents;  il  eft 
A  de  la  Taille  d’un  Pigeon  mediocre.  Pour  le  diftinguer,  on  pourroic 
1’appeller  le  Perroquet  verd,  a  Tete  rouge  bleue  8c  jaune ;  car  la  Tete  eft 
d’une  beaute  peu  commune,. 

Le  Bee  eft  blanchatre,  lbn  bout  8c  les  cotes  lont  bruns ;  la  partie  fu- 
perieure  forme  un  petit  angle  for  les  bords;  une  Peau  blanche  couvre  la 
bale,  8c  e’eft  la  que  font  les  Narines.  Les  Cercles  autour  des  Yeux  font^ 
d’un  couleur  dor  tres  vif ;  une  Bande  etroite  d’une  Peau  nue  8c  blanche 
les  entoure.  Le  Front  jufqu’aux  Yeux  eft  couverc  de  plumes  ecarlates, 
comme  le  derriere  de  la  Tete  Teft  de  plumes  bleues.  Un  Ffpace  un  peu 
arrondi,  de  couleur  orange,  s’etend  fous  chacun  des  Yeux,  depuis  la  bale 
du  Bee  inferieur.  Le  refte  de  la  Tete  avec  le  Gofier  8c  le  Cou  font  verts; 
le  derriere  du  Cou,  le  Dos,  le  Croupion  8c  le  deftus  de  la  Queue  font  du 
meme  verd,  mais  plus  fonce.  11  left  moins  fur  le  devant  du  Cou,  la 
Poitrine,  le  Ventre  8c  les  Cuilfes;  le  bas  du  Ventre  8c  les  Couvertures 
fous  la  Queue  font  d’un  Verd  fort  clair,  tirant  fur  le  jaune.  Les  grandes 
plumes  des  Ailes  font  brunes  bordees  de  bleu  fur  leur  fibres  exterieures*, 
celles  qui  les  fuivent  ont  leur  extremites  bleues,  8c  leur  fibres  exterieures 
rouges  vers  la  racine ;  les  plumes  interieures  qui  tombent  fur  le  Croupion 
font  vertes.  Toutes  les  Couvertures  des  Ailes  font  de  la  meme  couleur,  a 
la  referve,  de  ce  qu’on  appelle,  l’Aile  batarde  qui  couvre  les  grandes 
plumes,  8c  qui  eft  bleue;  le  bord  de  l’Aile  qui  tombe  fur  la  Toitrine  eft 
jaune.  Les  Jambes  font  courtes;  il  y  a  deux  Doits  devant  8c  deux  derriere, 
fur  chaque  Pie  ;  ils  font  tous  couverts  d’une  Peau  ecailleufe  &  raboteufe,  de 
couleur  de  Plomb  ou  de  cendre;  les  Ongles  font  noiratres. 

Cet  Oifeau  appartenoit  a  My  Lady  Wager ,  qui  eut  la  bonte  de  me  le 
fairc  voir,  chez  le  Chevalier  Wager  a  \ Amir aute.  My  Lady  me  dit  qu’on 
l’avoit  appone  des  Indes  OccUentales ,  mais  elle  ignoroit  de  quel  endroit. 
J’ai  compare  ce  Deffein  Original  avec  les  Defcriptions  des  Perroquets,  qui 
me  font  tombees  fous  la  main ;  mais  je  n’en  ai  point  trouve  qui  convint 
a  cet  Oifeau ;  je  crois,  par  confequent,  qu’on  le  peut  mettre  au  rang  de 
ceux  qui  n’ont  point  etc  decrits. 

Le 


Le  Perroqjjet  d  fete  de  Faulcon. 


CE  T  Oifeau  eft  environ  de  la  groffeur  d’un  petit  Pigeon  ;  il  fe  diftingue  par  fa 
Queue  qui  eft  plus  longue,  a  proportion,  qu’elle  ne  l’eft,  pour  1’ordinaire,  dans 
cette  Efpece  de  Perroquets  qui  ont  les  plumes  de  la  Queue  d’egalc  longueur. 

Le  Bee  eft  noiratre,  bien  crochu,  &  il  a  des  angles  affez  aigus  fur  fes  bords  fu- 
perieurs.  Les  Narines  font  placees  affez  pres  l’une  de  l’autre  dans  une  Peau  qui 
couvre  la  bafe  du  Bee.  Les  Iris  des  Yeux  font  de  couleur  de  noifette,  5c  font  en- 
toures  d’une  Peau  nue  5c  noiratre.  La  Tete  eft  toute  couverte  de  plumes  brunes, 
comme  celle  de  quelques  Faucons;  celles  du  milieu  font  claires,  5c  celles  des  cotes 
plus  obfeures ;  ce  qui  fait  un  effet  agreable.  Tout  le  tour  du  Cou,  la  Poitrine  5c  le 
Ventre  font  garnis  de  plumes  d’un  beau  pourpre  rougeatre,  bordees  d’un  bleu  vif;  ce 
qui  forme  des  Lignes  brifees  tranfverfales,  variees  de  rouge  5c  de  bleu  fort  agreables  a 
la  vue.  Le  Dos,  le  Croupion  5c  le  deffus  des  Ailes  font  d’un  beau  verd;  les  extre- 
mites  des  plus  grandes  plumes  des  Ailes  font  d’un  bleu  Mazarin.  Le  deffus  de  !a  Queue 
eft  verd,  excepte  les  plumes  des  cotes,  dont  les  extremites  font  de  la  couleur  des  pre- 
cedentes.  Les  Couvertures  du  dedans  des  Ailes  font  d’un  verd  jaunatre  aufli  bien  que 
les  Flancs  fous  les  Ailes;  le  deffus  des  plumes  de  ces  dernieres  5c  de  la  Queue  font  dftm 
noir  bleuatre.  Les  Cuiffes  avec  les  Couvertures  fous  la  Queue  font  d’un  verd  clair ;  les 
Jambes,  les  Pies  5c  les  Ongles  reffemblent  a  ceux  des  autres  Perroquets ;  leur  couleur  eft 
noire  ou  d’un  Plomb  obfeur,  Quand  l’Oifeau  eft  fache  il  redreffe  les  plumes  du  Cou  ; 
ce  qui  forme  une  efpece  de  Huppe. 

Cet  Oifeau  appartenoit  a  Milord  If  uncannon  en  Cavendifh  Square ,  qui  me  per¬ 
mit  d’en  prendre  un  Deffein  chez  lui;  on  me  dit  qu’il  etoit  venu  des  hides  Qri<* 
entales.  Notre  compatriote  Mr.  Willughby ,  dans  fon  OniithoJogic ,  a  emprunte  de 
Clufius  une  Defcription  d’un  Perroquet  qui  me  paroit  s’accorder  avec  celui  que  nous 
venons  de  decrire.  Voyez  P.  119.  L.  4me  de  cet  Ouvrage  en  Anglois.  Je  n’ai  point 
vu  de  Figure  de  cet  Oifeau;  ainfi  je  me  flatte  que  les  Curieux  me  fauront  gre  de  la  Fi¬ 
gure  5c  de  la  Defcription  que  je  leur  offre,  d’autant  plus  que  Pune  6c  Pautre  ont  ete 
faites  fur  l’Oifeau  vivant.  La  Defcription  de  Clufius  dans  Willughby  eft  Ires  CQurte,  & 
paroit  avoir  ete  faite  fimplement  fur  un  Deffein. 


CLXVI. 


he  Perroquets  Tete  blanche. 


CE  T  Oifeau  eft  du  la  Taille  des  plus  petits  Pigeons.  Les  Perroquets  de  cette 
Efpece  font  moins  beaux  les  uns  que  les  autres ;  quelques  uns  ont  les  bords  de  l’Aile 
qui  tombe  fur  la  Poitrine  rouges,  d’autres  ne  l’ont  point  5  il  y  en  a  qui  ont  le 
Ventre  fort  rouge,  5c  d’autres  qui  n’ont  qu’un  peu  de  rouge  mele  avec  le  verd.  Le 
Male  eft  peut-etre  plus  beau  que  la  Femelle,  comme  c’eft  l’ordinaire  parmi  les  Oifeaux. 
J’en  ai  vu  plufieurs  de  cette  Efpece  a  Londres ,  ou  ils  font  aufli  communs  que  les  petits 
Perroquets  verds.  Cet  Oifeau  n’etoit  pas  un  des  plus  beaux  de  cette  Efpece,  car  il  n’a- 
voit  pas  les  bords  des  Ailes  rouges. 

Le  Bee  eft  affez  gros  5c  fort,  blanc  ou  couleur  de  chair  pale ;  il  eft  crochu  vers  le 
bout,  5c  a  des  angles  fur  fes  bords,  comme  la  plupart  des  Perroquets.  La  Langue  eft 
ronde,  douce  5c  d’une  couleur  obfeure.  Les  Narines  font  placecs,  affez  pres  l’une  de 
l’autre,  dans  une  Peau  blanche  fur  le  Bee  fuperieur.  Le  Front  eft  blanc,  jufqu’aux 
Yeux,  5c  au  milieu  du  fommet  de  la  Tete  5  les  Yeux  font  d’une  couleur  de  noilette 
foncee,  avec  des  Prunelles  noires  ;  ils  font  entoures  d’une  Peau  blanche  denuee  de 
plumes.  Le  derriere  de  la  Tete  eft  bleu  mele  de  rouge;  en  commencant  depuis  le 
blanc  du  devant,  ce  bleu  s’etend  derriere  les  Yeux,  ou  il  eft  parfeme  de  quelques  Taches 
obfeures.  Les  cotes  de  la  Tete,  au  deffus  des  Yeux,  avec  le  Gofier  font  d’un  bel  ecar- 
late  qui  s’unit  5c  fe  mele  avec  le  verd  du  Cou.  Le  derriere  d'u  Cou,  le  Dos,  le  Crou- 
pion  5c  les  Couvertures  des  Ailes  font  verts.  Les  plus  grandes  plumes  des  Ailes  font 
bleues  avec  des  extremites  noiratres ;  quelques  unes  des  Couvertures  du  premier  rang, 
qui  font  au  deffus  d’elles,  font  bleues  comme  elles.  Les  plumes  qui  font  le  plus  pres 
du  Dos  font  vertes;  comme  l’eft  aufli  le  deffus  de  la  Queue;  les  fibres  externes  de  fes 
deux  plumes  exterieures  font  bleuatres;  le  deffous  de  la  Queue  eft  verd  vers  les  extre¬ 
mites  des  plumes,  5c  rouge  vers  leur  racines.  La  Poitrine,  le  Ventre,  les  Cuiffes  avec 
les  Couvertures  fous  la  Queue  font  verts;  fur  le  milieu  du  Ventre  il  y  a  un  Efpace 
rouge,  qui  fe  perd  infenfiblement  dans  le  verd  qui  eft  fur  fes  bords.  Les  Jambes,  les 
Pies  5c  les  Ongles  font  comme  dans  les  autres  Perroquets,  5c  d’un  brun  obfeur.  Les 
plumes  vertes  du  Dos,  avec  les  Couvertures  des  Ailes  5c  la  Poitrine,  ont  un  bord  etrok 
de  couleur  brune. 

Cet  Oifeau  m’appartenoit.  Le  Marchand  d’Oifeaux  me  dit  en  me  le  vendant,  qu’il 
venoit  des  hides  Qrientales ;  je  fuis  plus  porte  a  croire  qu’il  etoit  des  hides  Occidentales , 
par  ce  que  j’en  ai  vu  plufieurs  qui  en  venoient;  ceux  des  hides  Qrientales  font  plus  rares. 
Quoique  Willughby  dans  fon  Ornithologie ,  P.  1 13.  nous  ait  donne  la  Defcription  de  cet 
Oiteau,  faite  par  iAldovrande\  comme  je  n’en  ai  point  trouve  de  Figure,  j’efpere  que 
celle-ci  faite  d’apres  rOifeau  vivant,  5c  accompagnee  d’une  Defcription  plus  eirconftan- 
tiee  fera  agreable  aux  Curieux. 


Le 


CLXVII. 

Le  Perroquet  Brunatre. 

CE  T  Oiftau  eft  de  la  grofteur  da  Pigeon  bleu  commun,  qu’on  eleve 
dans  les  Colombiers.  Il  ft  diftingue  par  ft  vilaine  couleur  des  autres 
Perroquets,  qui,  comme  on  le  fait,  one  un  Plumage  tres  brillant. 

Le  Bee  reflemble  a  celui  des  Oiftaux  de  fon  Efpece,  il  eft  noir  au  mi¬ 
lieu,  comme  left  aufti  la  Peau  qui  contient  les  Narines ;  ft  baft  eft  jaune, 
le  refte  jufqu’au  bout  eft  d’un  beau  rouge.  Les  Yeux  font  d’un  noifttte 
fonce,  entoures  par  une  Peau  nue  d’un  cendre  blanchatre.  Le  deftus  de 
la  Tete  eft  noiratre;  fes  cotes,  au  deftous  des  Yeux,  avec  le  derriere  du  Cou 
font  verdatres;  le  Dos  eft  comme  le  deftus  de  la  Tete,  5c  le  Croupion 
comme  le  derriere  du  Cou.  Le  deftus  de  la  Queue  eft  verd ;  les  fibres 
externes  des  deux  plumes  exterieures  font  bleues  5  le  deftous  de  la  Queue 
eft  d’un  verd  obfcur-,  les  Couvertures  fous  elle  font  d’un  beau  rouge.  Le 
Gofier  a  la  longueur  d’un  Pouce,  ou  d’avantage,  au  deftous  du  Bee  eft 
d’un  beau  bleu.  La  Poitrine,  le  Ventre  5c  les  Cuiffes  font  d’un  cendre 
brunatre  5c  obfturj  les  Ailes  font  vertes,  les  plumes  le  plus  pres  du  Dos 
font  bordees  de  jaune.  Les  Jambes  5c  les  Pies  font  femblables  a  ceux  de 
preftjue  touts  les  Perroquets ;  ils  font  couverts  d’Ecailles  de  couleur  de 
.  Plomb;  les  Cngles  font  aftez  forts  5c  noirs.  Les  couleurs  de  cet  Ciftau 
changent  par  degres,  ft  perdant  inftnfiblement  dans  la  prochaine,  a  la  re- 
ftrve  d’un  Efpace  rouge,  fous  la  Queue,  qui  eft  aftez  diftinble. 

Cet  Oiftau  appartenoit  a  mon  tres  cher  ami  le  Curieux  Mr.  Pierre  Col- 
linfon ,  Membre  de  la  S.  R.  qui  le  conferva  en  vie  quelques  annees,  Sc  me 
permit  d’en  prendre  un  Beftein  *  il  m’apprit  qu’il  venoit  de  la  Nouvelle 
Efpagney  fur  le  Continent  de  1  ’Amerique,  Quoique  cet  Oifcau  ne  (bit  pas 
aufii  beau  que  plufieurs  autres,  il  a  (bn  merite,  puilqu’il  eft  ties  rare^  car 
je  ne  fache  point  en  avoir  trouve  aucun  dans  routes  les  recherches  que  j’ai 
faites  des  Animaux  curieux  5c  inconnus.  Comme  je  ne  trouve  aacune 
Defcription  qui  en  approche,  je  le  regarde  comme  un  non  decrir. 


CLXVIII. 


Le  petit  Perroquet  Verd. 

CE  T  Oifeau  eft  gros  comme  un  petit  Pigeon.  La  me  fa  re  d’une  partle  donnera 
toutes  les  autres.  L’Aile  fermee  a  fix  Pouces  de  long  ;  &  ainfi  la  grandeur  reelle 
de  l’Oifeau,  eft  a  celle  de  la  Planche  comme  fix  a  quatre  Sc  un  quart. 

Le  Bee  eft  d’un  cendre  clair,  prefque  blanc  fur  fa  bafe,  devenant  plus  obfeur  vers  le 
bout,  qui  eft  crochu  ;  il  forme  des  angles  fur  fes  bords  fuperieurs.  Les  Narines  font 
placees,  aflez  pres  l’une  de  l’autre,  dans  une  Peau  blanchatre  fur  le  Bee  fiperieur.  Les 
Iris  des  Yeux  font  d’un  noifette  fonce ;  les  Prunelles  font  noires ;  une  Peau  nue  d’un 
cendre  clair  les  entoure.  Toute  la  Tete,  le  Cou  &  le  Corps,  tant  en  defius  qu’en  defi- 
fous,  font  verds  ;  mais  d’une  couleur  plus  pale,  &  tirant  fur  le  jaune  fur  le  Gofier,  la 
Poitrine,  le  Ventre,  les  Cuifles  Sc  fur  les  Couvertures  fous  la  Queue.  Les  plus  grandes 
plumes  des  Ailes  font  noiratres,  avec  leur  fibres  exterieures  bleues  prefque  jufqu’aux 
extremites ;  celles  qui  font  le  plus  pres  du  Dos  font  vertes.  Parmi  les  plumes  du  pre¬ 
mier  rang  de  Couverture,  il  y  en  a  une  rouge  qui  couvre  le  haut  des  plumes  bleues ; 
toutes  les  autres  Couvertures  des  Ailes,  tant  en  defius  qu’en  deftous,  font  vertes.  Les 
plumes  du  milieu  de  la  Queue  font  un  peu  plus  longues  que  celles  des  cotes ;  mais  elles 
ne  le  font  pas  aflez  pour  que  ce  Perroquet  puifie  etre  place  dans  la  Clafife  des  Perroquets 
a  Queue  longue  ou  pointue.  Le  defius  de  la  Queue  eft  verd,  a  la  referve  des  fibres 
externes  des  deux  plumes  exterieures  qui  font  bleuatres  ;  les  fibres  internes  font  rouges, 
jufques  a  pres  d’un  Pouce  des  extremites  des  plumes,  ou  elles  deviennent  tout-a-fait 
vertes ;  les  fibres  externes  des  deux  plumes  exterieures  qui  font  bleues  en  defius,  font 
d’un  verd  clair  en  deflous.  Les  Jambes  Sc  les  Pies  reflemblent  en  tout  a  ceux  des  autres 
Perroquets;  ils  font  couverts  d’Ecailles raboteufes  de  couleur  de  cendres;  les  Ongles  font 
noiratres  &  afiez  forts. 

Je  ne  faurois  dire  de  quelle  partie  du  Monde  venoit  cet  Oifeau;  car  celui  de 
qui  je  l’achetai  l’ignoroit  abfolument  ;  je  le  crois  natif  des  hides  Occidentales ;  car 
e’eft  de  la  que  viennent  prefque  tous  les  Perroquets  verds  que  nous  avons  a  Londres. 
Celui-ci  m’a  appartenu,  &  je  l’ai  conferve  en  vie  pendant  quelques  annees;  e’etoit  un 
Oifeau  gaillard,  eveille  &  agile;  il  parloit  beaucoup,  mais  dans  une  Langue  qui  m’etoit 
inconnue.  J’ai  remarque  que  les  Perroquets  font  vifs  &  agiles  felog  leur  Tailles;  les 
plus  gros  font  pefants,  les  petits  plus  agiles,  a  mefure  de  leur  petitefie.  Je  ne  fache 
point  avoir  vu  aucune  Defcription  de  cet  Oifeau. 


Le 


CLXIX. 


Le  Perroquet  d  Poitrine  blanche. 

CET  Oifeau  me  parut  etre  de  la  grandeur  des  Tourterelles,  ou  de  ces  petits  Pi¬ 
geons  blancs  que  nous  gardons  dans  des  Cages.  J’en  fis  un  Deflein  qui  me  parut 
approcher  beaucoup  de  l’Original;  l’Aile  ferree  avoit  cinq  Pouces  de  long;  on 
pourra  juger  des  autres  parties  par  la  Planche. 

Le  Bee  eft  crochu,  il  a  des  angles  fur  fes  bords,  6c  une  Peau  etroite  fur  fa  bafe 
fuperieure,  dans  laquelle  font  placees  les  Narines,  aflez  pres  Tune  de  1’autre.  Tout 
le  Bee  eft  d’une  couleur  de  chair  obfeure,  moins  chargee  vers  la  bafe,  mais  qui  le 
devient  de  plus  en  plus  jufqu’au  bout.  Les  Iris  des  Yeux  font  de  noifette  obfeure; 
ils  font  eux-memes  places  dans  une  Peau  nue  couleur  de  chair,  qui  remplit  autour 
d’eux  une  Efpace  circulate;  tout  le  deftiis  de  la  Tete  eft  garni  de  plumes  noires. 
Des  Coins  du  Bee  partent  des  plumes  vertes  qui  patient- au  deftous  de  cette  Peau 
jaune  qui  entoure  les  Yeux;  le  Gofier  6c  les  cotes  de  la  Tete  font  jaunes;  le  der- 
riere  du  Cou  devient  infenfiblement  orange.  Tout  le  Dos,  le  Croupion  6c  la  Queue, 
tant  en  debus  qu’en  deftous,  font  d’un  verd  tres  agreable.  Les  fibres  externes  des 
plus  grandes  plumes  des  Ailes  font  bleues;  celles  des  plumes  du  milieu  font  bor- 
dees  de  jaune;  les  plumes  qui  font  le  plus  pres  du  Dos  font  tout-a-fait  vertes, 
comme  le  font  aufli  toutes  les  Couvertures  qui  font  fur  les  Ailes.  La  Poitrine,  de- 
puis  le  Cou  jufqu’aux  Jambes,  eft  blanche.  Les  Cotes  fous  les  Ailes,  les  Cuifles, 
le  Ventre  inferieur  avec  les  Couvertures  fous  la  Queue  font  jaunes  ou  couleur  d’orange. 
Les  Jambes  6c  les  Pies  font  faits  de  meme  que  ceux  des  autres  Perroquets,  6c  converts 
d’Ecailles  raboteufes  cendrees ;  les  Ongles  font  noiratres. 

Je  trouvai  cet  Oifeau  chez  un  Marchand  d’Oifeaux  Etrangers,  qui  tenoit  un  Ca¬ 
baret  en  Whit  e-Hart -Yard ,  pres  du  Strand ,  a  Londres.  II  m’afliira  qu’il  avoit  ete  ap- 
porte  des  Carraques ,  fur  le  continent  de  \' Amerique y  qui  appartient  aux  Efpagnols .  J’al 
examine  tous  les  Auteurs  qui  ont  traite  des  Perroquets,  6c  je  ne  trouve  point  qu’ils 
ayent  connu  celui-ci.  C’eft  un  tres  beau  petit  Perroquet,  6c  je  me  flatte  qu’on  me 
fiura  gre  d’en  avoir  donne  une  Figure. 


Le 


T 


CLXX. 


Le  Premier  Lory  d  Calotte  noir. 


CET  Oifeau  me  parut  etre  un  peu  plus  gras  qu’une  Tourterelle,  mais  moindre 
qu’un  Pigeon  commun.  L’Aile  etant  fermee  avoit  pour  mefure  cinq  Pouces  8c 
trois  quarts  de  long,  8c  Ton  peut  juger  par  la,  avec  le  fecours  de  la  Figure,  de 
la  groffeur  naturelle  de  l’Oifeau. 

Le  Bee  eft  forme  comme  celui  des  autres  Perroquets ;  il  eft  de  couleur  orange,  la 
Langue  eft  noire  j  les  Narines  font  placees,  pres  l’une  de  l’autre,  dans  une  Peau  de 
couleur  de  chair  obfeure,  fur  la  bafe  du  Bee  fuperieur.  Les  Yeux  font  vifs  avec 
des  Iris  de  couleur  d’or;  ils  font  entoures  d’une  Peau  de  couleur  de  chair  foncee. 
Tout  le  deffus  de  la  Tete  eft  garni  de  plumes  noires  qui,  vers  le  derriere,  tirent  un 
peu  fur  le  bleu.  Le  refte  de  la  Tete,  tout  le  Cou,  le  Dos,  le  Croupion,  avec  les 
Couvertures  du  deffus  de  la  Queue,  la  Poitrine,  les  Cotes  fous  les  Ailes  8c  les  parties 
fuperieures  des  Cuiftes  font  d’un  beau  rouge  ou  ecarlate.  II  y  a  un  petit  Efpace  bleu 
fur  le  derriere,  (entre  le  Cou  Sc  le  Dos)  qui  eft  un  peu  interrompu  8c  melange  de 
rouge,  8c  un  autre  fur  la  partie  inferieure  de  la  Poitrine  qui  a  aufli  un  melange  de 
cette  derniere  couleur.  La  partie  inferieure  des  Cuiftes,  celle  du  Ventre,  8c  les  Cou¬ 
vertures  fous  la  Queue  font  d’un  tres  beau  bleu.  Le  deftiis  de  la  Queue  eft  de  la 
meme  couleur ;  mais  les  plumes  du  milieu  font  un  peu  obfcurcies  par  un  verd  fonce  • 
les  fibres  internes  font  jaunatres,  ce  qui  fait  que  le  deftous  de  la  Queue  eft  jaune.  Les 
Ailes  font  vertes  en  deffus,  quelques  unes  des  fibres  des  plumes  du  milieu  font  bordees 
de  jaune ;  les  internes  de  toutes  font  de  la  meme  couleur,  excepte  vers  leur  extremites 
ou  dies  deviennent  noiratres  5  les  Couvertures  du  dedans  des  Ailes  font  rouges,  le  bord 
de  PAile  eft  jaunatre.  Les  Jambes,  les  Pies  8c  les  Ongles  font  aftez  forts,  8c  reffemblent; 
a  ceux  des  autres  Perroquets,  ils  font  tous  d’un  brun  fonce  ou  noiratre ;  leur  Peau  eft 
raboteufe  8c  ecailleufe. 

Ces  Oifeaux  viennent  des  Indes  Orientales.  Je  trouvai  l’Oifeau  dont  je  donne  la 
Figure  au  Caffe  de  la  Virginiey  derriere  la  Bourfe,  a  Londres .  J’en  ai  vu  un  autre 
chez  mon  ami  Mr.  George  Holmes ,  Garde  des  Archieves  de  la  'Tour  de  Londres ,  ils 
etoient  tous  les  deux  empailles.  J’en  ai  vu  depuis  un  troifieme  qui  a  ete  apporte 
vivant  des  Indes ,  8c  e’eft  de  lui  que  j’ai  pris  la  couleur  des  Yeux  8c  des  autres  parties 
qui  fe  terniffent  un  peu  dans  les  Oifeaux  feches.  Nieuhojf  m’a  fourni  le  nom  de  Lory . 
Notre  compatriote  Albin  a  donne  la  Figure  d’un  Oifeau  de  cette  Efpece,  qu’il  nomme 
Laurey ,  8c  fait  venir  du  Breftl ,  mais  je  fuis  perfuade  qu’il  fe  trompe.  Je  crois  qu’il 
a  copie  la  Figure  de  cet  Oifeau  d’un  deffein,  fait  d’lmagination  pour  les  Boutiquiers. 
Toutes  les  Figures  des  Oifeaux,  qu 'Albin  a  defiines  d’apres  Nature,  font  dans  la 
meme  attitude  j  celles  qui  s’en  ecartent  le  moins  du  monde  font  des  Copies  j  e’eft 
de  quoi  je  me  fuis  convaincu  en  ayant  examine  plufieurs.  Je  ne  crois  point  que  nous 
ayons  aucune  Figure  exadte  de  cet  Oifeau. 


Le 


CLXXI. 


Le  Second  Lory  d  Calotte  noir. 


CET  Oifeau  eft  de  la  groffeur  de  notre  Pigeon  bleu  commun,  que  nous  elevons 
dans  des  Colombiers.  II  eft  fort  eveille  5c  agile  pour  un  Perroquet,  5c  fautil- 
lera  lc  long  d’une  canne  ou  d’un  baton,  puis  lachant  les  deux  Pies,  il  s’avancera 
de  douze  Pouces  fur  le  baton,  ce  que  je  n’ai  vu  faire  a  aucun  Perroquet  qu’a  ceux  de 
eette  Efpece. 

Le  Bee  eft  orange,  5c  crochu  vers  le  bout;  fes  bords  fuperieurs  font  ondoyes; 
mais  l’inegalite  n’eft  pas  affez  fubite  pour  pouvoir  former  des  angles,  fa  partie  fupe- 
rieure  contient  les  Narines ;  elles  font  affez  pres  Tune  de  Pautre  fur  une  Peau  qui 
eouvre  la  bafe  du  Bee ;  la  langue  eft  ronde,  douce  5c  unie,  d’une  couleur  noiratre. 
Les  Iris  des  Yeux  font  d’un  jaune  rougeatre,  5c  entoures  d’une  Peau  denuee  des  plumes 
d’une  couleur  fombre.  Tout  le  deffus  de  la  Tete  eft  garni  de  plumes  noires  luftrees 
de  pourpre ;  le  refte  de  la  Tete,  le  Cou,  le  Dos,  le  Croupion  avec  tout  le  deflous  de 
l’Oifeau  eft  d’un  beau  rouge  ou  ecarlate,  a  la  referve  d’un  Croiffant  jaune  qui  eft  fur 
la  Poitrine,  5c  de  quelques  plumes  bleues  placees  fur  les  Cuiffes,  exa&ement  au  deftiis 
des  Genoux.  Le  deffus  des  Ailes  eft  verd;  les  plus  grandes  plumes  font  les  plus 
foncees,  les  autres  avec  le  premier  rang  de  Couverture  qui  eft  au  deffus  ont  un  peu  de 
jaune  fur  leur  bords.  Le  bord  de  l’Aile,  autour  de  fon  Articulation  eft  d’un  beau 
bleu,  les  Couvertures  du  dedans  des  Ailes  font  bleues  aufii,  mais  elles  deviennent 
noiratres,  la  ou  elles  tombent  fur  le  dedans  des  grandes  plumes ;  toutes  les  fibres  in¬ 
ternes  de  celles-ci  font  d’un  beau  jaune  borde  de  brun.  Les  plumes  de  la  Queue, 
avec  fes  Couvertures,  en  deffus  5c  en  deffous  font  rouges ;  mais  leur  bouts  tirent  un 
peu  fur  le  pourpre.  Les  Jambes  5c  les  Pies  font  d’un  Cendre  obfeur  ou  de  couleur 
de  Plomb ;  ils  font  de  la  me  me  forme  que  dans  les  autres  Perroquets,  ayant  deux 
Doits  devant  5c  deux  derriere  a  chaque  Pie;  les  Ongles  font  forts  5c  noiratres. 

Cet  Oifeau  appartenoit  a  mon  excellent  Patron  le  Chevalier  Hans  Sloane ,  chez 
qui  j’ai  fait  ce  Deffein.  Tous  les  Perroquets  ecarlates  qu’on  appelles  Lories ,  5c 
entr’autres  celui-ci  nous  viennent  des  Indes  Orientates.  Je  n’ai  trouve  aucune  Descrip¬ 
tion  de  cette  Efpece,  dans  aucun  des  auteurs  de  l’Hiftoire  naturelle.  Je  crois  que  ce 
feroit  celui  d'Albin,  s’il  avoit  fait  fon  Deffein  d’apres  Nature.  II  a  mis  autour  du  Con 
de  fon  Oifeau  un  Collier  jaune,  qui  n’auroit  du  etre  que  fur  la  Poitrine.  Voyez 
VHiftoire  des  Oifeaux  par  Albin ,  V.  i.  P.  13.  J’ai  vu  un  plus  grand  nombre  d’Oifeaux 
de  cette  derniere  Efpece,  que  de  la  precedente,  ou  meme  d’aucune  autre  des  ( Lories ) 
5c  ils  s’accordent  parfaitement  avec  cette  Defcription. 


CLXXII. 


Le  Lory  Ecarlate. 


CET  Oifeau  eft  de  la  Taille  du  dernier,  c’eft-a-dire  qu’il  eft  gros  comme  un  petit 
Pigeon ;  ce  qui  le  diftingue  le  plus  des  deux  derniers,  c’eft  qu’il  a  le  deftus  de  la 
Tete  rouge  5c  que  les  autres  l’ont  noir. 

Le  Bee  eft  orange ;  fa  partie  fuperieure  s’etend  au  dela  de  l’inferieure,  8c  elle  eft 
crochu  8c  pointue,  comme  dans  tous  les  Oifeaux  de  cet  ordre ;  le  Bee  fuperieur  eft 
aufti  onde  fur  fes  bords  (comme  l’ont  peut  le  voir  dans  la  Planche)  une  Peau  cen- 
dree,  qui  couvre  le  milieu  de  fa  bafe,  fert  aufti  a  renfermer  les  Narines,  qui  fe  trou- 
vent  afiez  pres  Pune  de  l’autre.  Les  Iris  des  Yeux  font  d’un  Orange  ties  beau, 
moins  fonce  fur  les  bords  qui  touchent  la  Prunelle,  que  par  tout  ailleurs;  les  Yeux  font 
places  dans  une  Peau  nue  de  couleur  de  cendres  qui  les  entoure.  La  Tete,  le  Cou, 
tout  le  Corps,  tant  en  deftus  qu’en  deftous,  comme  aufti  les  deux  Couvertures  de  la 
Queue  font  d’un  tres  beau  rouge  ou  ecarlate.  II  n’y  a  que  les  plumes  de  la  partie  in- 
ferieure  du  Cou,  ou  bien  celles  du  commencement  du  Dos,  dont  les  extremites  foient 
jaunes,  ce  qui  forme  un  Efpace  interrompu  de  cette  couleur.  La  partie  inferieure  des 
Guides,  exadlement  au  deftus  des  Genoux,  eft  verte;  leur  partie  fuperieure  eft  rouge, 
comme  le  refte  du  Corps.  Les  plus  grandes  plumes  des  Ailes  font  d’un  verd  fonce  ti- 
rant  fur  le  bleu  ;  les  autres  font  moins  foncees.  Les  Couvertures  du  premier  rang  font 
d’un  verd  jaunatrej  les  plus  petites  font  d’une  couleur  plus  obfeure ;  les  moins 
grandes  qui  couvrent  les  Articulations  des  bras  des  Ailes  font  jaunes.  Le  bord  de  PAile 
un  peu  plus  bas  que  l’Articulation  eft  bleu ;  les  Fibres  des  deux  premieres  plumes  font 
rouges  jufqu’aux  extremites  qui  font  noiratres  j  les  Couvertures  du  dedans  font  aufti  de 
cette  derniere  couleur,  mais  bordees  de  jaune.  Le  deftus  de  la  Queue  eft  d’un 
beau  bleu,  fes  plumes  mitoyennes  ont  une  teinte  de  verd;  les  fibres  internes  de  la  Queue 
font  rouges  en  haut  8c  jaunes  en  bas,  ce  qui  fait  que  le  deftous  de  la  Queue  paroit  jaunatre. 
Les  Jambes  8c  les  Pies  font  couverts  d’une  Peau  ecailleufe  d’un  noir  bleuatre. 

Cet  Oifeau  appartenoit  a  la  premiere  femme  du  Chevalier  Robert  Walpole  depuis 
Comte  d'Orford.  Elle  m’apprit  qu’on  le  lui  avoit  apporte  des  Indes  Orientales.  J’en 
ai  vu  quatre  de  cette  Efpece,  qui  s’accordoient  tous  pour  les  marques  8c  les  couleurs ; 
il  n’y  en  avoit  qu’un  dont  les  couleurs  fuflent  moins  vives,  8c  je  crois  que  e’etoit  une 
Femelle.  Je  n’ai  point  encore  vu  de  Figure  de  cet  Oifeau,  quoique  notre  compatriote 
Mr.  Willughby  en  ait  donne  une  Defcription  il  l’appelle  (la  Perruche  ecarlate  aux 
Ailes  vertes  8c  noires).  Voyez  fon  Ornithologies  P.  117.  Ce  qu’il  en  dit  eft  fort  peu 
de  chofe.  J’ai  eu  l’avantage  d’en  pouvoir  donner  une  ample  Defcription,  ayant  fait 
mon  Deftein  d’apres  l’Oifeau  vivant;  8c  comme  il  me  fut  envoye,  apres  fa  mort,  pour 
le  faire  empailler,  j’ai  eu  le  terns  de  l’examiner  avec  grand  foin.  Je  fuis  tres  convaincu 
que  cet  Oifeau,  avec  les  deux  precedents,  font  d’une  Efpece  differente  8c  diftindte  du 
Perroquet;  car  j’en  ai  vu  plufieurs  de  chacun  de  ceux-ci,  8c  ils  fe  font  tous  accordes 
pour  les  couleurs,  la  taille  8c  les  marques. 


CLXXin. 


Le  Lory  Ecarlate  d  longue  Queue. 

LA  Figure  reprefente  l’Oifeau  au  naturel  pour  la  Taille.  II  differe  des  trois  prece¬ 
dents,  en  ce  qu’il  eft  plus  petit,  6c  qu’il  aune  Queue  plus  longue  &  plus  poin'.ue* 
car  les  plumes  du  milieu  paffent  les  dernieres  des  cotes  d’un  Fouce  6c  demi. 

Son  Bee  eft  affez  fort  pour  fa  Taille,  il  eft  fait  comme  celui  d’un  Perroquet;  fa 
couleur  eft  orange,  il  eft  un  peu  onde  fur  fes1  bords  fuperieurs ;  fa  bafe  du  defliis  eft 
couverte  d’une  Peau  brune  qui  renferme  les  Narines,  placees  alfez  pres  l’une  de 
1’autre.  J’ignore  la  couleur  des  Yeux  (car  mon  original  etoit  un  Oifeau  empaille; 
mais  en  tres  bon  etat)  ils  font  places  au  milieu  d’une  Peau  nue  6c  brunatre.  Toute 
la  Tete,  le  Cou,  le  Corps  tant  en  deffus  qu’en  deftous,  les  Flancs  fous  les  Ailes,  les 
Cuiffes  avec  toutes  les  Couvertures  de  la  Queue  font  d’un  beau  rouge  ou  ecarlate;  mais 
le  devant  du  Cou  6c  la  Poitrine  font  les  plus  pales,  6c  leur  plumes  font  tachees  d’un 
peu  de  jaune  fur  les  bords.  Les  plus  grandes  plumes  des  Ailes,  avec  celles  du  milieu, 
font  rouges,  8c  leur  extremites  vertes ;  les  trois  ou  quatre  qui  reftent,  6c  qui  touchent 
le  Dos  font  entitlement  d’un  beau  bleu.  Les  Couvertures  du  premier  rang  fur  les 
Ailes  font  rouges  avec  des  extremites  vertes ;  les  plus  petits  font  tout-a-fait  rouges,  ex- 
cepte  vers  le  fommet  de  l’Aile  autour  de  l’Articulation,  ou  elles  deviennent  vertes. 
Le  dedans  des  Ailes  eft  d’un  rouge  pale,  les  extremes  font  noiratres.  Les  plumes  de 
la  Queue  font  un  peu  pointues,  celles  du  milieu  font  plus  longues  que  les  externes,  8c 
elles  font  toutes  d’un  rouge  plus  terni  que  celles  du  Corps;  les  deux  plumes  exterieures, 
avec  les  extremites  de  toutes  les  autres,  ont  une  petite  teinte  de  verd;  le  deftous  de  la 
Queue  eft  d’un  rouge  terni;  les  Couvertures  du  deftus  font  de  meme,  mais  bordees 
d’un  beau  bleu.  Les  Jambes  &  les  Pies  font  noiratres,  ils  reftemblent  pour  la 
Forme  a  ceux  des  autres  Perroquets,  les  Doits  font  armes  d’Ongles  qui  font  aftez 
forts. 

Ce  petit  Perroquet,  aufll  beau  que  rare,  eft  le  feul  de  fon  Efpece  que  j’aye  vu.  Il 
etoit  expofe  en  vente  tout  empaille,  8c  perche  fur  un  baton,  a  la  fenetre  d’une  Bou¬ 
tique  de  Bijoutier,  a  Londres ,  ou  je  l’achetai.  Celui  qui  me  le  vendit  ignoroit  d’ou 
il  etoit  venu.  Je  l’examinai  avec  grand  foin,  6c  je  fus  convaincu  que  e’etoit  la  Peau 
naturelle  6c  parfaite  d’un  Perroquet,  avant  que  d’en  faire  aucun  deftein.  Depuis  ce 
terns  la  le  Chevalier  Hans  Sloane  l’a  range  dans  fa  Gallerie,  a  caufe  de  fa  rarete.  Un 
Curieux,  qui  l’y  vit,  dit  au  Chevalier,  qu’il  en  avoit  eu  un  de  la  meme  Efpece,  6c 
que  l’Ami  qui  lui  en  avoit  fait  prefent;  l’avoit  lui-meme  apporte  de  l’lfle  de  Borneo , 
Je  ne  trouve  rien  dans  les  Auteurs  au  fujet  de  cet  Oifeau,  8c  je  ne  crois  pas  qu’il  ait 
jamais  ete  decrit. 


CLXXIV, 


Le  Lory  Perruche. 

CETTE  Figure  reprefente  I’Oifeau  dans  fa  grandeur  naturelle.  Quoique  la  cou» 
leur  verte  de  ion  Corps  le  diftingue  des  autres  Oifeaux  de  cette  Efpece,  qui 
font  prefque  tous  rouges,  il  s’accorde  avec  les  deux  premier  Lories  que  j’ai  de- 
crits  par  fa  Calotte  d’un  bleu  noiratre,  6c  avec  les  quatre  derniers  par  la  forme  6c  la 
couleur  de  fon  Bee,  par  fes  Pies,  par  la  Peau  nue  qui  environne  les  Yeux,  6c  par 
fon  Gofer  6c  fa  Poitrine  rouge.  11  ne  leur  cede  en  rien  pour  la  beaute  de  fes  couleurs, 
6c  l’elegante  variete  de  fon  Plumage, 

Le  Bee  eft  d ’orange  vif;  affez  crochu,  ayant  fes  bords  fuperieurs  ondesj  les  Narines 
font  placees  dans  une  Peau  brune  qui  couvre  la  bafe  du  deifus.  Les  Iris  des  Yeux 
font  d’orange  rougeatre,  6c  une  Peau  cendree  denude  des  plumes  les  environne.  Le 
fommet  de  la  Tete  eft  orne  des  plumes  noiratres  luftrees  d’un  beau  bleu;  vers  le 
derriere  fe  trouve  un  croiffant  ecarlate,  dont  les  pointes  regardent  les  Yeux.  Les 
Oreilles  font  couvertes  de  plumes  d’un  bleu  obfeur;  celles  qui  les  fuivent  en  arriere 
font  jaunes.  Les  cotes  de  la  Tete  au  deffous  des  Yeux,  avec  le  Gofer  6c  la  Poitrine 
font  teints  d’un  beau  rouge  ou  ecarlate ;  les  plumes  de  la  Poitrines  font  bordees  d’un 
verd  noiratre.  Le  derriere  du  Cou,  le  Dos,  les  Ailes  avec  tout  le  deffous  du  Corps 
font  verts,  excepte  un  petit  melange  de  jaune,  favoir,  un  long  Efpace  de  cette  couleur 
qui  fepare  le  rouge  de  la  Poitrine  du  verd  des  cotes.  Sur  le  milieu  du  Dos  6c  les 
cotes  du  Ventre  les  plumes  ont  vers  leur  extremites  une  Tache  jaune  diftin&e  ; 
quelques  unes  des  plumes  des  Ailes,  qui  font  les  plus  voifnes  du  Dos  font  bordees  de 
cette  meme  couleur;  comme  le  font  aufi  celles  de  l’Aile  batarde  ;  toutes  les  autres 
font  entierement  vertes.  Le  deffus  de  la  Queue  avec  fes  Couvertures  a  la  meme  cou¬ 
leur,  les  plumes  du  milieu  font  longues,  6c  deviennent  par  degres  plus  courtes  fur  les 
cotes,  elles  font  rouges  en  deffous  a  la  racine,  6c  d’un  verd  jaunatre  a  leur  extremites ; 
les  Couvertures  du  deffous  font  de  la  meme  couleur,  mais  moins  foncee.  Les  Jambes 
6c  les  Ongles  font  d’un  cendre  obfeur ;  les  Doits  font  places  deux  devant  6c  deux  der¬ 
riere,  comme  dans  touts  les  Perroquets. 

Cet  Oifeau  appartenoit  a  l’Epoufe  du  Chevalier  Wager ,  pour  Iaquelle  j’en  fis  un 
deffein,  6c  elle  me  permit  d’en  garder  un  autre  pour  moi-meme.  Elle  me  dit  qu’il 
etoit  venu  des  hides  Orientales ,  6c  je  l’avois  cru  avant  que  de  m’en  informer;  parce 
qu’il  s’accordoit  en  tant  de  chofes  avec  les  Lories  rouges  des  Indes.  Ce  deffein  a  ete 
iai't  d’apres  l’Oifeau  vivant.  J’en  ai  vu  un  autre  de  cette  Efpece,  mais  mort;  il  fe 
diftinguoit  de  celui-ci,  en  ce  que  la  couleur  verte  etoit  entremelee  de  jaune,  6c  qu’il 
e :oit  difficile  de  dire  quelle  couleur  dominoit.  Je  le  mets  au  rang,  des  Oifeaux  dont 
on  n’a  point  de  Defcription,  n’en  ayant  trouve  aucune. 

Le  Papillon,  qui  eft  fur  cette  Planche,  a  la  Tete  6c  le  Corps  d’un  verd  terne;  les 
Ailes  font  d’un  brun  pale  pourpre,  6c  parfemees  de  quelques  Taches  tranfparentes. 
J’en  ai  fait  le  deffein  d’apres  Nature ;  je  ne  me  rappelle  point  de  quel  endroit  il  venoit, 
mais  il  me  femble  que  e’etoit  des  Indes  Occident  ales . 


Le 


CLXXV. 


Le  Peeruche  Verte  a  longue  Queue. 

]r  A  Figure  eft  un  peu  moindre  que  Nature.  L’Oifeau  egale  les  plus  groffes 
Grives,  6c  fa  Queue,  a  proportion,  eft  plus  longue  qu’elle  ne  l’eft  pour  l’or- 
dinaire. 

Le  Bee  eft  de  la  meme  forme  que  celui  des  autres  Perroquets,  de  couleur  de 
chair,  plus  clair  a  la  bafe  6c  plus  fonce  au  bout;  les  Narines  font  placees  dans  une 
Peau  fur  fa  bafe  fuperieure.  Les  Iris  des  Yeux  font  rougeatres  du  cote  exterieur,  mais 
tirant  fur  le  cendre  pres  de  la  Prunelle  qui  eft  noire;  une  Peau  nue  couleur  de  chair 
les  entoure.  On  peut  dire  que  tout  le  plumage  eft  verd,  quoi  qu’il  foit  nuance  de 
teintes  d’autres  couleurs.  Le  deffus  de  la  Tete  6c  du  Cou,  le  Dos  avec  le  deffus  des 
Ailes  6c  la  Queue  font  d’un  gros  verd  agreable  qui  ne  tire  ni  fur  le  bleu  ni  fur  le 
jaune,  mais  tient  un  jufte  milieu  entre  eux.  (On  compofe  de  jaune  6c  de  bleu  le  verd 
dont  on  fert  pour  enluminer.)  Le  deftous  de  l’Oifeau  eft  d’un  verd  plus  clair  tenant 
un  peu  du  jaune ;  le  dedans  des  Ailes  eft  d’un  verd  pale  6c  obfeur.  Toutes  les  plumes 
de  la  Queue  deviennent  infenfiblement,  vers  leur  extrdmites,  d’un  verd  fort  bleu,  6c 
finiffent  enfin  par  cette  derniere  couleur;  elles  font  affez  pointues  ;  le  deiTous  de  la  Queue 
tire  fur  un  verd  obfeur.  Les  Jambes  6c  les  Pies  font  de  couleur  de  chair,  ou  d’un 
pourpre  pale,  &  reffemblent  a  ceux  des  autres  Perroquets. 

Cet  Oifeau  appartenoit  (en  1736)  a  l’Epoufe  du  Chevalier  Wager-,  j’en  fis  deux 
Deffeins,  l’un  pour  elle  6c  1’autre  pour  moi ;  elle  m’apprit  qu’on  l’avoit  apporte  des 
Indes  Occidentales.  J’ai  examine  YOrnitbologie  de  Willughby,  6c  je  trouve  qu’il  fait 
mention  de  plufieurs  Perruches  vertes  a  longues  Queues,  a  la  P.  116;  mais  elles  out 
toutes  quelque  chofe  de  different  de  la  mienne,  6c  comme  il  n’en  a  point  donne  de  Fi¬ 
gure,  j’ai  cru  faire  plaifir  au  Public  en  leur  prefentant  celle-ci. 

La  Mouche  qu’on  voit  ici  eft  un  Efpece  de  Papillon,  dont  les  Ailes  ont  tres  peu  de 
Duvet,  6c  paroiffent  tranfparentes  la  ou  elles  font  jaunes ;  le  Corps  eft  plus  noiratre 
en  deffus  qu’en  deffous;  le  fonds  des  Ailes  fuperieures  eft  nuance  de  jaune  6c  d’orange  ; 
les  Ailes  inferieures  font  de  cette  derniere  couleur ;  toutes  les  Ailes  font  bigarrees  de 
noir,  6c  mouchetees  6c  bordees  de  la  meme  couleur ;  le  deffous  des  Ailes  a  autour  des 
bords  des  Taches  blanches,  qui  ne  paroiffent  pas  en  dehors.  On  m’a  dit  que  ce  Papil¬ 
lon  venoit  des  Indes  Occidentales. 


CLXXVI. 


La  Perruche  d  fete  rouge  &  bleue. 


CET  Oifeau  a  ici  fa  grandeur  naturelle.  C’eft  un  tres  beau  petit  Perroquet  verd 
de  l’Efpece  des  longues  Queues*,  la  plume  du  milieu  de  la  Queue  eft  la  plus 
longue,  les  autres  deviennent  plus  courtes  a  mefure  qu’elles  s’en  eloignent. 

Les  Ongles  des  bords  du  Bee  fuperieur  font  plus  aigus  que  dans  d’autres  Perro- 
quetsj  il  eft  aflez  crochu  vers  le  bout,  d’un  cendre  clair  ou  blanchatre  en  deffus,  mais 
plus  obfeur  en  deflous ;  les  Narines  font  contenues  dans  un  Peau  qui  fepare  le  Bee  du 
Front.  Les  Iris  des  Yeux  font  jaunes  ou  orange;  comme  l’eft  auffi  la  Peaanue  qui  les 
environne,  ce  qui  eft  peu  com  mu  n.  Le  devant  de  la  Tete,  depuis  le  Bee  jufqu’au 
milieu  du  fommet,  eft  rouge  ou  ecarlate;  le  refte  vers  le  derriere  eft  d’un  beau  bleu, 
qui  va  fe  perdre  dans  le  verd  qui  couvre  le  derriere  de  la  Tete.  Le  deffous  des  Yeux 
ou  les  Joues,  le  Cou,  le  Dos,  le  deffus  des  Ailes  6c  la  Queue  font  d’un  affez  gros  verd ; 
le  Gofier,  la  Poitrine  avec  tout  le  deffous  de  l’Oifeau  font  d’une  teinte  plus  claire,  qui 
tire  fur  le  jaune.  Les  fibres  externes  des  plumes  des  Ailes  (a  la  referve  de  quelques 
unes  qui  font  les  plus  voifines  du  Dos)  font  bleues  vers  les  extremites ;  le  dedans  des 
Ailes  eft  d’un  cendre  obfeur.  Le  deffous  de  la  Queue  eft  d’un  verd  fombre.  Les  Jambes 
6c  les  Pies  font  d’un  cendre  blanchatre,  tenant  de  la  couleur  de  chair ;  ils  reffemblent  a 
ceux  des  autres  Perroquets. 

Cet  Oifeau  appartenoit  a  Milady  Wager ;  il  etoit  tres  vif,  parloit  ou  bredouilloit 
beaucoup,  6c  ne  pronon^it  que  peu  de  mots  diftindtement.  Ces  Oifeaux  font  ori- 
ginaires  des  Indes  Occident  ales ..  Je  ne  trouve,  dans  les  Hiftoires  naturelles,  aucune  De- 
feription  qui  leur  convienne;  ce  qui  en  approche  le  plus  e’eft  la  feconde  Perruche  de 
Marcgrave,  appellee  Tuiaputejuba.  Voyez  fon  Hift.  Avium,  Lib.  5.  P.  206.  Je 
ne  crois  pas  pourtant  que  ce  foit  le  meme  Oifeau,  6c  quand  il  le  feroit,  cette  Figure 
queje  donne  feroit  toujours  neceffaire,  puifque  Marcgrave  n’en  a  donne  aucune  des 
Perroquets  qu’il  a  decrits,  excepte  celle  de  YAras  bleu  6c  jaune. 

La  curieufe  Dame  dont  je  viens  de  parler,  6c  qui  aimoit  beaucoup  les  Oifeaux;  en 
avoit  ou  receu  en  prefent  ou  achete  un  plus  grand  nombre  d’Efpeces  rares  ou  etrangeres, 
qu’aucune  autre  perfonne  a  Londres ,  6c  je  dois  une  bonne  partie  de  mon  Recueil  de 
Deffeins  a  la  bonte  qu’elle  avoit  de  me  faire  part  de  tout  ce  qui  lui  venoit  de  curieux 
en  ce  Genre. 


La 


CLXXVII. 


La  Perruche  d  Gorge  brune. 
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CETTE  Figure  reprefente  l’Oifeau  de  grandeur  naturelle;  il  eft  de  l’Efpece  des 
Queues  longues  &  pointues;  le  raccourci  de  ma  Figure  fait  paroitre  ici  la  Queue 
moins  longue,  a  proportion,  qu’elle  ne  l’eft  dans  l’Oifeau. 

Le  Bee  eft  d’un  cendre  clair  fur  fa  bafe  fuperieure,  mais  devenant  infen  fiblement 
plus  obfeur  jufqu’au  bout ;  fa  partie  inferieure  eft  brune  auffi ;  il  eft  crochu  6c 
affez  pointu,  ayant  plutot  des  ondes  que  des  angles  fur  fes  bords.  Les  Iris  des 
Yeux  font  de  noifette  jaunatrej  les  Ycux  font  places  dans  une  Peau  nue  blanche 
ou  d’un  cendre  clair.  Une  Bande  d’un  bleu  fonce,  de  demi  Pouce  de  large,  croife 
le  milieu  du  fommet  de  la  Tete,  depuis  un  Oeil  jufqu’a  l’autre.  Les  plumes  du 
Front  qui  font  le  plus  pres  du  Bee,  les  cotes  de  la  Tete  au  defliis  des  Yeux,  avec 
le  Gofer  6c  le  devant  du  Cou  font  tous  d’un  brun  obfeur.  Le  derriere  de  la  Tete 
&  du  Cou,  avec  le  deifus  des  Ailes  6c  de  la  Queue  font  d’un  verd  fonce  tres 
agreablej  les  extremites  des  grandes  plumes  font  bleues  en  deffus  6c  brunatres  en 
deffous ;  les  bords  des  Ailes  qui  entourent  les  Articulations,  avec  leur  Couvertures 
du  dedans,  font  d’un  verd  jaunatre.  Une  teinte  plus  pale  de  la  meme  couleur  fe 
trouve  fur  la  Poitrine,  le  Ventre,  les  Cuiffes  &  les  Couvertures  de  la  Queue ;  le 
deffous  de  celle-ci  eft  d’un  verd  jaune  &  obfeur.  Le  brun,  qui  eft  fur  la  partie 
inferieure  du  Cou,  fe  fepare  par  degres,  &  forme  des  Taches  fur  la  Poitrine.  Les 
Jambes  &  les  Pies  font  d’une  couleur  de  chair  brun  pale  j  les  Doits  reffemblent  a 
ceux  des  autres  Perroquets, 

Je  vis  cet  Oifeau  chez  un  Gentilhomme  en  Tork-buildhigs  dans  le  Strand ,  ou 
une  autre  perfonne  m’avoit  envoye  pour  en  faire  un  deffein,  j’appris  de  cet  ami  que 
cet  Oifeau  venoit  des  Indes  Occidentales .  Ce  qui  le  diftingue  le  plus,  e’eft  qu’il  a 
le  devant  de  la  Tete  6c  du  Cou  brunatre  j  les  Perroquets  ayant,  pour  l’ordinaire, 
un  plumage  gai  fur  tout  le  Corps.  Je  ne  trouve  aucune  defeription  qui  convienne  a 
£et  Oifeau,  ainf  je  penfe  qu’il  n’a  point  ete  decrit. 


Le 


X 


CLXXVIII. 

Le  Grenadier. 
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CET  Oifeau  a  ete  apporte  de  Lisbonne ,  &  les  Portugais  le  nomment  Grenidiero\  je  n’erc 
fai  pas  la  raifon.  Seroit  ce  par  ce  qu’il  eft  hardi,  formant  quelque  fois  les  fils  d’archal  de 
fa  Cage,  ou  bien  que  l’uniforme  des  Grenadiers  de  Portugal  eft  orange?  Ce  defiein  a  ete 
pris  fur  l’Oifeau  vivanr,  il  eft  de  grandeur  naturelle. 

Son  Bee  eft  fort,  affez  court,  noiratre,  fe  terminant  en  pointe ;  comme  celui  des  Oifeaux  qui 
brifent  les  Graines.  Le  devant  de  la  Tete  eft  noir,  les  Yeux  font  environnes  de  la  meme  couleur, 
qui  s’etend  fur  les  deux  cotes  de  la  Tete  jufqu’aux  Oreilles;  le  derriere  de  la  Tete  tout  Je 
tour  du  Cou,  dans  toute  fa  longueur,  eft  d’un  bel  orange  rougeatre  tres  vif.  La  partie  inferieure 
du  Dos,  avec  le  Croupion,  font  de  la  meme' couleur  ■,  le  milieu  du  Dos,  le  defiiis  des  Ailes  Sc 
de  la  Queue,  qui  eft  courte,  a  proportion,  font  d’un  brun  Pale  tirant  fur  le  noir,  chacune  des 
plumes  etant  bordee  d’un  brun  plus  clair,  excepte  les  plus  grandes  des  Ailes  dont  les  extremites 
font  tout-a-fait  noiratres.  Le  Ventre  jufqu’aux  Jambes  eft  noir-,  les  Cuifies,  le  Ventre  inferieur, 
avec  les  Couvertures  fous  la  Queue  font  blanchatres.  Les  Jambes  &  les  Pies  reffemblent  a  ceux 
des  autres  petits  Oifeaux,  &  lont,  avec  les  Ongles,  de  couleur  du  chair  ou  blanchatres. 

Cet  Oifeau  appartient  (en  1750)  a  Mr.  George  Shelvocke ,  Secretaire  du  Comte  de  Leicejler , 
Maltre  des  Poftes-general.  Mr.  Sbelvocke  ayant  re$u  dernierement  une  grande  quantite  d’Oifeaux 
vjvants  de  Lisbonne ,  qu’on  avoit  tires  des  Etablifiements  des  Portugais ,  dans  les  parties  lointaines 
du  Monde ;  il  a  eu  la  bonte  de  me  les  communiquer  quoique  je  lui  fufle  inconnu,  &  de  m’in- 
viter  a  paffer  quelques  jours  chez  lui  a  Greenwich ,  afin  que  j’en  fifie  des  defteins  pour  remplir 
cette  Hiftoire  naturelle.  Cet  Oifeau  eft  d* Angola  un  Etabliflement  des  Portugais  fur  la  cote  Oc¬ 
cidental  de  V Afrique  \  fon  ramage  n’eft  nullement  agreable,  puifqu’il  reflemble  au  bruit  que 
fait  une  Pendule  quand  on  la  monte.  Je  crois  que  je  puis  hardiment  mettre  cet  Oifeau  au  rang 
de  ceux  qui  n’ont  jamais  ete  decrits. 

Le  petit  Papillon  brunatre  a  taches  jaunes,  avec  1’Efcarbot  noir  &  jaune,  me  furent  envoyes 
par  Mr.  Roger  North  de  Rougham  en  Norfolk  ;  il  dit  que  ni  Albin,  ni  Wilks ,  dans  leur  Hiftoires 
des  Teignes  &  des  Papillons,  n’ont  fait  mention  de  ce  Papillon.  Le  bords  de  la  Mouche  eft  un 
brun  tirant  fur  un  verd  obfeur  •,  les  Taches  font  jaunes,  quelques  unes  en  ont  d’autres  noires  & 
rondes  fur  el  les,  avec  des  petits  points  jaunes  au  milieu.  Le  Papillon  &  le  petit  Efcarbot  font 
reprefentes  de  grandeur  naturelle  ;  ils  font  tous  les  deux  originaires  de  la  Comte  de  Norfolk. 

Les  Figures  inferieures  font  voir  les  Coques  de  Scarabees  ou  Efcarbots,  fous  trois  points  de  vue 
differents.  Elies  ont  ete  apportees  d’un  pais  qui  eft  a  deux  cents  lieues  du  Cap  de  Bonne  Efpe- 
rance,  fur  la  cote  Orient  ale  de  I'Afrique ,  vis-a-vis  une  partie  de  l’lfie  de  Madagafcar\  on  les 
avoient  trouvees  pendantes  aux  Cous  des  Habitants,  qui  s’en  fervoient  au  lieu  de  fifflets  pour 
rafiembler  leur  Betail.  La  furface  fuperieure  a  l’apparence  d’Ailes  raboteufes,  &  eft  jointe  a  l’in- 
ferieure  d’une  rrianiere  fi  forte  qu’il  paroit  impoflible  de  les  feparer,  fans  les  mettre  en  pieces ;  elles 
font  fortes  &  dures,  &  ne  peuvent  etre  percees  par  une  eguille  pointue  appliquee  avec  force. 
Sur  leur  parties  fuperieures  s’elevent  une  douzaine  ou  plus  de  petites  rangees  de  Bofies  rondes  qui 
s’etendent  en  long ;  d’autres  eminences  plus  petites  font  placees  dans  les  Efpaces  qui  feparent  ces 
rangees.  Ces  Coques  font  noiratres,  mais  parfemees  de  Taches  rouges  entre  chaque  Bofie  des 
rangees  qui  font  fur  le  Dos;  elles  ont  aufli  quelques  Taches  de  la  meme  couleur  fur  leur  partie  in¬ 
ferieure.  Ces  Coques  m’ont  ete  pretees  par  Mr*  Child,  Imprimeur,  pres  d zLudgate,  qui,  dans  un 
Voyage  quil  fit  aux  Indes,  ce  les  procura  des  Habitants  qui  les  oterent  de  leur  Cou  pour  les  lui 
donner.  11  dit  que  ces  Efcarbots,  quand  ils  font  en  vie,  volent  avec  grande  force  contre  la  Tete 
.ou  le  Vifage;  il  me  paroit  inconcevable  comment  ils  peuvent  voler  du  tout.  Ils  font  reprefentes 
ici  de  grandeur  naturelle,  &  je  crois  qu’ils  n’ont  jamais  ete  decrits.  Celui-ci  a  ete  grave  a  l’eau 
forte  fur  le  cuivre  immediatement  d’apres  Nature. 


CLXXIX. 

Le  Pinion  Gris. 

LA  Figure  fuperieure  le  reprefente  dans  fa  veritable  grandeur ;  le  DefTein  a  ete  fait  fur  POifeau 
vivant.  II  a  a  peu  pres  la  faille,  la  forme  &  ftadtion  de  notre  Linotte,  &  chante  fort 
bien,  eomme  elle,  Je  Paurois  nomrne  Linotte  grife,  fi  nous  n’avions  un  Oifeau  de  cc 
nom,  quoiqu’il  ne  foit  pas  gris  mais  brun. 

Le  Bee  eft  d’un  eendr£  obfcur,  de  la  meme  forme  que  celui  d’une  Linotte,  mais  un  peu  plus 
gros  a  proportion.  Les  Yeux  font  noiratres;  il  a  un  peu  de  blanc  a  la  bafe  du  Bee  inferieur, 
qui  s’etend  jufqu’aux  Yeux.  La  Poitrine,  le  Ventre  &  tout  le  deffous  font  d’un  cendre  tres  clair 
&  bleuatre;  le  deffus  de  la  Tete,  celui  du  Cou  &  le  Dos  font  d’un  cendre  fonce;  le  Croupion 
avec  les  Couvertures  fur  la  Queue  font  de  la  meme  couleur,  mais  beaucoup  plus  claire.  Le  deffus 
des  Ailes  &  de  la  Queue  eft  noiratre,  il  n’y  a  que  les  bords  des  plumes  qui  foient  de  cendre  clair; 
les  plus  grandes  plumes  font  entierement  noiratres  a  leur  extremites,  &  blanches  vers  leur  racines ; 
ce  qui  forme  un  Efpace  blanc  fur  chaque  Aile.  Les  Jambes,  les  Pies  &  les  Ongles  font  de  la 
meme  forme  que  ceux  des  autres  petits  Oifeaux,  &  font  de  couleur  de  chair  fombre. 


Le  B  e  c  de  Cire. 

LA  Figure  inferieure  reprefente  ce  beau  petit  Oifeau  de  grandeur  naturelle.  Les  plumes  du 
milieu  de  la  Queue  font  plus  longues  que  celles  des  cotes ;  ce  qui  nc  fe  trouve  point  dans 
les  petits  Oifeaux  qui  mangent  des  Graines  dans  cette  partie  du  Monde;  mais  eft  affez  com- 
mun  parmi  les  Oifeaux  Carnaffiers.  Ce  DefTein  a  ete  fait  d’apres  POifeau  vivant. 

Le  Bee  eft  affez  gros  pour  un  Oifeau  a  Bee  dur ;  il  eft  d’un  beau  rouge  eomme  de  la  Cire  a  ca= 
cheter,  d’ou  je  fuppofe  que  le  nom  de  l’Oifeau  eft  derive.  Une  Bande  rouge  prend  fora  origine 
a  I’angle  du  Bee,  elle  eft  large  au  milieu  &  finit  en  pointe,  a  l’endroit  des  Oreilles ;  au  milieu 
de  cette  Bande  font  les  Yeux,  qui  font  noirs.  Le  deffus  de  la  Tete,  celui  du  Cou,  le  Dos  avec 
le  deffus  des  Ailes  &  de  la  Queue  font  d’un  brun  noiratre ;  les  cotes  de  la  Tete,  au  deffous  des 
Bandes  rouges,  font  blanchatres,  &  la  Poitrine  devient  infenfiblement  d’un  cendre  clair.  Les  cotes 
du  Ventre,  les  Cuiffes,  les  Couvertures  de  la  Queue,  tant  en  deffous  qu’en  deffus,  ont  la  meme 
couleur  mais  brunatre;  la  partie  inferieure  de  la  Poitrine,  avec  le  milieu  du  Ventre,  eft  marque 
d’une  belle  Tache  longue  &  rouge,  qui  fe  perd  peu  a  peu  dans  le  cendre  brunatre  qui  l’environne. 
Toutes  les  plumes  brunes  de  cet  Oifeau,  qui  font  en  deffus,  fur  les  cotes  du  Ventre  &V.  font  mar¬ 
quees  de  Lignes  fines  tranfverfales  d’un  brun  plus  charge,  eomme  on  le  peut  voir  dans  la  Figure. 
Il  a,  eomme  Ja  plupart  des  petits  Oifeaux,  trois  Doits  devant  &  un  derriere;  ils  font  noiratres. 

Les  deux  Oifeaux  rares,  que  je  viens  de  decrire,  font  a  Mr.  George  Shelvocke ;  ils  lui  furent  en- 
voyes,  avec  plufieurs  autres,  de  Usbonne\  fon  Correfpondant  lui  apprit,  qu’on  les  avoit  apportes 
des  lades  Orientales.  Je  croi  qu’on  n’en  a  encore  ni  figure  ni  defeription. 

La  Chenille  qu’on  a  ajoutee  au  bas  de  la  Planche,  par  contrafte,  eft  d’un  jaune  brunatre  & 
fate;  e’eft  ici  fa  grandeur  naturelle;  fes  Cercles  &  fa  Forme  paroiffent  mieux  par  Ja  Figure.  Ce 
qu’il  y  a  de  remarquable,  ce  font  les  quatre  rangs  de  Boffes  qui  s’elevent  eomme  des  Tetes  de 
petit  clous  de  cuivre,  d’un  jaune,  metallique;  ils  ont  un  fi  beau  luftre,  qu’aucun  Art  ne  fauroit 
fimiter;  car,  a  mon  avis,  ils  furpaffent  autant'  1’or  poli,  que  l’or  poll  furpaffe  le  cuivre;  cette 
Chenille  eft  confervee  dans  une  liqueur  fpiritueufe,  dans  le  Cabinet  du  Dr.  Richard  Mead ,  qui 
m’a  fait  la  grace  de  me  permettre  de  m’en  fervir.  Ce  DefTein  a  ete  grave,  avec  de  l’eau  forte  fur 
le  cuivre,  immediatement  d’apres  Nature. 


CLXXXi 

Le  Moineau  de  Paradis. 

CE  T  Oifeau  eft  ici  reprefente  de  grandeur  naturelle.  Son  Bee  eft  un  peu  plus  fort  Sc  plus 
g'ros,  que  celui  des  Oifeaux  qui  vivent  de  Graines,  Sc  ce  qui  n'eft  pas  commun  aufli,  par- 
mi  ces  derniers,  e’eft  qu’il  a  les  plumes  au  milieu  de  fa  Queue  plus  longues  que  celles  des 
cotes.  Les  Portugal s  a  Lhbonne  (ville  cfou  il  a  etc  dernierement  tranfporte)  I’appelioieac,  PaJfero 
de  Paradifo. 

Le  Bee  eft  gros ;  a  proportion  de  la  faille  de  l’Oifeau ;  fa  forme  eft  aflez  bien  reprefentee  fur 
la  Blanche  -,  il  eft  blanc  ou  bien  de  couleur  de  chair ;  les  Narines  font  fi  proches  de  fa  bafe, 
qu’elles  font  couvertes  par  les  plumes  du  Front.  Les  Yeux  font  noirs  ou  de  couleur  obfeure  j 
toute  la  Tete  eft  ornee  de  plumes  rouges  ou  ccarlates.  Le  deflus  du  Cou,  le  Dos,  le  Croupion 
avec  le  deflus  des  Aiks  &  de  la  Queue  font  d’un  cendre  bleu  Sc  fonce  •,  les  extremites  des  plumes 
principales,  le  premier  &  le  fecond  rang  de  Couverture  des  Ailes,  les  plumes  de  la  Queue  avec 
fes  Couvertures  font  toutes  blanches  ou  d’un  cendre  clair.  La  Poitrine  Sc  le  Ventre  font  bigarres 
tie  noir  &  de  blanc,  prefque  comme  des  Ecailles  de  Poiflbn,  mais  d’une  maniere  rnoins  reguiiere  ; 
des  Taches  d’un  brun  rougeatre  font  parfemees,  parmi  ce  melange,  fur  les  cotes  du  Ventre  ;  les 
Cuifies,  le  Ventre  inferieur  avec  les  Couvertures  fous  la  Queue  font  blanches.  Les  Jambes,  les 
Pies  &  les  Ongles  font  de  couleur  de  chair ;  trois  Doits  font  devant  &  un  derriere,  ccmme  a 
l’ordinaire. 

j’ai  fait  ce  Dcflein  d’apres  TOifeau  vivant,  qui  appartient  a  Mr.  George  Shelvocke  ;  on  lui  a  ecrit, 
de  Lubonne,  qu’il  eft  originate  d’ Angola,  en  Afrique.  Je  crois  qu’il  r/a  jamais  ete  decrit. 


La  grajtde  Chauve-Souris  de  Madagafcar. 

EE  etendant  les  Ailes  de  cette  Chauve-fouris,  j’ai  trouve,  que  d’une  extremire  a  l’autre,  il  y 
avoit  quarante  cinq  Pouces,  ou  trois  Pies  neuf  Pouces,  mefure  d 'Angleterre.  J’ai  ete  oblige 
de  la  repiefenter  en  petit,  pour  que  ma  Planche  la  put  contenir  ;  mais,  fur  le  bas,  je  donne 
la  Figure  de  la  Ttte,  dans  fa  grandeur  naturelle  :  on  pourra  par  la  fe  former  une  Idee  de  cette 
pelte  (s’il  m’eft  permis  de  m’exprimer  ainfi.)  J’ai  aufli  reduit  en  petit  la  Figure  de  notre  petite 
Chauve-Souris,  en  confervant  les  memes  proportions,  que  j’ai  obfervees  dans  la  grande,  pour 
q.u’on  put  jugei  de  leur  diflerence. 

Ll lie  fe  dillingue  de  la  notre  en  n’ayant  point  de  Queue-,  ce  qui  fait  que  fes  Ailes  font  feparees, 
au  lieu  que  edits  des  petites  font  jointes  enfemble  par  la  Queue,  fon  Groin  eft  noir,  garni  de 
Dents  fortes  &  aigucs,  tel  qu’il  eft  exa&ement  reprefente  dans  la  Figure.  Le  deflus  de  la  Tete, 
tout  le  tour  du  Cou  Sc  la  Poitrine  font  d’un  roux  de  Renard  rougeatre  -,  le  defibus  du  Corps  eft 
d’un  brun  plus  clair  j  le  Dos  &  les  Ailes,  en  deflus  &  en  deflous,  paroiftent  noirs  ou  obfeurs,  dans 
1’ Animal  ieche.  11  a  huit  petites  Dents  fur  le  devant,  quatre  en  haut  &  quatre  en  bas.  Les 
Jambes  de  derriere  ont  chacune  cinq  Doits  armes  d’Ongles  forts  les  Jambes  de  devant  (ou  plutot 
les  Ailes)  ont  le  premier  Doit  detache  de  la  Toilej  il  eft  arme  aufli  d’un  ongle  fort;  le  lecond 
Doit  n’eft  point  decache,  du  cote  interne,  quoiqu’il  aye  un  Ongle  a  fon  extremite ;  les  trois  Doits 
qui  reflenc  font  tiflus  eniemble  des  deux  cotes,  &  femblent  n’etre  que  des  cotes  qui  fervent  a  etendre 
ces  Membranes  minces,  qui  forment  les  Ailes.  Voyez  trois  autres  fortes  de  Chauve-Souris 
Planche  201  de  cet  Ouvrage. 

Cate  Chauve-Souris  a  ete  apportee  de  Madagafcar  en  tres  bon  etat,  dans  l’Annee  1748,  par 
Mr.  May ,  premier  contremaitre  du  Houghton ,  vaifleau  de  la  Compagniedes  Indes.  Quind  cette 
bete  eft  bleflce,  d’un  coup  de  fufil,  elle  devient  furieufe,  &  tache  defaifir  &  de  mordre  ceux  qui 
veulent  ia  prendre.  Tous  les  Voyageurs  raportent,  que  ces  Animaux  font  un  tres  grand  degat ; 
i!s  pi  on  gent  dans  la  Mer  pour  prendre  du  Poiffon,  Sc  devorent  tout  ce  qu’ils  peuvent  attraper  fur 
Terre.  Mr.  Hughes ,  dans  fon  Hifloire  des  B arcades,  dit  que  les  Chauve-Souris  de  cette  Ifle  de- 
truilent  ks  Cannes  de  Sucre:  Cette  Chauve-Souris  a  ete  gravee  fur  le  cuivre,  immediatement 
tPapres  Nature.  £& 


CLXXXI. 

La  Petite  Pie  des  Indes. 

CET  Oifeau  eft  reprefente  grand  comme  Nature j  je  le  prens  pour  un  Male,  il 
etoit  accompagne  de  fa  Femelle,  dont  les  couleurs  brunes  etoient  plus  fombres; 
c’eft  toute  la  difference  que  j’ai  trouvee  entre  eux;  la  Tete  dans  la  Femelle  etant 
d’un  noir  cendre,  le  deffus  du  Dos,  des  Ailes  6c  de  la  Queue  d’un  noir  brunatre;  la 
Queue  un  peu  plus  pointue  que  celle  du  Male.  Les  parties  blanches  font  les  memes 
dans  l’un  6c  l’autre. 

Le  Male,  qu’on  voit  ici,  a  le  Bee  noifatre  vers  fon  boutj  fes  angles  font  couleur 
d’orange.  La  Tete  6c  le  Cou,  jufqu’au  milieu  de  la  Poitrine,  avec  le  Dos,  le  Croupion 
6c  les  Couvertures  des  Ailes,  font  d’un  beau  noir  luftre,  qui  reflechit  une  couleur 
changeante  pourpre  6c  bleu.  Les  grandes  plumes  des  Ailes,  avec  les  bords  de  celles 
qui  tombent  fur  la  Poitrine,  font  noiratres  tenant  un  peu  du  brun.  Le  Ventre,  les 
Cuiffes  6c  les  Couvertures  fous  la  Queue  font  de  la  meme  couleur  j  les  plumes  du  milieu 
de  la  Queue  font  noires,  6c  un  peu  plus  longues  que  celles  des  cotes,  qui  font  blanches. 
Les  Jambes  6c  les  Pies  font  d’un  brun  fonce,  il  a  trois  Doits  devant  6c  un  derriere, 
comme  c’eft  l’ordinaire,  les  Ongles  font  affez  forts. 

Ces  Oifeaux  furent  envoyes  feches,  de  Bengale ,  a  feu  Mr.  Jofeph  Dandridge ,  en 
Moorjields ,  a  Londres .  Ce  font  les  Saularies  Male  6c  Femelle  de  Petiver.  Voyez  le 
Synopjis  Methodica  Avium  de  Ray,  P.  19 1.  Tom.  2.  N.  19,  20.  Ils  furent  envoyes  a 
Mr.  Dandridge ,  fous  le  nom  du  Dyal .  Albin  a  donne  une  Figure  6c  une  defeription 
de  ces  Oifeaux  dans  le  3me  Vol.  P.  17.  de  fon  Hijioire  des  Oifeaux ,  ou  il  leur  donne  le 
nom  de  Pie  de  Bengale ;  mais  comme  les  Figures  6c  les  Defcriptions  que  j’ai  vu  m’ont 
paru  imparfaites,  j’ai  voulu  effayer  d’en  donner  de  plus  corre&es  j  6c  comme  j’ai  deja 
commence  a  perfedtioner  le  Recueil  d’Oifeaux  de  Mr.  Dandridge ,  dont  Albin  a  donne 
des  Figures,  j’ai  deffein  de  continuer  jufqu ’a  la  fin;  par  ce  que  la  plupart  des  fujets  me 
paroiffent  nouveaux  6c  tres  curieux.  Cette  Apologie  fuffira  une  fois  pour  toutes. 


Le  Petit  Ecureuil  de  Terre  raye. 

LA  Figure  du  bas  de  la  Planche  reprefente  ce  joli  petit  Animal  dans  la  grandeur  naturelle.  Il 
eft,  en  gros,  d’un  brun  rougeatre ;  mais  a  cependant  les  varietes  fuivantes.  Le  contour  du 
Nez,  &  celui  des  Yeux  eft  blanchatre*,  il  a  aufli  fur  fes  Flancs  une  raye  de  la  meme  cou- 
leur,  bordee  de  noir  en  deffus  &  en  deffous.  Le  long  de  l’epine  du  Dos  fe  trouve  une  Ligne  noire 
qui  va  prefque  jufqu’a  la  Queue  ;  cette  derniere  eft  d’un  brun  plus  obfeur  que  le  Corps.  Les 
Yeux  font  noirs  6j  a  fleur  de  Tete  ;  le  Ventre  eft  tout-a-fait  blanc  ;  le  bout  du  Nez  &  les  Pies, 
qui  ne  font  que  peu  charges  de  Foil,  paroiffent  de  couleur  de  chair }  les  Pies  de  devant  ont  quaere 
Doits  chacun,  avec  le  commencement  d’un  autre;  ceux  de  derriere  en  ont  cinq  parfaits. 

Cet  Ecureuil  appartenoit  au  Chevalier  Hans  Sloane ;  ces  Animaux  viennent  de  la  Caroline ,  aufil 
bien  que  des  autres  parties  feptentrionales  de  1  *Amerique.  Feu  Mr.  Catesby,  mon  ami,  en  a  donne 
une  Figure  6c  une  Defeription  dans  fon  Hijioire  de  la  Caroline ,  Vol.  2.  P.  75.  mais  comme  fon 
ouvrage  eft  d’un  grand  prix,  &  a  portee  de  peu  de  perfonnes,  j’eipere  que  cette  Figure  fera  pluifir 
au  Public. 

Le 


Cf.S^O 

Y 


CLXXXII. 


Le  Pivert  Mouchete  des  Indes. 

L*ON  volt  id  rOIfeau  de  fa  grandeur  naturelie.  Albin  dans  fon  Hijloire  des- 
Oifeanx :  Vol.  3.  P.  21.  en  a  donne  la  Figure  ;  il  dit  qu’il  eft  de  la  Taille  dti 
Pivert  d' Angleterre  verd ,  mais  il  fe  trompe :  il  auroit  eu  raifon  de  le  comparer 
a  notre  gros  Pivert  Mouchete.  Mais  quand  un  Oifeau  eft  reprefente  de  grandeur  na~ 
turelle,  comme  celui  d  Albin,  il  n’eft  point  neceflaire  de  la  comparer  a  quelque  autre 
Oifeau  que  ce  foit  pour  juger  fa  Taille. 

Le  Bee  eft  long  6c  droit,  il  a  des  Rainures  fur  fa  partie  fuperieure,  fa  couleur  eft 
noiratre.  Le  defius  de  la  Tete  depuis  le  Bee  en  arriere  eft  noir,  parfeme  de  petites 
Taches  blanches ;  le  derriere  de  la  Tete  eft  garni  de  longues  plumes  ecarlates,  qui 
tombent  en  arriere  6c  reffemblent  a  une  PXuppe;  les  cotes  de  la  Tete,  fous  les  Yeux,, 
font  blancs.  Le  Gofier,  depuis  le  Bee  jufqu’au  milieu  de  la  Poitrine,  eft  couvert,, 
d’une  maniere  brifee  &  confufe,  de  grandes  Taches  noires  6c  blanches  ;  le  derriere  da 
Cou  eft  noir ;  fur  fes  cotes  fe  trouve  une  Ligne  blanche  qui  defeend  jufqu’aux  Ailes„. 
Le  Dos  commence  par  etre  jaune,  6c  finit,  avec  le  Croupion,  par  un  verd  terne;  le 
Ventre,  les  Cuiftes  &  les  Couvertures  fous  la  Queue  font  de  couleur  blanche  parfemee 
de  Taches  en  forme  de  croiftant;  ces  Taches  deviennent  moins  marquees,  a  mefure 
qu’elles  s’eloignent  de  la  Poitrine.  Quelques  unes  des  grandes  plumes  externes  font 
noires,  croifees  de  Bandes  etroites  blanches ;  le  refte  des  plumes  qui  font  pres  du  Dos, 
avec  le  rang  de  Couverture  au  deftus  d’elles,  font  d’un  verd  terne;  1’Aile  batarde,  ou 
la  Couverture  qui  tombe  fur  les  grandes  plumes  eft  noire,  croifee  de  blanc;  les  plus 
petites  Couvertures  de  la  partie  fuperieure  des  Ailes  font  d’un  brun  obfeur  ou  noiratre, 
parfeme  de  Taches  blanches  tres  bien  marquees,  en  forme  de  feuilles  d’arbres;  les 
Couvertures  vertes,  qui  leparent  les  Couvertures  brunes  des  grandes  plumes,  font 
mouchetees  d’un  verd  jaune  plus  clair.  La  Queue  eft  noiratre  tenant  un  peu  du  verd 
terne;  les  plumes  en  font  roides  6c  pointues  comme  dans  les  autres  Piverts.  Less 
Jambes,  les  Pies  6c  les  Ongles  font  noiratres ;  les  Talons  paroiftent  rougeatres;  il  a 
deux  doits  devant  6c  deux  derriere  fur  chaque  Pie ;  les  Ongles  font  aflez  forts. 

Cet  Oifeau  a  etc  pris  du  Recueil  de  Mr,  Dandridge ;  il  a  ete  apporte  de  Bengale ,  6c. 
n’a  jamais  ete  decrit  que  par  Albin.  Mr.  Dandridge  etant  peu  fatisfait  des  deffeins 
que  ce  dernier  avoit  faits  des  Oifeaux,  me  pria  de  les  emporter  tous  chez  moi,  pour  que 
j’en  fiffe  d’autres  a  mon  loifir,  6c  que  je  les  mifle  au  jour  en  meilleur  etat.  Je  ne  dirai 
rien  de  la  couleur  de  leur  Yeux,  Albin  l’ayant  deja  fait,  quoi  qu’ils  fuflent  apportes 
tous  feches  chez  Mr.  Dandridge ,  6c  que  par  confequent  leur  Yeux  devoient  etre 
terms. 
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Le  Merops  mangeur  d'Abeille  des  Indes. 

C’E  ST  ici  la  grandeur  naturelle  de  T’Oifeau  :  il  diftcre  du  Merops  ou  du  mangeur 
d’ Abeilles  feV Europe,  en  ce  qu’il  eft  de  la  moitie  moins  gros,  6c  qu’il  a  les  plumes 
mitoyennes  de  la  Queue  beaucoup  plus  longues.  C’eft,  fans  contredit,  une  Efpece  diftindte 
de  celle  de  V Europe,  quoique  Mr.  Albin  fafte  du  petit  Oifeau  le  Male  du  plus  grand. 

Le  Bee  eft  aftez  long,  pointu  8c  un  peu  recourbd  en  bas ;  fa  partie  fuperieure  eft  noi- 
ratre,  rinferieure  eft  bknebatre  vers  fa  bafej  une  Ligne  noire  prend  fa  fource  a  fon  angle, 
pafte  au  travers  des  Yeux  6c  defeend  fur  les  cdtes  de  la  Tdte:  Le  commencement^  u 
Front,  pres  du  Bee,  eft  bleu,  confine  Left  aufti  le  Gofier,  avec  les  cotes  de  la  Tete  qui 
font  au  deftbus  des  Yeux  ;  le  deflus  6c  le  derriere  de  la  Tete  6c  du  Cou  font  rouges  ou 
©ranges.  Sur  la  partie  fuperieure  de  la  Poitrine  nait  une  Bande  tranfverfale  noire,  faite 
en  forme  de  Croiffant  dont  les  pointes  font  en  haut.  Le  Dos  avec  les  plus  petites  Cou¬ 
vertures  des Ailes  font  d’un  verd  de  Perroquet-,  le  Croupion  ou  les  Couvertures  de  k 
Queue  font  d’un  verd  bleuatrej>  la  Poitrine  6c  le  Ventre  font  d’un  verd  plus  clair  j  les 
Guides  font  d’un  bran  rougeatre ;  les  Couvertures  fous  la  Queue  font  d’un  verd  terne. 
Les  extr^mites  des  grandes  plumes  des  Ailes  font  noiratres,  6c"  vers  lent  racines  elles  on't 
un  petit  bord  verd;  les  plumes  mitoyennes- font  orange  bordees  de  verd,  6c  tachees 
prefque  jufqu’aux  extremites,  qui  font  orange  ;  les  plumes  qui  font  pres  du  Dos  font 
tout-a-fait  vertes ;  le  premier  rang  de  Couverture  qui  eft  au  deflus  des  AileS  a  le  milieu 
de  fes  plumes  couleur  d’orange,  8c  leur  bords  verts.  La  Queue  eft  verte;  les  tuyaux  des 
plumes  font  d’un  bran  charge ;  fes  deux  plumes  mitoyennes  s’etendent  deux  Pouces  au 
dela  de&  autres,  elles  font  brunes  vers  leur  extremity,  6c  tres  etroites,  n’eiant  prefque 
que  des  tuyaux  ;  le  deftbus  de  la  Queue  eft  d’un  verd  terne.  Les  Jambes  font  courtes 
eomme  celles  du  Martin  Pecheur ,  dont  cet  Oifeau  eft  une  Efpece ;  les  trois  Doits  de 
devant  font  en  partie  joints  enfemble,  l’exterieur  a  celui  du  milieu  plus  que  les  autres ; 
les  Ongles  font  aftez  forts ;  les  Jambes  6c  les  Pies  font  d’un  brun  obfeur. 

Cet  Oifeau  fait  partie  du  Recueil  de  Mr.  Bandridge ;  il  a  ete  apporte  de  Ben  gale. 
Albin  en  a  donne  une  defeription,  ou  il  emprunte  plufieurs  Lignes  entleres  de  la  de- 
feription  du  Merops  de  IVillughby ,  qui  eft,  fans  contredit,  un  Oifeau  tout  different. 
Voyez  la  defeription  de  IVillughby  dans  fon  Ornithologie ,  P.  147.  6c  V Hi/loir e  des  Oifeau x 
par  Albin ,  Vol.  3.  p.  29. 


Elichryfum  Africanum ,  Poll  is  lance  olatis,  integris ,  tomentojis,  decurrentibus ,  Capitulh 

congejlis ,  ex  Rubello  aureis. 

CETTE  Plante  ne  porte,  a  ce  qu’on  m’a  dit,  qu’un  feul  Bouquet  de  Fleurs  fur  fon  fom- 
met;  je  l’ignorois  quand  j’ai  fait  graver  cette  Blanche,  &  ayant  un  Bouquet  devant  moi9. 
j’en  augmentai  le  nombre  pour  rendre  l’effet  plus  beau  ;  mais  je  fuis  bien  aife  de  corriger  ici 
cette  meprife.  Les  Fleurs  qu’on  voit  ici  font  de  grandeur  naturelle ;  elles  ont  la  forme  d’un  Arti- 
cheau,  leur  parties  fuperieures  font  rouges  ou  couleur  de  rofe,  leur  inferieures  aurores ;  les  Feuilles 
de  la  Plante  font  d’un  blanc  fale,  fans  pedicules;  une  fubftance  cotonnee  les  couvre,  de  meme  que 
la  Tige.  Mr.  Watfon ,  Membre  de  laS.  R.  en  Alderfgate- Street,  m’a  fait  le  plaifir  de  me  donner 
le  nom  Botanique  qu’on  vient  de  voir.  Je  ne  fache  pas  que  cette  Plante  ait  ete  decrite. 

Mon  bon  ami,  Mr.  Ifaac  Worth ,  qui  commandoit  le  Houghton ,  vaifleau  de  le  Compagnie  des 
Indes  Orientates,  l*a  apportee  du  Cap  de  bonne  Efperance ,  en  1 749. 
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La  Grive  Brune  des  Indes. 


L*  O  N  vait  ici  la  grandeur  naturelle  de  l’Oifeau :  il  paroit  clairement  que  c’eft  une 
Efpece  de  Grive,  quoiqu’il  foit  fans  Taches.  Albin  en  a  donne  une  Figure  dans  le 
3 me  Vol.  P.  18.  de  fon  Hijloire  des  Oifeaux  j  il  dit  que  les  bords  externes  des  Cou- 
vertures  6c  des  grandes  plumes  font  blancs,  ce  que  je  n’ai  pu  decouvrir  j  les  bords  de 
ces  plumes  font,  a  la  verite,  d’un  brun  plus  clair,  mais  bien  eloigne  du  blanc. 

Le  Bee  reftemble  aflez  a  celui  d’une  Grive,  il  eft  jaune.  La  Tete  avec  tout  le  cote 
de  deftus,  favoir  le  Cou,  le  Dos,  les  Ailes,  le  Croupion  &  la  Queue  font  d’un  brun 
fonce  6c  obfcur  .j  la  Poitrine,  le  Ventre,  les  Cuifles  6c  les  Couvertures  fous  la  Queue 
font  de  la  meme  couleur,  mais  plus  claire;  elle  fe  mele  infenfiblement  avec  la  plus  ob- 
feure,  fur  les  cotes  du  Cou,  6c  fur  la  partie  fuperieure  de  la  Poitrine.  Les  bords  des 
plumes  des  Ailes  font  d’une  couleur  un  peu  plus  claire  que  le  milieu  ;  le  deflous  de  la 
Queue  eft  plus  fonce  que  le  deftus  $  les  plumes  du  milieu  font  d’un  Pouce  plus  longues 
que  celles  des  cotes,  qui  deviennent  plus  courtes  par  degres.  Les  Jambes,  les  Doits 
&  les  Ongles  font  tous  jaunes ;  il  a  trois  Doits  devant  &  un  derriere,  comme  la  plupart 
des  Oifeaux. 

Cet  Oifeau  fait  partie  du  Recueil  de  Mr.  Dandridge ;  il  a  ete  apporte  de  Bengale  dans 
les  Indes  Orient  ales ;  Albin  lui  a  donne  des  Yeux  d’un  beau  jaune,  quoique  jen’en  puifte 
rien  dire,  puifqu’il  n’en  avoit  que  de  verre.  Les  Indiens  de  Bengale  le  nomment 

Ba?iiahbow . 

Le  Papillon  noir  &  blanc  de  la  Chine ,  qu’on  voit  ici  avec  l’Oifeau,  eft  du  Recueil  de 
Mr.  Robert  Nesbit  Dodteur  en  Medecine,  &  Membre  du  College  des  Medecins,  a 
Londres.  Comme  ce  Papillon  n’a  que  du  noir  &  du  blanc,  la  Figure  le  decrit  mieux 
que  je  n’eufle  pu  le  faire.  Les  Yeux  font  brunsj  les  Ailes  inferieures  en  font  aufli  un 
peu  colorees,  vers  les  endroits  ou  elles  touchent  le  Corpse  Les  Taches  noires  le  font 
un  peu  moins  en  deftous  qu’en  deftus. 

J’ai  fait  quelques  additions  nouvelles  6c  curieufes  aux  Planches  des  Oifeaux  de 
Mr.  Dandridge ,  qui  avoient  deja  ete  publiees  par  Albin.  Comme  je  ne  pretends  point 
que  les  Oifeaux  qui  font  reprefentes  fur  mes  Planches  foient  des  fujets  nouveaux,  je  me 
fuis  efforce  d’en  faire  des  Figures,  6c  des  Defcriptions  plus  parfaites  que  celles  qu’on  a 
cues  jufqu’a  prefent. 


CLXXXV. 


Le  Grive  Doree ,  IB  eras. 

LA  Planche  reprefente  l’Oifeau  de  grandeur  naturelle ;  e’eft  un  Oifeau  de  Paflage;  on 
en  trouve  dans  le  Sud  de  1  'Europe,  pendant  tout  l’Ete,  8c  j’en  ai  receu  qaclques 
uns  de  Bengale  dans  les  Indes  Orientates . 

Le  Bee  eft  un  peu  plus  fort  a  proportion,  que  celui  d’une  Grive  commune,  ii  eft 
rouge;  les  Iris  des  Yeux  le  font  auffi  (comme  le  rapporte  Mr.  Willughby ,  qui  en  avoit 
tue  un  a  coup  de  fufil  en  Allemagne) ;  une  Ligne  noire  s’etend  depuis  les  angles  du  Bee 
jufqu’aux  Yeux.  La  Tete,  le  Cou,  tout  le  Corps,  tant  en  deflus  qu’en  deftous,  avec 
les  Cuifles  8c  les  Couvertures  du  deflus  8c  du  deftous  de  la  Queue  font  d’un  beau  jaune 
ou  aurore.  Le  deflus  des  Ailes  eft  noir,  a  la  referve  des  grandes  plumes  dont  les  extre- 
mites  font  jaunes ;  les  Couvertures  qui  font  immediatement  au  deflus,  appellees  P Ails 
batarde,  ont  aufli  leur  extremites  de  la  meme  couleur;  mais  la  marque  eft  plus  grande 
dans  celles-ci,  ce  qui  forme  une  Tache  jaune  fur  l’Aile;  le  deftous  des  grandes  plumes 
eft  noiratre;  la  premiere  plume  eft  fort  courte  ne  paflant  pas  la  moitie  de  la  feconde. 
Les  plumes  de  la  Queue  font  aflez  egales  en  longueur;  les  mitoyennes  font  tout-a-fa.it 
noires ;  celles  des  cotes  le  font  aufli  dans  plus  de  la  moitie  de  leur  longueur,  a  com- 
mencer  de  la  racine ;  le  refte  jufqu’au  bout  eft  aurore.  Les  Jambes  8c  les  Pies  reflem- 
blent  a  ceux  des  autres  Grives,  elles  font  noires  ou  de  couleur  obfeure. 

On  m’a  envoye  un  de  ces  Oifeaux  dans  une  liqueur  fpiritueufe  de  Bengale,  8c  un  autre 
de  Gibraltar ,  ou  il  avoit  ete  tue  d’un  coup  de  fufil  fur  le  Rocher.  On  le  connoit  en 
France  fous  le  nom  de  Loriot ;  e’eft  le  Witwall,  Galbula,  Galgnlus ,  feu  Ficus  nidum 
fufpendens ,  Aldrov.  Oriolus  Alberti,  Chloreus  Ariftotelis,  8c  Icterus  Plinii.  Voyez  l’Or- 
nithologie  de  Willughby ,  P.  198.  Je  crois  que  le  Geai  jaune,  8c  le  Geai  couleur  de  Bufle 
de  Petiver  ne  font  que  le  Male  8c  la  Femelle  de  cette  Efpece,  Voyez  le  Synop/is  nietbo- 
dica  Avium  de  Ray  P.  194.  Tab.  1.  Fig.  8,  9.  Alb  in  eft  le  dernier  Auteur  qui  ait  donne 
la  Figure  de  cet  Oifeau.  Voyez  fon  Oifeau  jaune  de  Bengale  Vol.  3me,  P.  19.  de  fon 
Hijloire  des  Oifeaux ;  mais  il  avoue  que  e’eft  la  copie  d’un  Deflfein  qu’on  avoic  apporte 
des  Indes.  J’ai  vu  ce  Deflein  chez  Mr.  Dandridge ,  il  etoit  tres  malfait,  8c  point  du  tout 
felon  nature;  e’eft  ce  qui  m’a  fait  publier  cette  Figure  faite  exadlement  d’apres  l’Oifeau  ; 
j’efpere  que  les  Curieux  m’en  fauront  gre;  par  ce  que  je  ne  connois  aucun  Auteur  An- 
glois  qui  en  ait  donne  de  Figure.  Albin  ignoroit  aflurement  que  cet  Oifeau  fut  com¬ 
mon  en  Europe ,  ou  bien  il  en  a  voulu  impofer  aux  Novices,  en  leur  prefentant  cet 
Oifeau  pour  une  Efpece  qui  n’eut  point  ete  decrite. 
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I’Etourneau  Jaune  des  Indes. 

CE  T  Oifeau  eft  reprefente  ici  felon  Nature.  Albin  en  a  dcja  donne  une* 
Figure,  mais  il  !ui  a  fait  le  Bee  beaucoup  trop  gros. 

Le  Bee  eft  forme  comme  celui  d’un  Etourneau,  d’un  brun  rougeatre 
vers  la  bale,  Sc  devenanc  plus  obfeur  en  approchanc  du  bout.  (Voyez  la 
rouleur  des  Yeux  dans  1 '  tiijloire  des  Oifeaux  far  Albin ,  Vol.  i.  P.  3  8.)  Le 
Front  depuis  le  Bee  jufqu’aux  Yeux  eft  d’un  jaune  vif;  les  plumes  qui 
font,  aux  environs  de  ces  demiers  ont  une  couleur  noiratre.  Le  deftfus,  le 
derriere  Sc  les  cotes  de  laTeteau  deftous  des  Yeux  font  noirs,  cette  couleur 
setend  plus  fur  les  cotes  de  laTete  que  fur  le  derriere,  Sc  va  fe  meler  Sc  le 
perdre  dans  le  jaune  du  Front  Sc  le  brun  qui  eft  autour  des  Yeux.  La 
Gorge,  exadlement  au  deftous  du  Bee,  eft  blanehatre;  la  Poitrine  eft  d’un 
jaune  clair ;  le  Ventre  &  les  Couvertures  Ions  la  Queue  de  la  tneme  con- 
leur  mais  plus  chargee;  le  Gofier  Sc  la  Poitrine  ont  de  longues  Taches 
noires  ou  obfeures  fur  les  tuyaux  de  leur  plumes.  Le  deftlis  du  Cou,  le 
Dos,  le  Croupion  avec  les  Couvertures  du  deftlis  de  la  Queue  font  d’un 
gros  jaune.  Les  plus  grandes  plumes  des  Ailes  font  noiratres  avec  des 
bords  etroits  de  jaune  lur  leur  fibres,  a  la  reforve  de  la  premiere  plume 
qui  eft  courte  8c  route  noire;  les  plus  petites  qui  font  pres  du  Dos 
font  noiratres  avec  des  bords  larges  de  jaune  fur  leur  fibres ;  routes  les  Cou¬ 
vertures  du  deftlis  des  Ailes  font  de  cette  derniere  couleur,  ayant  des  Taches 
bru-natres  afiez  grandes  fur  leur  milieu.  Les  plumes  mitoyennes  de  la  Queue 
lout  brunes  tirant  fur  le  jaune;  leur  extremity's  font  jaunes;  les  plumes  des 
cotes  le  font  tout-a-fait.  Les  Jarnbes  Sc  les  Pies  font  noirs  ou  obfeurs;  les 
Doits  font  places  de  la  maniere  ordinaire,  comme  la  Figure  le  fait  voir. 

J’ai  vu  cet  Oifeau  dans  le  Recueil  de  feu  Mr.  Vandridge ;  il  avoit  ete  ap¬ 
pend,  avec  plufieurs  autres,  de  Bengale,  dans  les  Indes  Orientates .  Je  ne 
iache  aucun  Autour  qui  en  ait  parle  que  Mr.  Albin ;  je  l’aurois  nomme 
VlSIems  mouchete,  mais  je  n’ai  pas  cru  qu’il  convint  de  multiplier  les  noms, 
Mr.  Albin  l’ayant  deja  nomme  1  'Etourneau  jaune.  Cet  Oifeau  pourroit  bien 
etre  le  Geai  bigarre  de  P e fiver :  Voyez  le  Synopfis  Methodica  Avium  de 
Mr.  Ray ,  P.  ipj.  Tab.  2,  N.  7. 

L’Etoup." 
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L’Etoorneau  noir  &  blanc  des  Indes. 

L’ON  voit  ici  l’Oifeau  dans  fa  grandeur  naturelle.  Albin  en  a  donne  la  Figure, 
mais  il  a  eonfondu  deux  Lignes  blanchatres  qui  devoient  etre  feparees;  la  pre¬ 
miere  eft  fur  le  derriere  de  la  Tete,  la  feconde  eft  au  bas  du  Cou,  derriere 
lequel  il  les  fait  rencontrer;  ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans  l’Oifeau,  6c  qui  ne  s’ac- 
eorde  pas  avec  fa  propre  defcription.  Il  a  aufli  oublie  de  parler  de  la  blancheur 
des  fibres  externes  des  plumes  exterieures  de  la  Queue,  6c  a  fait  quelques  autres 
omiftions. 

Son  Bee  eft  aigu,  aflez  gros  a  la  bafe,  6c  tres  peu  recourbe  en  bas  ;  d’une  couleur 
jaune  tirant  fur  l’orange.  Le  Front  eft  blanc  vers  la  bafe  du  Bee ;  cette  couleur  fe 
continue  tout-au-tour  des  Yeux,  derriere  lefquels  elle  forme  un  Efpace  grand  comme 
1’Ongle,  d’ou  nait  une  Ligne  blanchatre  qui  paffe  d’un  Oeil  jufqu’a  l’autre,  par  le 
derriere  de  la  Tete.  Le  Sommet,  au  deftlis  de  la  Ligne  blanche,  eft  noir;  comme  le 
font  aufii  le  Gofier  6c  tout  le  tour  du  Cou ;  cette  couleur  s’etend  fur  le  devant  plus 
bas  que  fur  le  derriere;  le  noir  de  la  Tete  6c  du  Cou  reflechit  un  luftre  verd.  Le 
Dos,  le  Croupion,  le  deflus  des  Ailes  6c  de  la  Queue  font  d’un  brun  noiratre  fins 
luftre ;  le  bord  de  l’Aile  qui  eft  pres  de  la  Poitrine  eft  blanc ;  les  bords  exterieurs 
des  grandes  plumes  font  d’un  brun  plus  clair  que  les  autres  parties;  les  extremites 
des  Couvertures  du  premier  rang  qui  font  au  deffus  des  Ailes  font  blanches,  ce  qui 
forme  une  Ligne  brifee  de  cette  couleur  qui  croife  l’Aile.  Les  bords  des  fibres  ex¬ 
ternes  de  chacune  des  plumes  exterieures  de  la  Queue  font  blanches.  La  Poitrine, 
le  Ventre,  les  Cuiffes  6c  les  Couvertures  fous  la  Queue  ont  la  meme  couleur.  Une 
Ligne  d’un  blanc  brunatre  part  de  chaque  cote  de  la  partie  fuperieure  de  la  Poitrine, 
&  va  fe  joindre  fur  la  partie  inferieure  du  Cou  par  derriere,  ce  qui  forme  en  cet  en- 
droit  une  efpece  de  Collier.  Les  Jambes  6c  les  Pies  reftemblent  a  ceux  des  Oifeaux 
de  la  meme  Efpece;  ils  font  d’un  brun  rougeatre  ou  de  couleur  de  chair  obfeur. 

Cet  Oifeau  etoit  dans  la  Collection  de  feu  Mr.  Dmdfidge ,  6c  Albin  en  a  deja  donne 
la  Figure  dans  fon  Hiftoire  des  Oifeaux  Vol.  3.  P.  20.  Comme  j’ai  deja  donne  les 
raifons  qui  m’ont  engage  a  publier  de  nouveau  les  Oifeaux  de  Mr.  Dandridge ,  je 
n’ajouterai  rien  de  plus.  Cet  Oifeau  a  ete  apporte  de  Bengale ,  ou  on  le  nomme  Contra ; 
mais  comme  il  m’a  paru  etre  du  Genre  des  Etourneaux,  je  lui  ai  donne  le  nom  qu’on. 
vient  de  voira 


CLXXXVIII. 


Lc  Gross-Bec. 

CETTE  Figure  reprefente  1’Oifeau  de  grandeur  naturelle;  ils  ne  font  point 
originaires  de  1 '  Angleterre ,  quoi  qu’il  s’en  trouve  dans  de  rudes  Hivers.  Ce  qui 
le  diftingue  le  plus,  c’efc  la  forme  des  extremites  des  plumes  mitoyennes  des  Ailes, 
qui  rdfemblent  a  une  Hache  d’armes  antique,  la  Figure  le  fera  mieux  comprendre 
que  mes  paroles  ;  perfonne  n’a  encore  pris  connoiflance  de  cette  fingularite. 

Le  Bee  eft  tres  gros  a  proportion,  court  pour  fa  grofleur,  d’une  couleur  de  chair  pale, 
mais  brun  a  fon  bout  qui  eft  a  fife  z  aigu.  Les  Narines  font  en  partie  couvertes  par  les 
plumes  qui  font  fur  la  bafe  du  Bee;  ce  dernier  eft  entoure  d’une  bordure  de  plumes 
noires  etroite  en  haut,  &  profonde  pres  d’un  Pouce  fur  le  Gofer ;  une  autre  Ligne  dc  la 
meme  couleur  prend  fon  commencement  fur  les  cotes  du  Bee,  &  s’etend  jufqu’aux  Yeux. 
Les  Iris  de  ces  derniers  font  d’un  cendre  blanchatre;  la  Tete,  le  Croupion  ou  les 
Couvertures  du  deffus  de  la  Queue  font  d’un  rouge  agreable  qui  tire  fur  un  brun  clair ; 
le  derriere  du  Cou  eft  couleur  de  cendres  bleuatre;  le  Dos  eft  d’un  brun  charge  &  fombre. 
Le  devant  du  Cou,  la  Poitrine,  le  Ventre  &  les  Cuifies  font  d’un  brun  pale  agreable  qui 
tient  de  la  couleur  de  la  fleur  de  Pecher ;  le  Ventre  inferieur  avec  les  Couvertures  fous 
la  Queue  eft  blanc.  Les  grandes  plumes  ou  les  exterieures  des  Ailes  font  noires ;  (les 
fibres  internes  font  tant  foit  peu  colorees  de  blanc,  qu’on  ne  peut  appercevoir  que  quand 
l’Aile  eft  un  peu  etendue  en  bas;  comme  on  le  voit  dans  1’ Attitude  que  j’ai  donne 
a  cet  Oifeau,)  les  plumes  mitoyennes  font  noiratres,  reflechiftant  un  luftre  pourpre 
&  bleuatre;  la  forme  de  lenr  extremites  les  rendent  dignes  de  remarque ;  les  internes 
qui  font  pres  du  Dos  font  d’un  brun  rougeatre ;  le  premier  rang  des  plumes  de  Cou- 
verture  eft  blanc  en  haut,  &  devient  infenf blement  plus  brun ;  ce  qui  forme,  avec  les 
dernieres,  une  Ligne  oblique  qui  croife  l’Aile,  dont  le  bord  qui  touche  la  Poitrine  eft 
blanc;  les  plus  petites  Couvertures.  des  Ailes  font  noires,  celles  du  dedans  font  blanches, 
avec  un  petit  melange  noir  fur  le  bord  de  1’Aile.  Les  plumes  du  milieu  de  la  Queue 
font  brunes;  les  fibres  externes  des  plumes  exterieures  font  de  la  meme  couleur;  les 
plumes  internes  font  noires  en  haut  &  blanches  en  bas;  ce  qui  fait  que  la  Queue,  quand 
elle  eft  fermee,  paroit  brune ;  mais  quand  elle  eft  ouverte  on  eft  frappe  d’un  beau  me¬ 
lange  de  brun,  de  noir  &  de  blanc.  Les  Jambes  &  les  Pies  font  d’une  agreable  couleur 
de  chair;  leur  forme  fe  voit  dans  la  Figure. 

J’ai  fait  ce  Defifein  par  1’ordre  du  feu  Due  de  Richmond ,  (mon  tres  noble  patron,  dont 
je  regrette  fincerement  la  perte)  il  me  1’envoya  de  fa  maifon,  a  Goodwood ,  dans  la  Pro¬ 
vince  de  SuJJex .  Ceft  la  qu’il  avoit  etc  tue  d’un  coup  de  fufil  fur  un  Pin ;  e’eft  pour 
cette  raifon  que  1’ai  ici  perche  fur  un  Cedre  de  Li  ban ,  deffine  d’apres  Nature  dans  le 
Jardin  Botanique  de  Chelfea  ;  mais  reduit  a  la  moitie  de  fa  grandeur,  pour  qu’il  put  etre 
contenu  dans  la  Planche.  Voyez  ce  que  Mr.  Willughby  dit  de  cet  Oifeau  dans  fon  Orni¬ 
thologies  Page  244.  Albin  en  a  aufti  donne  une  Figure  &  une  Defcription,  copiee, 
prefque  entierement,  de  Willughby .  Voyez  fon  Hijloire  des  Oifeaux ,  Voh  s.  P.  54. 
Les  Aliemans  le  nomment  Ktrn-beijfer .  N.  Robert  en  a  donne  une  Figure,  &  xl  l’appelle 
Pardalus  Gros- bee,  ou  Pinfon  Royal,  Willughby  lui  donne  le  nom  Latin  Coccothraujles 
vulgaris . 


CLXXXIX, 


Le  Moineau  des  Indes  d  Tete  jaune. 

C’EST  ici  la  grandeur  naturelle  de  l’Oifeau.  On  en  tranfporta  deux,  8c 

Albin  les  deffine  l’un  &  l’autre  comme  ft  l’un  avoit  ete  le  Male  8c 

l’autre  la  Femelle;  il  a  auffi  mis  des  differences  dans  ces  Defcriptions,  quoi- 
qu’en  examinant  les  Oifeaux  avec  foin  je  n’y  en  ai  point  trouve  d’effentielles  j  ils 
m’ont  tellement  paru  les  memes,  quc  je  crois  qu’une  Figure  fuffit  pour  les 
deux. 

Le  Bee  eft  d’une  couleur  claire  ou  blanchatre,  gros  8c  fort,  comme  celui  d’un 
Moineau.  Le  deffus  de  la  Tete  eft  jaune  ou  aurore ;  le  Cou,  le  Dos,  les  Ailes  8c 
la  Queue  font  d’un  brun  charge  ou  obfeur,  les  bords  des  plumes  font  plus  clairs  j 
ce  qui  fait  que  le  deffus  de  l’Oifeau  paroit  d’un  brun  clair  tache  d’un  plus  fonce. 
Une  Bande,  de  la  meme  couleur  que  le  deffus,  part  des  cotes  du  Cou  8c  croife 

la  Poitrinej  les  cotes  de  la  Tete,  au  deffous  des  Yeux,  8c  le  Gofier  font  blancs  ou 

couleur  de  creme,  jufqu’au  Collier  des  plumes  brunes.  Sous  ce  dernier,  le  Ventre, 
les  Cuiffes  8c  les  Couvertures  fous  la  Queue  font  d’un  blanc  jaunatre  j  les  cotes  du 
Ventre  font  mouchetes  de  longues  Taches  d’un  brun  pale.  Les  Jambes  8c  les  Pies 
reffemblent  a  ceux  des  petits  Oifeaux,  8c  font  de  couleur  de  chair. 

Le  Deffein  de  cet  Oifeau  eft  tire  de  la  Collection  de  Mr.  Datidridge ;  il  eft 
venu  de  Bengale .  Voyez  les  Figures  &  Albin  dans  fon  Hifioire  des  Oifeaux  Vol.  2, 
P.  48. 

Le  Papillon,  qui  eft  ici  reprefente  avec  l’Oifeau,  a  le  Corcelet  8c  les  Yeux  noirs 
avec  des  Taches  blanches ;  la  partie  inferieure  du  Corps  eft  brune  ou  orange.  Le 
deffus  des  Ailes  les  plus  longues  eft  de  cette  derniere  couleur ;  leur  bords  8c  leur  ex- 
tremites,  jufqu’a  pres  de  la  moitie  de  leur  longueur,  font  noirs,  ce  noir  eft  couvert 
de  plulieurs  Taches  blanches  grandes  8c  petites.  Les  Ailes  les  plus  courtes  font 
auffi  d’orange,  mais  plus  pale;  il  s’y  trouve  trois  ou  quatre  Taches  noires  fur  cha- 
cune,  avec  des  bords  de  la  meme  couleur  qui  font  mouchetes  de  Taches  blanches, 
Le  deffous  de  la  Mouche  eft  plus  pale  que  le  deffus.  La  ou  les  extremites  des  grandes 
Ailes  font  noires  en  deffus,  elles  font  jaunes  en  deffous.  Ce  Papillon  rare  eft  venu  de 
la  Chine,  8c  fait  partie  de  la  Collection  du  DoCteur  Nejbitt ,  Membre  du  College  Royal 
des  Me  deems,  a  Londres ,  qui  a  eu  la  bonte  de  me  le  preter. 


A  a 


Le 


Le  Rouge-Queue  des  Indes. 

L’O  N  voit  ici  l’OIfeau  dans  fa  grandeur  naturelle.  Je  ne  faurois  fixer  fon  Genre;  il 
a  des  Poils  noirs  autour  des  angles  de  la  Bouche,  comme  les  Oifeaux  qu’on  appelle 
Bouchers  5c  les  Tette-chevres ;  la  forme  de  fon  Bee  eft  differente  du  leur,  caril  n’eft  pas 
fi  fort  que  celui  des  premiers,  ni  fi  foible  que  celui  des  derniers.  Je  l’ai  nomme  Rouge- 
queue  pour  me  conformer  a  Albin.  Voyez  fon  Hift.  Vol.  3.  P.  52. 

Le  Bee  eft  brun  a  la  bafe  5c  noir  a  fon  extremite.  Le  deftus  de  la  Tete  eft  garni  de 
plumes  noires  longues  6c  douces,  qui  pendent  en  arriere  comme  une  Huppe,  que  je  fup- 
pofe  ilpeut  lever.  II  y  a  fous  chacun  des  Yeux  un  Efpace  environne,  en  deftous,  de 
plumes  blanches:  le  Gofier,  la  Poitrine,  le  Ventre  6c  les  Cuiftes  ont  aufli  cette  derniere 
couleur.  Les  cotes  du  Cou  6c  de  la  Poitrine  font  couverts  de  plumes  noires,  qui  fe  me- 
lent  confinement  avec  les  blanches  de  la  Poitrine,  6c  les  brunes  du  derriere  du  Cou ;  cette 
derniere  partie  avec  le  Dos,  les  Ailes  6c  la  Queue  font  d’un  brun  charge  ou  obfeur;  les 
bords  des  grandes  plumes  font  d’un  brun  plus  pale;  le  bord  de  l’Aile  qui  touche  la  Poi¬ 
trine  eft  blanchatre.  Toutes  les  plumes  du  Croupion  avec  les  Couvertures  fous  la  Queue 
font  d’un  tres  beau  rouge;  les  Jambes  6c  les  Pies  font  noiratres. 

Cet  Oifeau  faifoit  partie  de  la  Collection  de  Mr.  Dandridge ;  il  a  ete  apporte  de  Ben- 
gale.  J’acheve,  par  cette  Figure,  de  faire  reparoitre  les  memes  Oifeaux  que  Mr.  Albin 
avoit  tire  de  cette  Collodion;  a  la  referve  du  Geai  de  Bengale.  Vol.  1.  P.  17.  de  la  Caille 
de  Bengale.  P.  27.  du  petit  Pecheur  Royal  de  Bengale.  P.  85.  Mr.  Albin  ayant  copie 
ces  derniers  d’apres  des  Defteins  faits  aux  hides .  Je  les  ai  omis,  parce  que  j’ai  refolu  de  ne 
jamais  donner  de  Deftein,  qui  ne  Ibit  immediatement  fait  d’apres  Nature. 


Le  Lezar d  des  Indes  a  £%ueue  d'Epine. 

LA  Planche  montre  fa  grandeur  naturelle.  La  Tete  5c  les  Jambes  font  d’un  verd  terne; 

le  deftus  du  Corps  eft  de  meme,  mais  parfeme  de  Taches  d’un  cendre  clair.  Trois 
Bandes  noires  croifent  les  Epaules ;  les  Flancs  tiennent  de  la  couleur  de  rofe  ;  le  Ventre 
eft  d’un  cendre  clair  tirant  fur  la  rofe.  La  Tete,  le  Corps  5c  les  Jambes  font  couverts 
d’Ecailles  fi  menues,  qu’elles  reftemblent  a  une  Peau  lifle.  Les  Ecailles  de  la  Queue 
font  grandes,  leur  extremites  font  pointues,  5c  fortent  en  dehors  d’une  maniere  peu 
commune ;  les  Ecailles,  qui  font  fur  le  milieu  de  deftus  de  la  Queue,  ne  tombent  pas 
fur  celles  qui  les  touchent  de  chaque  cote,  mais  celles-ci  fur  elles ;  ce  qui  eft  aflez  ex¬ 
traordinaire.  Ceci  eft  bien  exprime  fur  la  Planche,  qui  a  ete  gravee  immediatement 
d’apres  Nature.  La  Queue  eft  d’un  verd  brunatre  plus  clair  en  deftous  qu’en  deftus. 

Ce  Lezard  m’a  ete  prefente  en  vie  par  mon  ami  Mr.  Ifaac  Worth ,  qui  l’avoit  apporte 
des  Indes  Orientales.  Je  crois  qu’on  n’en  a  point  encore  publie  de  Figure.  Petiver  en  a 
donne  une  d’un  Lezard  a  grandes  ecailles  pointues,  5c  qu’il  appelle  le  Lezard  du  Cap  a 
dcailles  raboteufes.  Cat.  403.  Il  dit,  que  quand  il  eft  blefte,  il  drefife  toutes  fes  Ecailles  5c 
pleure  comme  un  enfant;  il  ne  parle  point  de  fa  grandeur,  qui  eft  a  peu  pres  la  meme 
dans  nos  deux  Figures;  mais  la  Queue  de  la  fienne  eft  plus  courte  que  celle  de  la  mienne. 


CXCI. 

Le  P  i  n  9  o  n  Rouge  &  Bleu  du  Brefil. 

C5EST  ici  JaTaille  naturelle  de  1’Oifeau:  il  eft  de  la  meme  ftrudture  que  nos  petits  Oifeaux 
de  chant,  mais  fa  Queue  eft  plus  longue  a  proportion  ;  fes  plumes  mitoyennes  font  aufli 
plus  longues  que  celles  des  cotes,  qui  deviennent  par  degres  plus  courtes ;  ce  qui  eft  peu 
commun  parmi  les  Oifeaux  de  ce  Genre.  C’eft  un  Oifeau  eveille,  dont  Je  chant  eft  tres  joli. 

Le  Bee  a  la  meme  forme  que  celui  d’un  Chardonneret,  d’un  tres  beau  rou°-e  cu  ecarlate  : 
les  plumes  qui  environnent  le  Bee  fuperieur  Sc  les  cotes  de  la  Tete  forment,  autour  des  Yeux* 
un  Efpace  aflez  etendu  d’une  belle  couleur  de  pourpre.  Les  Yeux  font  noiratres,  mais  les 
Paupieres  ou  la  Peau  qui  environne  les  Yeux  font  d’un  bel  ecarlate;  il  y  a  aufli  *une  Ligne 
noiratre  tiree  du  Bee  jufqu’a  l’Osil  ;  le  Gofier,  exadtement  au  deflous  du  Bee  eft  noir.  Le 
Deflus  de  la  Tete,  le  Cou,  le  Dos,  les  Couvertures  des  Ailes,  avec  Ja  Poitrine  &  Je  Ventre 
jufqu’aux  Cuifles  font  d’un  rouge  charge  &  obfeur.  Les  grandes  plumes  font  noiratres ;  le 
Dos  inferieur,  le  Ventre  autour  de  l’Anus,  avec  les  Couvertures  du  deflus  &  du  deflous  de  Ja 
Queue  font  d’un  bleau  bleu,  qui  fe  mele  &  fe  perd  dans  le  rougeatre  du  Dos  &  du  Ventre. 
La  Queue  eft  noire;  la  plume  du  milieu  eft  plus  longue  que  celles  des  cotes,  qui  diminuent  par 
degres.  Les  Jambes  &  Les  Pies  reflemblent  a  ceux  des  Oifeaux  de  cette  claffe;  ils  font  d’une 
couleur  de  chair  foncee. 

Cet  Oifeau  rare,  curieux  &  qui  n’avoit  point  ete  decrir,  appartenoit  a  Mr.  Scrafton  dans  Buck¬ 
ler  s-bury ,  a  Londres.  Mon  digne  ami,  le  curieux  Dr.  Monro  fen.  m’engagea  a  en  faire  un 
Deflein.  Il  venoit  du  Brefil ,  ou  il  eft  rare  &  tres  eftime. 


L’Ecureuil  Volant. 

CETTE  rare  petite  Bete  eft  reprefentee  felon  fa  grandeur  naturelle.  Il  etoit  afloupi  & 
indolent  de  jour,  mais  fort  vif  de  nuit,  fautant  ou  volant  d’un  endroit  a  1’autre  dans  la 
Cage  avec  une  grande  agilete.  Le  deflus  depuis  le  Nez  jufqu’a  l’extremite  de  Ja  Queue 
etoit  brunatre,  comme  un  Lapin  Lauvage;  le  Nez  etoit  court  environne  de  blanc ;  les  Yeux 
etoient  gros,  noirs  &  fort  a  fleur  de  Tete,  avec  une  Tache  blanche  au  deflus  de  chacun.  Le 
deflous  de  la  Tete,  Je  Cou,  le  Ventre  &  le  dedans  des  Jambes  etoient  blancs  ;  Je  deflus  etoit 
fepare  du  deflous  par  des  Peaux  laches  qui  s’etendoient  le  long  des  Flancs,  depuis  les  Jambes 
de  devant  jufqu’a  celles  de  derriere;  &  qui  etoient  tendues  dans  1’action  de  fauter.  Ces  Peaux 
lui  donnoient  le  moyen  de  faire  un  tres  grand  faut  ou  vol ;  fa  Queue  y  contribuoit  aufli,  etant 
large  &  platte  comme  une  plume.  Une  Bande  noiratre  s’etendoit  fur  fes  cotes,  exadtemenc 
au  deflus  de  ces  Peaux  le  long  des  Flancs.  Il  avoit  quatre  Doits  a  chacun  des  fes  Jambes 
de  devant,  avec  le  commencement  d’un  autre ;  les  Jambes  de  derriere  en  ont  chacune  cinq 
diftindts.  Les  Oreilles  etoient  aflez  courtes  &  aflez  rendes,  la  Peau  paroifioit  au  traversles  Poils, 
qui  y  etoient  clair  femes,  aufli  bien  que  fur  le  Nez  &  les  Jambes. 

Mr.  Catesby  a  donne  le  Figure  d’un  Ecureuil  volant,  que  je  crois  etre  d’une  Efpece  differente ; 
parce  que  le  lien  eft  brun  ou  cendre  par  tout:  il  dit  que  leur  faut  ou  vol  eft  d’environ  quatre  vingt 
verges.  Voyez  fon  Hijioire  de  la  Caroline,  Vol.  2.  P.  76,  77.  Ceux-ci  nous  viennent  de  plu- 
fieurs  endroits  de  V Amerique  Septentrionale  ;  on  en  a  dernierement  decouvert  en  Pologne.  Celui 
que  je  viens  de  decrire  eft  encore  en  vie  chez  Mr.  Theobald  en  Surry-Street ,  a  Londres.  L’ Auteur 
a  appris  depuis,  qu’il  y  a  dans  les  tranfadtions  Philofophiques  N°  427.  Art.  IV.  une  Defcription 
&  une  Figure  de  cet  Ecureuil ;  c’eft  a  Mr.  Klein  de  Dantzic  qu’on  les  doit. 


CXCII 


La  Groe  Panachee  de  /’Afrique. 

C’EST  un  Oifeau  grand  &  aider,  quand  il  marche  en  levant  la  Tete  il  paroit  avoir  plus 
d’une  verge  de  haut;  la  Jambe  a  neul  Pouces  depuis  l’extremite  du  Genou  jufqu’a  l’extremite 
du  Talon  •,  depuis  le  bout  du  Bee  jufqu’aux  plumes  du  Front  il  y  a  deux  Pouces  &  trois 
quarts,  &  jufqu’a  fes  angles  trois  Pouces  &  trois  quarts. 

L’Oifeau,  qui  eft  fur  le  devant  de  la  Planche,  a  le  Bee  court  pour  une  Grue  il  eft  droit  8c  pointu 
de  couleur  oblcure  ou  d’un  cendre  fombre,  les  Narines  font  eloignees  de  la  Tete ;  les  Yeux  font 
au  deftiis  des  angles  du  Bee,  leur  Iris  font  de  couleur  de  perle.  Le  Front  eft  rond  &  a vance, 
couvert  de  plumes  noires  qui  refiemblent  a  du  velours ;  derriere  chacun  des  Yeux  eft  une  Peau  un 
peu  elevee  nue,  dure  &  de  couleur  de  perle,  qui  eft  de  la  forme  d’un  rognon  de  Mouton,  fa  partie 
fuperieure  &  inferieure  font  teintes  de  rouge.  Sur  le  deflus  de  la  Tete  nait  une  Touffe  de  plumes 
aflez  longues,  ou  plutot  des  Poils  roides  applatis  &  tournes  en  vis,  d’un  orange  fale;  chacun 
de  ces  Poils  a  fur  fes  cotes  quelques  Crins  en  petit  nombre,  d’une  couleur  claire,  qui  font  fur- 
montes,  a  leur  extremites,  de  petites  ToufFes  noiratres  ;  cette  Panache  fe  deploie  avec  grace  en 
forme  de  Globe,  &  paroit  etre  plus  grofle  que  la  Tete.  Defious  le  Gofier  eft  une  grande  Peau 
ou  Barbe  rouge,  comme  dans  le  Coq  domeftique,  mais  il  n’y  en  a  qu’une  ;  cette  Peau  s’enfle 
quelquefois  de  Vent,  par  l’effort  que  fait  l’Oifeau  en  formant  un  fon  enroue  &  defagreable.  Le 
Cou  avec  tout  le  Corps,  en  deflus  &  en  deflous,  eft  d’un  cendre  clair  bleuatre;  les  plumes  du 
Cou  font  longues,  douces  Sc  etroites,  celles  du  Dos  font  plus  larges,  longues  &  pointues.  La  Queue 
eft  noire,  fes  plumes  font  aflez  egales  en  longueur.  Les  plus  grandes  plumes  des  Ailes  font  de  la 
meme  couleur ;  les  internes  font  d’un  rouge  fale,  &  elles  tombent  au  de  la  du  Croupion,  quand 
U-s  Ailes  font  ferrees;  toutes  les  Couvertures  des  Ailes,  tant  en  deffous  qu’en  deflus,  font  blanches, 
a  la  referve  de  celles  que  couvrent  &cachent  les  plumes  noires,  qui  font  d’un  jaune  pale  &  fombre. 
Les  Jambes  font  denuees  de  plumes  bien  au  deflus  des  Genoux;  elles  font,  avec  les  Pies  Sc  les 
Ongles,  d’un  cendre  noiratre  &  obfeur.  L’Oifeau  qu’on  voit  fur  le  derriere  (&  que  je  crois  etre 
la  Femtlle)  differe  du  precedent  en  ce  que  l’Efpace,  qui  fe  trouve  a  chaque  coce  de  la  Tete,  eft 
rouge  vers  le  haut,  &  blanc  vers  le  bas ;  il  a  aufli  une  petite  Peau  rouge,  prefque  imperceptible, 
iur  le  Gofer,  Sc  la  couleur  du  Cou  &  du  Corps  eft  noire  dans  touts  les  endroits  ou  celle  de  l’autre 
eft  cendree.  Les  deux  Oifeaux  fe  reflemblent  en  tout  le  refte. 

Je  fis  le  Defiein  du  premier  de  ces  Oifeaux  chez  le  Chevalier  Hans  Sloane ,  Sc  celui  du  fecond 
chez  le  Chevalier  Charles  Wager.  UAcademie  de  Paris  en  a  donne  une  Deicription  un  peu 
dift'erente  de  la  notre,  les  fujets  qu’elle  avoit  etoient  tous  deux  des  Femelles  i  le  nom  qu’elle  Jui 
donne  eft  1  'Oifeau  Royal ,  &  elle  croit  que  ce  n’eft  pas  le  Grus  Ealearica ,  comme  on  l’a  fuppofe. 
Voyez  les  Me  moires  de  I'Academie  Royale,  depuis  1666,  jufqu’a  1669,  Tome  3  me,  troifieme 
Partie,  P.  199.  Voyez  aufli  YOrnithologie  de  Witlughby,  P.  275.  Petiver  l’appelle  Grus  Capenfis 
fufea ,  Capite  aureo  gale  at  0,  Tab.  76.  N.  9.  Barlcn  lui  donne  le  nom  de  Paon  du  Japcn ,  &  chez 
Hiffcher  il  a  celui  de  Struthio  ex  China.  Je  trouve  dans  le  Recueil  de  Voyages  par  Aftley ,  que 
plufteurs  auteurs  ont  parle  de  cet  Oifeau;  ce  qui  prouve  que  e’eft  une  Grue  des  Rivieres  de 
Gambia  &  de  Senega.  Voyez  le  Recueil  d ’Ajlley,  Vol.  2.  P.  723.  La  Figure  de  la  Planche, 
qui  eft  a  la  Page  721,3  le  nom  de  V Oifeau  couronne  de  Whidab.  Cet  Oifeau  a  echappe  a  Mr.  Albin. 
C’eft  le  Pavo  Marinas  de  Clufius.  Voyez  fes  Exot.  Lib .  5.  Cap.  11.  N.  Robert  en  a  donne  une 
Figure,  Sc  il  i’appelle  Pavo,  five  Cauda  Cbinenfts . 


Le 


CXCIII. 

Le  Canard  Siflant  au  Bee  noir. 

CE  T  Oifoau  eft  un  pea  moins  gros  que  le  Canard  commun,  Sc  ft s 
Jambes  font  plus  longues  a  proportion,  qu’elles  ne  le  font,  pour  l’or- 
dinaire,  dans  les  Oifoaux  de  cette  Efpece. 

Le  Bee  eft  celui  d’un  Canard  commun,  dentele  for  fes  bords,  tanc  foie 
peu  crochu  vers  fon  extremite,  Sc  d’une  couleur  noire  ou  obfoure  ^  Its 
Yeux  font  couleur  de  noifette.  Les  cotes  fuperieurs  de  la  Tete  font  bruns; 
le  deftus  eft  noir  garni  de  plumes  longues  qui  s’etendent  en  pointe  vers  le 
derriere,  en  forme  de  Huppe le  derriere  au  Cou  eft  brun ;  les  cotes  in- 
ferieures  de  la  Tete,  le  Gofier  Sc  le  Cou  font  blancs;  ce  dernier  eft  mou- 
chete  de  petites  Taches  noires.  Le  Dos  &  le  deftus  des  Ailes  font  brunsj 
les  plus  grandes  plumes  font  prefque  noires ;  chacune  des  plumes  de  Cou- 
verture  des  Ailes  a  une  Tache  noire  au  milieu.  La  Queue  &  fos  Cou  ven¬ 
tures  de  deftus,  de  meme  que  le  Croupion  font  noirs;  comme  il  y  a  une 
efpece  de  pointe  au  bout  de  la  Queue,  fos  plumes  ne  font  pas  tou t-a- fait 
d’une  egale  longueur.  La  Poitrine  ou  le  Jabot  eft  d’un  brun  rougeatre  Sc 
vif  mouchete  de  noir,  il  s’y  mele  un  peu  de  blanc  fur  fo  partie  infeiieure. 
Tout  le  Ventre  eft  de  cette  derniere  couleur  •,  elle  eft  fort  chargee  de  Taches 
noires  fur  les  Flancs,  &  legerement  au  milieu.  Les  Couvertures  deftous  la 
Queue  font  blanches,  parfomees  de  Taches  noires  Sc  rondes.  Les  Jambes 
font  plus  longues  que  celles  des  Canards  ordinaires,  elles  font  denuees  de 
plumes,  julques  un  peu  au  deftus  des  Genoux.  Les  trois  Doits  de  devanc 
font  attaches  enfomble  par  des  Membranes,  le  Doit  interieur  en  a  aufti  une 
for  font  cote  interne  j  les  Jambes  &  les  Pies  font  couverts  d’Ecailles  de  cou¬ 
leur  de  plomb ;  le  Doit  de  derriere  eft  place  Ci  haut,  qu’il  peut  a  peine 
toucher  a  Terre ;  les  Ongles  font  noirs. 

Cet  Oifoau  appartenoit  au  Chevalier  Wager-,  j’en  fis  le  Deftein  a  fa  Mai- 
fon  de  Parfons  Green :  on  m’apprit  qu’il  etoit  venu  des  Indes  Cccidentales , 
ou  on  l’appelle  le  Canard  Siflant.  Le  Chevalier  Hans  Sloane ,  dans  fon  Hifloire 
naturelle  de  la  Jamaique ,  dit  que  ces  Oifeaux  font  un  certain  bruit  qui  refo 
fomble  a  un  Siflemenr,  que  e’eft  de  la  qu’on  a  derive  leur  noni;  qu’ils 
perchent  communement  for  des  Arbres,  Sc  qu’ils  fo  trouvent  abondam- 
ment  dans  cette  Ifte. 


Bb 
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CXCIV. 


Le  Canard  Siflant  au  Bee  rouge. 


CE  T  Oifeau  eft  un  peu  moins  gros  que  le  Canard  commun,  mais  fes  Jambes  8c 
fon  Coil  font  plus  longues  a  proportion  ;  peut-etre  eft-ce  ici  le  Male  dont  la  Fe- 
melle  eft  le  Canard  precedent  3  je  n’oferois  pourtant  rien  decider  la  deftiis,  par  ce 
que  j’ai  requ  ces  deux  Oifeaux  long  terns  l’un  apres  l’autre. 

Le  Bee  eft  a  peu  pres  de  meme  que  celui  du  dernier  decrit,  d’une  couleur  ver- 
meille  jaune  autour  des  Narines,  8c  noir  vers  fon  extremite  fuperieure.  Les  Iris  des 
Yeux  font  d’un  Noifette  foncej  les  cotes  de  la  Tete  tout  au  tour  des  Yeux,  avec  le 
Gofer  font  d’un  cendre  clair ;  le  deftiis  8c  le  derriere  de  la  Tete  font  noirs.  Le  Cou, 
la  Poitrine  8c  le  Dos  font  d’un  rouge  terne  ou  de  couleur  de  brique,  plus  clair  fur  la 
Poi trine  que  fur  le  Dos.  Les  plumes  principales  des  Ailes,  avec  celles  de  l’Aile  ba- 
tarde  qui  couvrent  leur  racines,  font  noires.  Les  internes,  qui  tombent  fur  le  Dos  8c  le 
Croupion,  font  d’une  couleur  de  brique  foncee  3  le  premier  8c  le  fecond  rang  de  Cou- 
verture,  qui  font  immediatement  au  deftiis  des  Ailes,  font  blanches,  8c  forment  un 
Elpace  large,  de  cette  couleur,  fur  chaque  Aile  3  immediatement  au  deffus  de  ce  blanc 
fe  trouve  un  autre  Efpace  couleur  d’orange  vif  3  au  deftiis  de  cette  Tache  font  les  petites 
plumes,  qui  couvrent  le  Bord  de  1’ Aile  &  ces  Articulations,  qui  font  noires  3  comme 
l’eft  aufli  le  refte  du  Bord  qui  defeend  fur  les  cotes  du  Ventre  jufqu’aux  grandes  plumes. 
Tout  le  Ventre  8c  les  Cuiftfes  ont  la  meme  couleur ;  mais  la  ou  le  rouge  de  la  Poitrine 
fe  mele  avec  le  noir  du  Ventre,  ces  couleurs  broyees  enfemble  forment  un  cendre  ob- 
lcur.  Les  Couvertures  fous  la  Queue  font  blanchatres,  mouchetees  de  petites  Taches 
noires  qui  regnent  le  long  des  plumes  3  la  Queue  eft  noire  8c  fe  termine  un  peu  en 
pointe;  le  Croupion  8c  les  Couvertures  du  deftiis  de  la  Queue  ont  la  meme  couleur. 
Les  Jambes  font  denudes  de  plumes  jufq’un  peu  au  deftiis  des  Genoux  3  les  Doits  font 
p-arnis  de  Membranes  comme  ceux  des  autres  Canards,  le  Doit  interne  en  a  encore 

O 

une  vers  le  dedans  j  les  Jambes  8c  les  Pies  font  de  couleur  de  chair  j  les  Ongles 
font  noirs. 

Je  deftinai  cet  Oifeau  chez  le  Chevalier  JVager,  a  Parfom-Green 3  il  etoit  venu 
des  hides  Occident  ales  fous  le  nom  du  Canard  Jijlant.  Le  precedent  8c  celui- ci 
formoient  un  Siflement  quand  on  les  inquietoit :  je  ne  faurois  dire  qui  des  deux  eft 
le  Canard  Jijlant ,  dont  le  Chevalier  Hans  Sloane  parle  dans  fon  Hijloire  de  la  Ja- 
ma'ique ,  par  ce  qu’il  ne  deftigne  pas  leur  couleurs.  Je  fuis  porte  a  croire  que  e’eft 
le  premiei'5  parce  que  la  Figure  du  Vol.  2.  a  la  Planche  272.  de  fon  Hiftoire  repre- 
fente  l’Oifeau  avec  un  Ventre  mouchete,  ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans  le  dernier. 


Le 


cxcv. 


Le  Petit  Singe-Lion  d  fete  grife. 

CE  T  Animal  extraordinaire  eft  ici  reprefente  dans  fa  grandeur  naturelle,  aufti  ex- 
adtement  qu’on  la  pu,  parce  que  Ton  en  a  fait  le  Deftein,  pendant  qu’il  faifoit 
des  lingeries  'dans  la  chambre  de  fa  Maitrefle ;  c’eft  une  Femelle  de  la  plus  petite 
Race  des  Singes. 

Le  devant  de  la  Tete  ou  ce  que  Ton  appelle  le  Vifage  dans  les  Singes  eft  couvert 
d’une  Peau  noire  j  les  Oreilles  font  de  la  me  me  couleur;  le  vifage  eft  perfeme  de  petits 
poils  blancs,  ce  qui  le  fait  paroitre  un  peu  gris;  ces  Poils  font  plus  epais  fur  les  bords, 
ce  qui  forme  un  Cercle  blanchatre  tout  au  tour  du  Vifage.  Les  Yeux  font  abfolument 
noirs;  les  Crins  de  la  Tete  font  blancs  Sc  longs,  ils  couvrent  les  Epaules  comme  les 
Cheveux  d’un  homme.  Les  Epaules  &  la  plus  grande  partie  du  Dos  font  couverts  de 
Poils  brans,  longs,  libres  &  velus,  la  partie  inferieure  du  Dos  ou  le  Croupion  devient 
infenliblement  d’un  bran  clair  ou  orange;  la  moitie  de  la  Queue  qui  eft  le  plus  pres 
du  Dos  eft  garnie  de  Poils  femblables,  &  de  la  meme  couleur ;  tout  le  refte  de  la  Queue 
eft  noir.  Le  Gofier  eft  noir  &  fans  Poil;  la  Poitrine,  le  Ventre  avec  les  Jambes  &  les 
Pies  font  couverts  de  Poils  blancs  &  courts;  il  a  cinq  Doits  fur  chacun  de  fes  Pies  de 
devant  &  de  derriere,  &  chacun  d’eux  eft  arme  d’Ongles  aigus  comme  ceux  des 
Ecureuils.  La  Peau  du  dedans  de  fes  Narines  eft  noir,  comme  l’eft  celle  de  tout  le 
Corps,  fans  en  excepter  celle  du  Ventre  qui  eft  couverte  de  Poils  blancs.  Ce  qu’il  y 
a  de  plus  extraordinaire  dans  ce  petit  Animal,  eft  qu’il  a  un  gazouillement  doux  qui 
approche  du  chant  du  Canary.  II  eft  vif  &  tres  agile  &  prend  des  Attitudes  auffi  cu- 
rieufes  &  aufti  grotefques  que  les  grands  Singes,  quand  il  fait  des  cabrioles,  autour  de 
la  chambre,  fur  fes  quatre  Pattes,  &  qu’il  retrouffe  fa  Queue  fur  le  Dos,  il  a  beaucoup 
de  l’Air  d’un  petit  Lion,  &  paroit  quelquefois  fous  la  forme  qu’on  voit  fur  le  funds  de 
cette  Planche. 

La  Comtefie  de  Suffolk,  a  qui  il  appartenoit,  m’a  dit  qu’on  l’avoit  apporte  de  la  Vera 
Cruz,  dans  la  Nouvelle  Efpagne ;  j’en  fis,  avec  fa  permiftion,  un  Deftein  pour  le  Due  de 
Richmond,  qui  m’a  permis  de  le  publier.  Je  trouve  la  Defcription  d’un  Singe,  qui 
reftemble  fort  a  celui-ci,  excepte  qu’il  a  les  Oreilles  pointues,  dans  le  Voyage  de  Mr.  de 
la  Condamine  (de  1 '  Academie  des  Sciences  a  Paris )  fur  la  Riviere  des  Amazones.  Apres 
avoir  parle  de  plus  grands  Singes,  il  ajoute,  “  11  y  en  aufti  d’autres  auffi  petits  qu’un 
“  Rat ;  je  ne  parle  pas  de  la  petite  Efpece  connue  fous  le  norn  de  Sapajou ,  mais  d’autres 
‘c  plus  petits  encore,  difficiles  a  apprivoifer,  dont  le  Poil  eft  long,  luftre,  ordinairement 
<f  couleur  de  Marron,  &  quelquefois  mouchete  de  fauve.  Ils  ont  la  Quieue  deux  fois 
£C  aufti  longue  que  le  Corps ;  la  Tete  petite  &  quarree ;  les  Oreilles  pointues  &  faillantes 
<(  comme  les  Chiens  &  les  Chats,  &  non  comme  les  autres  Singes,  avec  lefquels  ils 
£<  ont  peu  de  reftemblance,  ayant  plutot  fair  &  le  port  d’un  petit  Lion.  On  les 
(e  nomme  Pinches  a  Mayans,  &  a  Cayenne  Tamarius.”  Voyez  la  Relation  de  ce  Voyage, 
P.  165.  Si  le  Singe  dont  Mr.  de  la  Condamine  donne  la  Defcription,  n’eft  pas  le  meme 
que  le  mien,  il  doit  etre  d’une  Efpece  qui  en  approche  fort. 
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CXCVI. 

Le  Petit  Singe  Noir. 

CET  Animal  eft  reprefente  ici  de  fa  grandeur  naturelle ;  il  eft  de  la  plus  petite 
Efpece  que  j’aye  vu ;  il  ne  mordoit  pas  plus  fort  qu’un  Moineau,  etoit  tres  vif  Sc 
toujours  en  mouvement,  comme  la  plupart  des  autres  Singes. 

Ses  Yeux  etoient  de  couleur  de  noifette,  fon  vifage  couleur  de  chair  fonce,  le  Nez 
prefque  plat,  la  Levre  fuperieure  fendue  comme  celle  d’un  Lievre,  le$  Dents  petites 
comme  celles  des  autres  Singes,  qui  approchent  fort  de  cedes  de  l’homme.  Les  Oreilles 
etoient  trop  grandes  a  proportion,  d’une  forme  quarree  Sc  d’une  couleur  de  chair 
noiratre,  legerement  couvertes  de  quelques  Poils  courts ;  ceux  de  laTete  defcendoient 
en  pointe  fur  le  Front;  le  Vifage  n’avoit  que  peu  ou  point  de  Poil.  La  Tete  avec  tout 
le  Corps  Sc  la  Queue  etoient  couverts  de  Poils  noirs  Sc  doux,  d’une  furface  morns  liffe 
que  rude  Sc  velue ;  les  Poils  de  la  partie  inferieure  du  Dos  paroiffoient  etre  drefies,  Sc 
melanges  de  Poils  aurores.  La  Queue  a  pour  le  moins  le  double  de  la  longueur  du 
Corps ;  les  Pattes  de  devant  Sc  de  derriere,  font  couverts  de  Poils  courts  Sc  lilies  d’une 
couleur  d’orange  jaunatre.  Il  avoit  cinq  Doits  a  chaque  Pie ;  fes  Ongles  ou  GrifFes  n’e~ 
toient  pas  plats  comme  ceux  des  gros  Singes,  mais  crochus  Sc  aigus  comme  ceux  des 
Ecureuils,  Sc  non  pas  tout-a-fait  ft  longs;  les  Pattes  de  devant  ne  tenoient  pas  tant  de 
la  forme  humaine  que  celles  des  autres  Singes ;  il  pouvoit  pourtant  tenir  quelque  chofe 
dans  une  main,  ce  que  les  Ecureuils  ne  fauroient  faire. 

Cet  Animal  rare,  Sc  qui  je  crois  n’a  pas  encore  ete  decrit,  a  ete  apporte  des  hides 
Occident  ales ,  par  le  Chef  d'Efcadre  Fitz-Roy  Lee  (en  1747)  il  en  fit  prefent  a  la 
Comtefte  Douairiere  de  Litchfield ,  qui  me  permit  d’en  faire  un  Deffein  d’apres  l’Animal 
vivant.  C’etoit  une  Femelle. 

Ayant  trouve  une  Defcription  d’un  Singe  extraordinaire,  par  Mr.  de  la  Condamine  de 
/’ Academie  des  Sciences ,  a  Paris ,  dans  fon  Voyage  fait  dans  l’interieur  d'  Amerique 
Meridionale ,  le  long  de  la  Riviere  des  Amazones ;  j’ai  cru  qu’il  convenoit  de  la  reim- 
primer  ici.  Voyez  la  Relation,  P.  166.  “  Le  Singe,  dont  le  Gouverneur  de  Para  m’avoit 
“  fait  prefent,  etoit  l’unique  qu’on  eutvu  dans  le  Pays;  le  Poil  de  fon  Corps  etoit  ar- 
“  gente,  Sc  de  couleur  des  plus  beaux  cheveux  blonds ;  celui  de  fa  Queue  etoit  d’un 
“  marron  luftre  approchant  du  noir.  Il  avoit  une  autre  fingularite  plus  remarquable, 
“  fes  Oreilles,  fes  Joues,  Sc  fon  Mufeau  etoient  teints  d’un  Vermillion  fi  vif,  qu’on 
avoit  peine  a  fe  perfuader,  que  cette  couleur  fut  naturelle.  Je  l’ai  garde  pendant  un 
“  an,  Sc  il  etoit  encore  en  vie,  lorfque  j’ecrivois  ceci,  prefque  a  la  vue  des  Cotes  de 
tc  France ,  ou  je  me  faifois  un  plaifir  de  l’apporter  vivant;  malgre  les  precautions  con- 
<c  tinuelles  que  je  prenois,  pour  le  preferver  du  froid,  la  rigueur  de  la  Saifon  l’a  vrai- 
“  iemblablement  fait  perir.”  Ce  Savant  parloit  des  petits  Singes,  quand  il  fait  mention 
de  celui-ci,  quoi  qu’il  n’aye  rien  dit  de  fa  Taille. 


Le 


CXCVII. 


Le  M  a  u  c  A  u  c  o. 


CE  T  Animal  eft  de  la  grofteur  d’un  Chat  de  moyenne  Taille  ;  mais  Ton  Corps  6c 
fes  Membres  font  plus  effiles  6c  plus  longs ;  la  Queue  a,  pour  le  moins,  le  double 
de  la  longueur  du  Corps :  il  a  le  Mufeau  long,  fa  Tete  reflemble  fort  a  celle  d’un 
Renard  ;  fes  Dents  de  devant  font  petites  6c  aigues,  ce  qui  me  feroit  croire  qu’il  peut 
ronger.  Ce  Deftein  eft  fait  d’apres  un  Male. 

Les  Iris  des  Yeux  font  aftez  'larges,  6c  couleur  de  noifette  luifant;  le  Vifage  6c  les 
Oreilles  font  blancs;  une  grande  partie  du  Nez  eft  noire  ;  chacun  des  Yeux  eft  envi- 
ronne  d’un  large  tour  de  la  meme  couleur;  il  a  des  Poils  longs  6c  roides  autour  du  Mu¬ 
feau,  fur  les  cotes  de  la  Tete  6c  fur  les  fourcils,  qui  reftemblent  aux  Poils  d’odorat  des 
Chats;  le  deftus  6c  le  derriere  de  la  Tete  font  couverts  de  Poils  d’un  ccndre  fonce,  qui 
font  plus  longs  que  ceux  du  Vifage.  Le  Dos  6c  les  Flancs  font  d’un  cendre  rougcatre, 
mais  moins  fonce  que  celui  de  la  Tete.  Les  cotes  externes  des  Jambes  font  d’un  cendre 
clair,  moins  rouge  que  celui  du  Dos,  le  deftus  des  Pattes  eft  blanchatre,  la  Peau  du  de¬ 
dans  eft  nue  6c  noire;  les  Pattes  ou  les  Mains  font  de  forme  humaine,  on  de  celle  des 
Singes  ;  le  Pouce  eft  tout-a-fait  diftind: ;  tous  les  Ongles  font  plats.  Les  Pattes  de  der¬ 
riere  font  fingulieres,  en  ce  que  leur  gros  O  teil  eft  extremement  large;  leur  Ongles  ap- 
prochent  plus  d’etre  pointus,  que  ceux  des  Pattes  de  devant.  Des  Poils  blancs  couvrent 
tout  le  deftus  du  Corps,  de  meme  que  les  parties  internes  des  membres;  ce  Duvet  eft 
doux  6c  delicat  fous  la  main,  plutot  releve  que  couche,  de  meme  que  celui  du  Velours, 
Aftez  haut  fur  la  Poitrine  l’Animal  a  deux  Mammelles,  qui  font  places  comme  dans  les 
Singes.  La  Queue  eft  longue,  aftez  bien  garnie  de  Poil,  divifee  alternativement  de  larges 
Anneaux  noirs  6c  blancs.  Quand  ce  Singe  dort  ila  le  Nez  penche  fur  fon  Ventre,  il  re¬ 
tire  fes  Pattes  6c  les  tient  ferrees,  comme  s’il  etoit  aftis,  6c  fa  Queue  eft  retrouftee  fur 
fon  Dos,  comme  on  le  voit  fur  la  Planche :  on  y  a  aufti  reprefen  te  le  Proftl  de  la  Tete. 

Ce  rare  Animal  a  ete  apporte,  de  l’lfte  de  Madagafcar ,  par  mon  ami  Mr.  Ifaac 
Worth ,  en  174S  ;  il  toucha  a  cette  Ifle  a  fon  retour  des  Indes  Orientates.  J’ai  conferve 
cette  Bete  en  vie  pendant  quelque  terns ;  elle  etoit  fort  douce  6c  ne  faifoit  aucun  mal  j 
elle  n’avoir  rien  de  la  rufe  6c  de  la  malice  des  Singes,  quoi  qu’elle  eut  beaucoup  de  rap¬ 
port  avec  eux  par  fa  Figure,  6c  qu’elle  s’aftit  de  la  meme  maniere.  Elle  en  diftere  prin.-> 
cipalement,  en  ce  qu’elle  a  le  Mufeau  pointu,  le  Vifage  couvert  de  Poil ;  les  Organes  d!c 
la  Generation  font  aufti  difterents,  car  on  peut  a  peine  les  decouvrir,  de  meme  que  dans 
les  Chats.  ^  Je  crois  que  cet  Animal  eft  d’un  Genre  different  du  Singe.  J’en  trouve  une 
Efpece  diftindle  de  celle-ci.  Voyez  les  Ouvragts  de  Pet  her ,  Tab.  17.  ou  fa  Figure  ref- 
femble  a  la  mienne,  mais  les  Poils  font  plus  longs,  6c  la  Queue  n’a  point  d’ Anneaux. 
Cet  Auteur  dit,  “  que  fa  Laine  eft  brune,  douce  6c  frifee  comme  celle  d’un  agneau  ; 
“  qu’il  a  plufieurs  des  proprietes  de  YEcureuil ,  6c  eft  fouvent  aftis  quand  il  mange,  qu’il 
“  fe  fert  alors  de  fes  Dents  incilives,  6c  qu’il  recourbe  fa  Queue  touffue  ;  qu’il  a  ete  ap- 
“  porte  vivant  de  l’lfle  de  ‘Joanna.”  Le  Defttin  de  Mr.  Petiver  fut  fait  par  le  celebre. 
Anatomifte  Mr.  Guillaume  Cooper.  J’ai  encore  vu  un  autre  Animal  de  ce  Genre,  mais- 
a’une  autre  Efpece  ;  il  rnetoit  pas  plus  gros  qu’un  Ecureuil ,  6c  on  le  conferve  dans  uae 
liqueur  fpiritueufe,  dans  le  Cabinet  du  Chevalier  Hans  Shane, 


C  c 


I’EcUR  EU  IL 


CXCVIII. 


L’ Ecureuil  de  Barbarie. 

CS  ETT  E  Figure  eft  de  grandeur  naturelle,  &  eft  a  peu  pres  la  meme  que  celle 
j  de  nos  Ecureuils  communs  &  Angle  t  err  e :  la  principale  difference  qu’il  y  a  entrc 
celui-ci  8c  les  notres  confifte  dans  la  couleur,  8c  dans  les  Oreilles  qui  font  plus 
courtes  8c  plus  colees  a  la  Tete. 

La  Tete  8c  le  deffus  du  Corps,  avec  les  Jambes,  les  Pies  8c  la  Queue,  font  de  cou¬ 
leur  de  cendres  tenant  un  peu  du  rouge;  mais  plus  pale  fur  les  Jambes,  les  Pies  8c  le 
deffous  de  la  Tete.  Les  Yeux  font  affez  noirs,  mais  environnes  de  Poils  blancs;  le 
Ventre  eft  couvert  de  Poils  de  la  meme  couleur.  Deux  Bandes  blanches  ou  de  couleur 
de  Creme  defcendent  le  long  des  Flancs,  depuis  les  Epaules  jufqu’aux  Jambes  de  der- 
riere ;  cette  variete  releve  la  beaute  de  fes  couleurs.  La  Queue  eft  touffue  comme 
celle  de  nos  Ecureuils ;  chaque  Poil  eft  bigarre  d’un  cendre  clair  8c  obfcur,  8c  ces  nu¬ 
ances  fe  repondent  fi  exadtement  qu’elles  forment  des  rayes  regulieres  de  clair  8c  l’ob- 
fcur,  ce  que  la  Figure  montre  mieux  que  le  Diicours.  Les  Pattes  de  devant  ont  chacun 
quatre  Doits  diftindts,  qui  font  armes  d’Ongles  noirs ;  du  cote  interne  on  peut  apperce- 
voir  un  commencement  de  Doit  fans  Ongle;  les  Pattes  de  derriere  ont  cinq  Doits 
diftindts,  egalement  armes  d’Ongles.  La  Peau  avec  les  racines  des  Poils  eft  toute  noire, 
meme  la  ou  le  Poil  eft  blanc. 

Cet  Ecureuil  a  ete  apporte  de  Santa  Cruz  (fur  la  Cote  Occidental  de  la  Barbarie 
qui  eft  fur  le  bord  de  Y  Ocean  Atlantique :  )  II  me  fut  donne  en  vie  par  mon  ami  le 
Capitaine  Jean  Dobfon  de  Rotherhithe ,  a  Londres.  J’ignore  s’il  habite  fur  les  Arbres 
ou  fous  Terre;  je  fuis  porte  a  croire  qu’il  eft  de  l’Efpece  de  l’Ecureuil  de  Terre;  car 
quand  on  le  laiffoit  courir  par  la  Maifon,  il  ne  paroiffoit  pas  enclin  a  grimper,  comme 
les  autres  Ecureuils ;  mais  s’alloit  cacher  fous  quelque  tapis  ou  autre  chofe  douce  qu’il 
pouvoit  trouver  fur  le  Plancher,  8c  s’y  endormoit.  Je  trouve  une  Figure  et  une  De- 
fcription  de  cet  Animal,  dans  une  Hiftoire  des  Quadrupedes ,  de  Serpents  &  des  Infedles 
recueillis  8c  publies  a  Londres  en  1658,  par  'Jean  Rowland ,  Dodteur  en  Medecine. 
L’ Auteur  l’appelle  Y Ecureuil  de  Getulie  ou  de  Barbarie.  II  fut  decrit  8c  deftine  par  le 
Dr.  Cay :  mais  comme  cette  Figure  eft  petite  8c  ne  reprefente  qu’imparfaitement  la 
forme  8c  le  fort  de  1’ Animal,  je  l’ai  fait  reparoitre  ici  dans  1’Attitude  qu’il  avoit  lorfqu’.il 
croquoit  des  Noifettes. 


V  I  C  H  N  E 


CXCIY. 


L Ichneumon  des  Indes. 


CE  T  Animal  paroilToit  etre  de  la  Taille  d’un  Furet  oil  d’un  Chafouin :  11  avoit  en¬ 
viron  trois  quarts  de  Verge  ou  vingt  fept  Pouces  de  long;  fa  Queue  etojit  tres 
grolTe  vers  fa  bafe,  6c  fe  terminoit  en  pointe,  comme  celle  du  LeJ'ard. 

II  avoit  le  Mufeau  afTez  pointu,  couvert  de  Foils  cQurts  d’un  brun  rougeatre ;  fes 
Yeux  etoient  vifs  6c  etincelants  comme  ceux  d’un  Furet,  6c  prefque  de  couleur  de 
Flammes ;  fes  Oreilles  etoient  petitcs,  rondes,  6c  fi  legerement  couvertes  de  Poils,  qu’on 
voyoit  la  couleur  de  la  Peau  a  travers.  Le  deftus  de  la  Tete,  le  Cou,  le  Dos,  avec  les 
Flancs  6c  la  Queue,  etoient  converts  de  Poils  afTez  longs  6c  afTez  roides,  chaque  Poll 
etoit  en  partie  brun  6c  en  partie  obfcur,  tellement  que  tout  le  Corps  paroilToit  d’une  cou¬ 
leur  melee.  Les  Poils  du  Gofier  6c  du  Ventre  etoient  un  peu  pips  courts,  d’une  couleur 
d’Argille  ou  brunatre,  fans  aucun  melange.  Les  Jambes  etoient  courts  6c  noiratres  ou 
bruns;  il  avoit  cinq  Doits  armes  d’Ongles  noirs  a  chaqpe  Pie. 

Je  vis  ce  rare  Animal  chez  Mr.  Bradbury,  Apothicaire,  dans  Southampton- B uildings^ 
Holborn.  Le  Dr.  Wiimot  m’y  avoit  envoye  pour  en  faire  un  DefTein.  Mr.  Bradbury  eut 
la  bonte  de  le  faire  attraper,  pour  qu’on  le  mit  dans  une  petite  Chambre,  ou  je  pufle 
mieux  obferver  toutes  fe.s  adions.  Quelquefois  il  rampoit  le  Ventre  a  terre,  6c  reflem- 
bloit  a  un  Serpent  qui  fe  meut  fans  Jambes ;  d’autres  fois  il  levoit  la  Tete,  6c  paroilToit 
marcher  fur  fes  Jambes  en  raccourcilfant  un  peu  fon  Corps ;  il  s’alfeyoit  auffi  droit  fur 
fes  Jambes  de  derriere,  &  regardoit  aptour  de  lui;  quand  il  etoit  fache  il  herilToit  fes 
Poils  d’une  maniere  etonnante.  Cet  Animal  etoit  venu  des  Indes  Orientales ;  on  le 
lailfoit  courir  par  la  Mailon,  et  on  me  dit,  qu’il  l’avoit  delivree  de  Rats  6c  de  Souris.  Il 
y  a  quelques  annees  que  je  vis  un  Ichneumon ,  qu’on  avoit  apporte  d ’Egypte,  mais  je  crois 
qu’il  etoit  plus  de  deux  fois  plus  grand  que  celui-ci ;  car  il  avoit  quarante  deux  Pouces 
de  long,  6c  celui-ci  n’en  avoir  que  vingt  fept.  Leur  forme  6c  leur  couleur  etoient  alfez 
reffemblantes ;  toute  la  difference  que  je  trouvai  fut,  que  celui  d’ Egypte  avoit  une 
Touffe  de  Poils  a  l’extremite  de  la  Queue;  (Voyez  lettre  A  fur  la  Planche)  celle  de 
V Ichneumon  des  Indes  fe  termine  en  pointe.  Je  n’ai  jamais  trouve  de  Figure  paffable  de 
X Ichneumon,  dans  aucun  Auteur  qui  en  ait  parle,  c’eft  pourquoi  j’ai  elfaye  d’en  donner 
une  plus  corredte.  J’omets  toutes  les  Fables  qu’on  raconte  de  cet  Animal  6c  du  Cro¬ 
codile.  Je  crois  que  1’ Ichneumon  des  Indes  eft  d’une  Efpece  diftindte  de  celle  d’ Egypte, 
parce  que  celui  que  je  viens  de  decrire  avoit  fait  fon  cru,  quoiqu’il  fut  beaucoup  plus 
petit  que  celui  d 'Egypte. 


Le 


cc. 


Le  Petit  Buffle  des  Indes. 

CET  Animal  eft  gros  comme  un  Veau  d’ Angleterre  de  fix  Moisj  fa  Structure 
reflembleroit  afle-z  a  celle  de  notre  Taureau,  mais  fes  Cornes  font  tres  petites, 
6c  il  a  une  Bofle  fur  fon  Dos  entre  les  deux  Epaules  ;  Les  Jambes  me  paroifient 
aufii  etre  plus  deliees,  quoi  qu’elles  ne  foient  pas  plus  longues.  On  s’en  fert,  dans  les 
hides  Orientates ,  pour  tirer  les  Carofles  au  lieu  de  Chevaux. 

Le  Nez  eft  large  6c  plat,  (fans  Poils  6c  humide  fur  le  dehors)  ou  fe  trouvent  les 
Narines;  le  Mufeau  eft  garni  de  quelques  crins  roides  6c  detaches;  les  Poils  des  cotes 
du  Nez  font  blanchatres.  Les  Cercles  qui  entourent  les  Prunelles  font  couleur  de  noi- 
fette;  les  Yeux  font  places  au  milieu  d’Efpaces  noirs  6c  longs ;  les  Cornes  font  brunes 
.  6c  petites  paflant  a  peine  les  Poils  frifes  du  haut  de  la  Tete ;  les  Oreilles  paroifient  beau- 
coup  plus  larges  6c  plus  longues  que  les  Cornes,  leur  dedans  eft  couleur  de  chair  fans 
Poil.  II  eft  tout  couvert  d’un  Poil  aflez  court  6c  doux ;  la  Tete,  le  Cou,  le  Dos,  la 
Queue  6c  les  Flancs  font  de  Cendre  bleuatre;  la  Peau  lache  du  Cou  eft  blanche;  le 
Ventre  eft  couvert  de  Poils  fi  clair  femes  qu’on  voit  la  couleur  de  la  chair  a  travers. 
Au  defliis  de  cet  Efpace  noir  qui  entoure  les  Yeux  on  trouve  une  petite  Bande  blanche, 
6c  fous  le  meme  Efpace  une  autre  qui  eft  brune.  Les  Jambes  font  d’une  couleur  claire, 
(qui  devient  plus  blanche  a  mefure  qu’elle  appfoche  des  Pies,)  elles  font  tachetees  de 
noir  en  quelques  endroits,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  Figure;  la  ToufFe  qui  ter- 
mine  la  Queue  eft  noire ;  les  Cornes  des  Pies  reflemblent  a  celles  de  notre  Betail,  elles 
font  d’un  brun  obfcur. 

J’ai  vu  un  de  ces  Buffles,  qu’on  a  fait  paitre  dans  V Artillery  Ground ,  a  Londres ,  6c 
.  ayant  obferve  qu’il  y  avoit  une  Figure  de  cet  Animal  chez  le  Chevalier  Hans  Sloane 
deflinee  d’apres  Nature,  6c  qui  s’accordoit  en  tout  avec  l’Animal  que  je  vis,  je  me  fuis 
contente  d’en  prendre  Copie,  n’etant  pas  capable  de  faire  mieux.  Le  Chevalier  me  dit 
que  le  Deflein  avoit  ete  fait  par  l’ordre  du  Chevalier  Baronet  JoJias  Child ,  de  Wanftead , 
en  Effex ;  cet  Animal  lui  avoit  ete  envoye  des  Indes  Orientates  en  prefent.  Madame 
Willughby ,  (depuis  Duchefle  de  Chandois )  fit  enfuite  prefent  du  Deflein  au  Chevalier 
Sloane.  C’eft  un  des  Beftiaux  domeftiques  dans  les  Indes.  J’ai  fouvent  oui  dire  au 
Chevalier  Sloane ,  que  les  Pierres  qu’on  appelle  Serpentines ,  dans  les  Indes  Orientates , 
6c  qu’on  dit  etre  tirees  de  la  Tete  des  Serpents,  nommes  Cobras  de  Cabclo ,  etoient  des 
os  des  Jambes  de  ces  Buffles ,  brules  6c  a  moitie  calcines.  On  leur  attribue  la  mer- 
veilleufe  propriete  d’attirer  le  venin  d’une  playe,  6c  apres  s’en  etre  dechargees  dans  du 
lai<ft,  6c  avoir  ete  sechees,  de  conferver  la  meme  vertu. 


Trois 


CCI. 

7 rois  petit es  Chauv e-S ouris. 

LA  Figure  du  haut  de  Ja  Planche  eft  une  Chauve-fouris  dela  Jamaique\  die  differe  decelles 
d '  Angleterre  par  une  petite  Peau  qui  lui  pend  fur  Je  Nez,  &  en  n’ayant  point  de  Queue  •, 
l’Efpace  d’entre  les  deux  Jambes  de  derriere  eft  remplie  par  une  Membrane  ou  une  Peau. 
Cette  Figure  reprefente  le  deffous  de  la  Bete.  La  Figure  du  milieu  le  deflus  d’une  Chauve-fouris 
d  *  Angleterre.  La  Figure  inferieure  eft  Ja  Chauve-fouris  d’  Angleterre  a  longues  ou  doubles  Oreilles  •, 
pour  les  mieux  diftinguer,  l’on  a  donne  la  Figure  de  l’Animal  avec  le  ventre  en  haut.  Elies  font 
toutes  les  trois  ici  reduites  a  la  moitie  de  leur  grandeur  naturelle. 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  fingulier  dans  la  premiere  c’eft  cette  Peau  qui  lui  pend  fur  le  Nez,  qui  eft 
maniable  quand  on  la  tire  de  la  liqueur  fpiritueufe,  (&  par  la  je  crois  avoir  decouvert  fon  ufage,) 
elle  couvroit  les  Narines,  &  fa  pointe  etoit  placee  dans  une  fente  qui  etoit  dans  la  Levre  fuperieure, 
&  par  ce  moyen  le  Nez  &  la  Bouche  etoient  enfermes.  Je  crois  que  c’eft  pour  empecher  que 
l’Animal  ne  tranfpire,  pendant  fon  etac  d’engourdiflement  dans  les  Saifons  pluvieufes  des  Pays 
chauds,  ou  dans  les  froides  des  Climats  feptentrionaux;  je  crois  en  effet  que  c’eft  un  Genre  d’Ani- 
rnaux  qui  dorment  toujours  pendant  un  certain  terns.  Cette  Chauve-fouris  n’a  point  de  Queue, 
elle  differe  en  cela  de  la  notre. 

La  Figure  du  milieu  reprefente  la  Chauve-fouris  Angloife  -a  courtes  Oreilles :  elle  differe  de  cel  le 
de  deflus,  en  ce  qu’elle  n’a  pas  la  Peau  pendante  fur  le  Nez,  mais  en  revanche  elle  a  une  Queue  de 
plus.  Elies  font  toutes  les  trois  a  peu  pres  de  la  meme  couleur,  favoir  ;  leur  Tetes  &  leur  Corps 
font  velus  ou  couverts  de  Poils  courts,  commeceux  des  Souris,  d’une  couleur  fombre  &  tannee  en 
deffous,  &  d’un  brun  tant  foit  peu  plus  rouge  en  deflus.  Si  l’on  veut  prendre  la  peine  d’examiner 
les  Os  qui  fervent  a  etendre  les  Ailes,  on  verra  que  ce  ne  font  que  les  Jambes  de  devant,  etendues 
outre  mefure,  &  retenues  enfemble  par  des  Membranes,  comme  dans  les  Pies  des  Oifeaux  Aqua- 
tiques  •,  ft  cela  eft  les  Chauve-fouris  ne  tiennent  pas  plus  des  Oifeaux,  que  les  Oifeaux  Aquatiques 
des  Poiffons.  Le  petit  Doit  &  les  quatre  grands  font  diftinfls  dans  ce  que  l’on  appelle  l’Aile  ;  le 
petit  Doit  eft  court,  il  eft  pourvu  d’un  Ongle  pour  que  l’Animal  puifie  fe  trainer  ou  s’attacher  en 
quelqu’endroit  •,  ces  Doits  font  retenus  enfemble  par  des  Membranes  d’une  fineffe  extreme,  elles 
fervent  aufli  a  remplir  l’Efpace  qui  eft  entre  les  Ailes  8c  les  Jambes  de  derriere,  de  meme  que  celui 
qui  eft  entre  les  Jambes  de  derriere  &  la  Queue,  comme  la  Figure  le  fait  voir.  Les  Jambes  de  der¬ 
riere  de  toutes  les  Chauve-fouris  reflemblent  a  celles  des  Souris  leur  Dents  font  petites  &  aigues,  plus 
iemblables  a  celles  des  Chats  qu’a  celles  des  Souris;  les  Membranes  de  toutes  font  d’une  couleur 
brune,  tant  en  deflus  qu’en  deffous;  les  Os  des  Jambes  &  des  Ailes  font  couverts  en  deffous  d’une 
Peau  de  couleur  de  Chair  fombre. 

La  Figure  inferieure  a  de  tres  longues  Oreilles,  &  d’autres  plus  petites  en  dedans,  lefquelles,  a 
ce  qui  me  femble,  doivent  fervir  a  fermer  1’ouverture,  pendant  l’etat  d’engourdiflement  de  cette 
Chauve-Souris ;  comme  la  Peau  qui  pend  fur  le  Nez  de  la  Figure  du  haut  de  la  Planche  fert  a  fer¬ 
mer  la  Bouche  de  celle-la  ;  la  derniere  differe  encore  des  deux  autres  en  ce  qu’elle  a  des  petits  re¬ 
dans  aux  pointes  de  fes  Ailes.  Voyez  la  Figure. 

La  Chauve-Souris  du  haut  a  ete  apportee  de  la  Jamaique  par  Mr.  Harpur ,  feu  Chirurgien  de 
Piaftow,  en  EJfex :  les  deux  autres  je  les  ai  eu  en  vie  a  Londres.  Le  Chevalier  Hans  Sloane  fait 
mention  d’une  Chauve-fouris  de  la  Jamaique ,  Vol.  2.  P.  330  ;  il  parle  aufli  d’une  autre  Chauve- 
fouris  qui  a  une  excroiflance  en  forme  d’Oreille,  qui  lui  pend  fur  le  Groin  ;  je  fuppofe  que  c’eft  le 
Yefpertilio  cornutus  de  Pifon ,  &  la  Chauve-fouris  du  haut  de  cette  Planche.  Mr.  de  la  Condamine , 
dans  fon  Voyage  le  long  de  la  Riviere  des  Amazones ,  dit,  que  les  Chauve-fouris  qui  fucent  le  fang 
des  Chevaux,  des  Mules,  &  meme  des  homines,  quand  ils  ne  prennent  pas  foin  de  s’en  garantir, 
font  un  des  fieaux  communs  a  tous  les  Pays  chauds  de  V  Amerique,  &  qu’il  yen  a  d’une  prodigieufe 
grofleur :  a  Borja  &  en  d’autres  endroits  elles  ont  detruit  le  gros  Betail  que  les  Miflionaires  avoient 
fait  venir,  &  qui  commenfoient  a  multiplier.  Dumpier ,  dans  fon  Voyage  autour  du  Monde  dit, 
que  dans  l’lfle  de  Mindanao ,  dans  les  hides  Orientales ,  il  y  a  des  Chauve-fouris  de  la  grandeur  d’un 
Epervier.  L’lfle  des  Chauve-fouris  eft  voifine  de  cette  derniere;  Dampier  dit  qu’clle  etoit  pleine 
d’un  nombre  incroyable  de  groffes  Chauve-fouris,  dont  le  Corps  etoit  de  la  grofleur  d’un  Canard 
ou  d’une  grolfe  Volaille ,  &  qu’elles  avoient  des  Ailes  prodigieufes  ;  car  il  en  vit  une  de  cette  Efpece 
a  Mindanao ,  &  jugea  que  lors  que  les  Ailes  etoient  etendues,  il  ne  pouvoit  y  avoir  moins  de  fept 
a  huit  Pied  entre  les  deux  extremites ;  car  aucun  de  fa  Compagnie  ne  put  les  toucher  l’une  & 
l’autre,  en  etendant  les  bras  autant  qu’il  le  pouvoit.  Voyez  ce  qu’on  a  dif  des  Chauve-fouris  a  la 
Page  180  de  cet  Ouvrage.  Dd  Le 
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Le  Gros  Lesard  Verd  &  Mouchete. 


I  ’ON  voit  fur  la  Planche  fa  grandeur  naturelle,  je  trouvai  ce  Lezard  en  vie  chez 
_j  une  perfonne  dont  je  ne  me  rappelle  pas  le  nom,  qui  ne  fit  qu’un  court  fejour  a 
Londres ,  mais  qui  me  permit  d’en  faire  un  DefTein,  il  me  dit  qu’on  l’avoit  ap¬ 
porte  de  la  famaique . 

La  Tete,  les  Jambes,  les  Flancs,  avec  le  deffous  du  Corps,  font  d’un  beau  verd;  le 
deffus  de  la  Tete  eft  couvert  de  larges  Ecailles;  les  cotes  6c  le  defTous  le  font  d’Ecailles 
plus  petites ;  il  a  une  efpece  de  Collier  fous  Ton  Gofier,  voyez  la  Figure.  Une  Langue 
noire  6c  fourchue  s’etend  hors  de  fa  Bouche ;  le  canal  de  l’Oreille  eft  affez  recule 
derriere  TOeil,  qui  eft  noir.  Le  deffus  de  1’  Animal,  depuis  la  Tete,  jufqu’a  la  Queue 
exclufivement,  eft  revetu  de  tres  petites  ecailles,  comme  des  Tetes  de  Clous  jaunes, 
bigarees  de  Lignes  jaunatres  qui  le  croifent,  6c  forment,  comme  on  le  voit  reprefente 
dans  la  Figure,  un  refeau  irregulier,  depuis  les  Jambes  de  devant  jufqu’a  cedes  de 
derriere.  Il  eft  mouchete  fur  les  cotes  du  Ventre  de  Taches  ovales  d’un  beau  bleu,  6c 
chaque  Tache  eft  entouree  d’une  Bande  de  couleur  noire  ou  obfcure.  La  Queue  eft 
couverte  d’Ecailles  affez  longues  qui  l’environnent,  en  forme  d’anneaux  reguliers,  d'une 
maniere  reguliere  jufqu’a  fon  extremite,  elles  font  toutes  d’un  brun  fonce  qui  tire  fur 
le  verd.  De  larges  Ecailles  tranfverfales  croifent  le  Ventre.  Il  a  cinq  Doits  a  chaque 
Pie  armes  de  petits  Ongles  pointus ;  les  Jambes  de  derriere  femblent  avoir  un  Pouce 
6c  quatre  Doits  diftin<fts  Tun  de  Tautre. 

Je  crois  qu’on  peut  voir  le  me  me  Lefard  dans  les  Ouvrages  de  Mr.  P ether.  Voyez 
fa  Planche  92me,  Fig.  i.  Comme  fa  Figure  montre  le  Dos,  on  ne  peut  pas  voir  les 
Taches  qui  font  fur  les  Flancs,  il  en  fait  pourtant  mention.  Il  dit  que  le  lien  venoit 
de  Gibraltar ,  6c  il  Tappelle  le  Lefard  de  Gibraltar ,  magnifiquement  brode  d’un 
Refeau  brun  charge  de  Mouches  jaunatres,  avec  d’autres  bleuatres  fur  fes  Flancs ;  il 
ajoute  que  ce  bel  Animal  lui  fut  apporte  en  vie,  6c  qu’il  vecut  encore  plus  de  trois 
mois  apres,  fans  prendre  de  nourriture,  6c  qu’il  mourut  pendant  l’Hiver.  Comme 
Mr.  Tether  n’a  pas  dit  que  la  Tete  6c  les  autres  parties  etoient  vertes,  telles  que  je 
les  ai  decrites,  je  fuppofe  qu’ii  a  omis  cet  Article,  comme  une  chofe  qui  eft  commune 
a  plufieurs  Lefards ,  6c  qu’il  n’a  voulu  s’etendre  que  fur  ce  qu’il  trouvoit  de  fingulier 
dans  celuhci.  Je  crois  que  le  fien  6c  le  mien  font  de  la  meme  Efpece  6c  du  meme 
Pays,  quoi  qu’on  nous  ait  dit  qu’ils  venoient  d’endroits  differents.  Les  Animaux  qu’on 
nous  apporte  fur  des  Vaiffeaux  marchands  paffent  pour  etre  du  Pays,  d’ou  le  Vaiffeau  a 
dernierement  fait  Voile. 

Le  Papillon  qu’on  voit  ici,  n’a  ete  ajoute  que  pour  relever  la  beaute  du  Lefard ;  il 
fe  trouve  fur  les  Grofeilliers  d'hlngleterre.  Le  Corps  eft  de  couleur  aurore  mouchete 
de  noir;  les  Ailes  font  de  couleur  de  Creme,  chargees  de  plufieurs  Taches  6c  Rayes 
noires;  une  Bande  aurore  paffe  entre  deux  rangs  de  Taches  noires,  6c  traverfe  les 
Ailes  superieures  par  Je  milieu. 


can. 

Le  Gros  Lesard  Mouchete  d  Queue  fourchue. 

IL  eft  reprefente  fur  la  Planc'he  de  fa  grandeur  naturelle.  11  a  ete  apporte  de  la  Ja- 
mdique  avec  fes  Oeufs  8c  quelques  petits,  quelques  uns  commen5oient  a  eclorre,  8c 
d’autres  a  prendre  la  couleur  du  Lefard  fait.  Les  Oeufs  font  d’abord  blancs,de  la  forme 
6c  de  la  grofteur  qu’on  voit  fur  la  Planche ;  ils  deviennent  brans  avant  que  le  petit  foit 
arrive  a  maturite  ;  on  peut  voir  les  petits  envelopes  comme  de  jeunes  Oifeaux,  avec  le 
jaune  de  l’Oeuf  qui  leur  pend  au  Nombril.  J’ai  trouve  un  Oeuf  dont  le  petit  fortoit  a 
reeulons,  comme  la  Figure  le  fait  voir :  les  petits  font  Brunatrqs  quand  ils  fortent  de  lg. 
•Coque,  mais  en  peu  de  terns  ils  deviennent  verdatres. 

La  Langue,  comme  celle  des  autres  Lefards  eft  fourchue ;  le  deftfus  de  la  Tete  eft 
couvert  de  larges  Ecailles  de  couleur  de  cendres  blanchatresj  les  cotes  de  la  Tete,  le  Cou9 
avec  les  Cotes  du  Corps,  les  Jambes  6c  les  Pies  font  cendres  ou  grifatres.  Les  Yeux 
fontnoirsj  la  Bouche  eft  fendue  au  dela  des  Yeux,  fa  partie  inferieure  eft  rougeatre;  ii 
y  a  deux  ouvertures  pour  les  Ou’ies.  Sur  chaque  Epaule  fe  trouvent  deux  Taches  noires ; 
une  Bande  verte  s’etend  tout  le  long  du  Dos,  elle  eft  plus  large  fur  le  Croupion,  6c  fe 
termine  en  pointe  entre  les  Epaules.  Les  Flancs  font  mouchetes  de  Taches  ovales,  qui 
font  bleues,  auffi  bien  que  les  cotes  exterieurs  des  Jambes ;  le  Ventre  6c  une  partie  du 
deffous  de  la  Queue  font  marquetes  de  quarres  d’un  beau  bleu,  qui  font  fepares  les  uns 
des  autres  par  une  couleur  plus  foncee  ou  noire.  La  Queue,  jufqu’a  l’endroit  ou  elle  fe 
partage,  eft  blanc  en  delfus,  mais  les  deux  branches  qui  forment  }a  Fourche  font  d’un 
cendre  brunatrej  chacun  des  Pies  a  cinq  Doits  armes  de  petits  Ongles.  Je  ne  crois  pas 
que  la  double  Queue  foit  ou  naturelle  ou  monftreufe  dans  cet  Animal,  mais  plutot  que 
lors  que  la  premiere  Queue  a  ete  bleflee,  6c  qu’elle  vient  a  fecher  ou  pourrir,  il  y  en  a 
une  nouvelle  qui  lui  fuccede :  on  voit  en  effet  dans  le  fujet  qui  eft  ici,  que  la  queue  fa— 
perieure,  que  je  fuppofe  etre  la  Vieille  deflechee,  a  ete  d.erangee  de  fa  place,  6c  que  la 
nouvelle  fuit  la  direction  du  Corps  de  1’ Animal. 

Il  y  a  une  tres  bonne  Figure  de  ce  Lefard  (avec  une  feule  Queue)  dans  YHiJloire  na¬ 
turelle  de  la  Jama'ique ,  par  le  Chevalier  Hans  Sloane ^  Vol.  2.  P.  333.  Tab.  273.  Fig.  3. 
fous  le  nom  de  Lacertus  major  cinereus  maculatm.  Le  Chevalier  dit,  qu’on  les  trouve 
fouvent  aux  environs  des  vieilles  Mafures.  Depuis  que  j’ai  fait  ee  Deftein  j’ai  vu  un 
Lefard  de  cette  meme  Efpece,  qui  etoit  trois  fois  plus  gros  q.ue  celui-cij  il  avoit  aufti 
une  Queue  fourchue,  mais  la  Fourche  commen§oit  plus  loin  dans  la  partie  menue  de  la 
Queue.  Ce  dernier  Lefard  fait  partie  de  la  Collection  de  Mr.  Pierre  Collinfon ,  mon  ami. 
J’ai  Pobligation  du  Lefard  (dont  je  viens  de  donner  la  Defcription)  avec  les  Oeufs  8c  fes 
petits,  au  Dr.  Cromwell  Mortimer ,  Secretaire  de  la  Societe  Royale, 
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La  Tortue  de  Terre  de  /’Afrique. 

LA  Figure  reprefente  fa  grofleur  naturelle  j  j’ai  eu  le  Male  &  la  Femelle  de  cette 
Efpece,  &  je  les  ai  conferves  en  vie,  pendant  deux  ans,  dans  le  Jardin  du  College 
des  Medecins ,  a  Londres.  Elies  s’accouploient  en  Ete,  a  la  maniere  des  autres 
Quadrupedes ;  je  m’etois  ftatte  d’en  pouvoir  multiplier  l’Efpece,  mais  je  n’ai  jamais 
trouve  d’Oeufs,  dans  les  endroits  ou  elles  faiffoient  leur  trous. 

Les  Iris  des  Yeux  font  couleur  de  noifette  rougeatre ;  les  Levres  etoient  dures  comme 
le  Bee  d’un  Oifeacj  la  Tete  etoit  armee  d’Ecailles  jauntPres;  une  Peau  flexible,  de 
couleur  de  chair  sale,  couvroit  le  Cou,  les  Jambes  de  derriere  &  la  Queue,  pour  donner 
a  ces  parties  une  fouplefle  qui  les  mettent  en  etat  de  fortir  de  l’Ecaille,  ou  de  s’y  retirer. 
Les  jambes  de  devant  etoient  armees  d’Ecailles  jaunes  fur  les  cotes  exterieurs,  qu’on 
pouvoit  voir,  en  partie,  quand  elles  etoient  retirees.  L’Ecaille  eft  ronde  aflez  elevee 
du  cote  fuperieur,  &  fort  platte  fur  l’inferieur ;  elle  eft  partagee  en  differents  Compar- 
timents  ou  ecailles  leparees,  qui  font  environnees  de  rainures  ou  de  plis,  qui  fe  fuccedent 
&  deviennent  d’un  plus  petit  contour  a  mefure  qu’ils  approchent  du  milieu  du  Com- 
partiment.  L’Ecaille  eftjaunatre  obfcurcie  par  desTaches,  irregulierement  grandes  & 
petites,  qui  font  noiratres.  L’Organe  de  la  generation  eft  dans  la  Queue  meme ;  la 
Femelle  la  recourbe  en  haut  dans  1’accomplement,  &  le  Male  retourne  la  fienne  en 
deflous,  ainfi  les  deux  parties  fe  rencontrent.  Les  Jambes  de  devant  ont  chacune  cinq 
Griffes,  &  celles  de  derriere  en  ont  quatre.  Quand  ces  Tortues  ont  peur,  elles  retirent 
la  Tete,  la  Queue  &  les  Jambes  dans  leur  Ecailles,  ou  elles  font  li  bien  a  couvert,  qu’il 
n’eft  pas  facile  de  leur  fair  du  mal. 

Cette  Tortue  me  fut  envoyee  de  Santa  Cruz,  dans  la  Barbarie  Occidentale ,  par  mon 
ami  feu  Mr.  Thomas  Rawlings ,  Marchand,  qui  mourut  la  (en  J748)  apres  avoir  ete 
etabli  dans  ce  Pays  pendai^t  quelques  annees. 


Le  petit  Lesard-Gris  Mouchete. 

LA  Figure  reprefente  fa  grandeur  naturelle ;  il  eft  couvert  plutot  d’unc  Peau  raboteufe  que 
d’Ecailles,  &  eft  par  tout  cendre  ou  verdatre.  Le  defius  eft  mouchete  de  petites  Taches 
brunes  5  elles  font  plus  grandes  fur  le  Ventre ;  quelques  anneaux  de  la  Queue  etoit  de  cou¬ 
leur  obfeure ;  il  a  cinq  Doits  a  chaque  Pie,  qui  font  tous  d  egale  longueur,  ce  qu’on  ne  trouve 
point  dans  les  autres  Lefards.  Je  regarde  celui-ci  comme  une  Efpece  du  Genre  Lefard  humide, 
que  nous  nommons,  en  /lngleterre ,  Efts,  qu’on  trouve  communement  dans  des  endroits  humides 
ou  fous  des  Pierres.  Celui-ci  a  ete  apporte  de  Turquie ,  6c  donne  a  mon  digne  ami  le  Dr.  Jean 
pother  gill,  Membre  du,  College  des  Medecins  a  Londres ,  qui  me  fit  le  plaifir  de  me  Je  faire  voir. 
11  approche  fort  de  la  petite  Salamandre  de  la  Caroline ,  de  Petiver.  Voyez  fon  Catalogue  Fig.  535. 
Cette  Salamandre  eft  a  peu  pres  de  la  grofieur  6c  de  la  forme  du  Lefard  que  nous  venons  de  de- 
crire ;  mais  les  Taches  font  plus  larges  &  plus  diftindtes,  e’eft  Ja  principale  difference  s  on  ne 
fait  aucune  mention  de  fa  couleur. 


Le 
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La  Tortue  de  Terre  de  la  Caroline. 


LA  Figure  fait  voir  fa  groffeur  naturelle  :  elle  differe  de  celle  d 'Afrique,  dernierement 
decrite,  en  ce  qu’elle  n’a  point  de  Queue  ;  quoi  quelle  paroifie  en  avoir  un  com¬ 
mencement,  a  l’extremite  duquel  l’organe  de  la  generation  eft  place.  C’eft  la  feule 
ouverture  que  les  Tortues  ayent  dans  cet  endroit,  ce  qui  leur  ell  commun  avec  les  Oi- 
feaux.  Celle-ci  differe  encore  de  la  precedente,  en  ce  que  fon  Ecaille  inferieure  eft  parta- 
gee  en  deux,  a  travel's  le  milieu  du  Ventre ;  ces  deux  parties  font  attachees  a  l’Ecaille  fu¬ 
perieure  par  une  Peau  forte  mais  flexible,  qui  lui  donne  la  faculte,  quand  elle  retire  fa 
Tete  8c  fes  Jambes,  de  fermer  fon  Ecaille  avec  autant  de  force  qu’une  Huitre. 

La  Tete  eft  armee  d’une  couverture  dure  ou  ecailleufe,  d’un  brun  fonce  fur  le  fom- 
met,  elle  eft  jaune  fur  les  cotes  8c  fur  le  Gofier,  8c  parfemee  de  petites  Taches  noires 
ou  obfcures.  Les  Narines  fon  placees,  proche  1’une  de  l’autre,  un  peu  au  deftiis  de 
l’extremite  du  Bee ;  les  Yeux  font  jaunatres :  le  Cou  eft  couvert  d’une  Peau  lache,  de 
couleur  de  chair,  qui  tient  du  pourpre  fonce,  8c  qui  couvre  la  Tete  en  partie,  quand 
elle  n’eft  pas  tout-a-fait  etendue.  Les  Jambes  de  derriere  8c  les  parties  qui  font  autour 
de  i’Anus  font  couvertes  d’une  Peau  de  la  meme  couleur  que  celle  du  Cou  ;  les  Jambes 
8c  les  Pies  de  devant  font  armes  d’Ecaiiles  dstrgs  8c  jaunes  ;  les  Pies  de  devant  ont  cinq 
Doits,  8c  ceux  de  derriere  quatre,  ils  font  tous  armes  de  Griffes  affez  fortes  de  couleur 
brune.  L’Ecaille  fuperieure  eft  affez  elevee  8c  ronde,  partagee  en  petites  Ecailles  d’une 
Subftance  cornee,  qu’on  appelle  Ecaille  de  Tortue;  divers  anneaux  font  pour  ainfi  dire 
graves  autour  des  extremites  de  chacune  de  ces  Ecailles,  qui  deviennent  plus  petits,  a 
mefure  qu’ils  approchent  du  Centre:  l’Ecaille  fuperieure  ell  d’un  brun  obfeur  8c  mou- 
chetce  de  Taches  jaunatres  de  differente  forme;  l’inferieure  eft  platte,  d’une  couleur  jaune 
obfcurcie  par  des  Taches  noires. 

Ces  petites  Tortues  font  communement  appellees  Turapins  par  les  Anglois  qui  demeu- 
rent  en  Amerique  :  celle-ci  eft  venue  de  la  Caroline  Meridionals ,  8c  mon  ami  Mr.  Alex¬ 
andre  Light ,  dont  j’ai  fait  mention  dans  la  premiere  partie  de  cet  Ouvrage,  me  la  don¬ 
na  toute  en  vie.  Je  m’imaginois,  autrefois,  qu’il  n’y  avoit  que  les  Pays  chauds  ou 
temperes  qui  produfiffent  des  Tortues  de  Terre,  mais  j’ai  appris  depuis,  qu’on  en  trouve 
une  Efpece  dans  la  Baye  de  Hudfon ,  aux  environs  de  quelques  uns  des  Etabliffemens 
Anglois.  J’ai  vu  une  boete  a  Tabac  garnie  d’Argent,  qui  appartenoit  a  mon  obligeant 
ami  Mr.  Ijhdm ,  8c  dont  le  deffus  etoit  l’Ecaille  fuperieure  d’une  Tortue,  8c  le  deffous 
i’inferieure :  le  delfus  etoit  eleve,  8c  le  deffous  affez  plat,  l’un  8c  l’autre  etoient  de 
couleur  de  corne  d’un  jaunatre  clair,  fans  aucunes  Taches ;  cette  Boete  me  parut  etre  a  peu 
pres  de  la  meme  groffeur  que  la  Tortue,  dont  je  viens  de  faire  la  Defcription.  Mr.  Ifloam 
im’affura  qu’il  avoit  apporte  l’Ecaille  de  la  Baye  de  Hudfon ,  8c  qu’elle  etoit  de  la  pro^- 
duftion  naturelle  de  ce  Pays. 


E  e  ha 


CCVL 


La  Tortue  de  Mer. 

■Jk  T OS  Capitaines  de  Vaifleau  appellent  communement  la  Tortue  de  Mer,  ! Turtle j  c’eft  a 
dire  Tourterelle  en  Francois:  il  y  en  a  trois  fortes  generalement  connues  &  mangees 
par  les  Euroyens,  quoiqu’elles  ne  foient  pas  toutes  egalement  bonnes.  La  Tortue  verte 
eft  eftimee  la  meilleure  pour  manger,  celle  a  Bee  de  Faucon  vient  apres,  la  derniere  qu’on 
appelle,  le  Lourdault,  eft  la  pire,  &  Ton  n’en  mange  que  rarement.  Ces  trois  fortes  devien- 
nent  fort  grofies  j  on  voit  fur  la  Planche  leur  grofleur  naturelle,  quand  elles  fortenr  de  l’Oeuf: 
la  Figure  fuperieure  reprefente  la  Tortue  dans  (on  attitude  naturelle,  celle  du  milieu  le  cote  de 
la  Tete,  &  celle  de  deflous  un  Monftre  a  deux  Tetes. 

Le  Nez  eft  pointu,  &  au  deftus  de  lui  font  les  Narines  proches  l’une  de  1’autre,  &  qui 
femblent  forrir  un  peu  de  la  Tete:  la  Bouche  eft  fendue  au  dela  desYeux;  J’extremite  de  fa 
partie  inferieure  eft  crochue,  ou  a  une  efpece  de  Dent  qui  eft  rtfeue  dans  la  fuperieure,  quand 
ia  Bouche  eft  fermee.  Voyez  la  Figure  du  milieu.  La  Tete  eft  armee  d’Ecailles,  qui  font 
brunes  ou  noiratres  fur  le  fommet,  mais  de  couleur  de  creme  un  peu  mouchetee  de  brun  an 
deflous  des  Yeux*,  le  Cou  eft  couvert  d’une  Peau  lache  &  flexible  de  couleur  de  chair  tirant 
fur  le  pourpre*,  les  Jambes  pres  du  Corps,  la  Queue  &  toutes  les  parties  de  deflous  (qui  ne 
font  pas  cachees  par  l’Ecaille)  font  couvertes  d’une  Peau  de  la  merne  couleur.  Yoyez  la  Fi¬ 
gure  inferieure.  Le  deflus  de  l’Ecaille  fuperieure  eft  partage  en  treize  Jarges  ecailles  ou  par¬ 
ties  principales  qui  font  entourees  de  vingt  cinq  autres  petites  pieces,  dont  les  bords  exterieurs 
font  denteles  en  tnaniere  de  Scie,  comme  ou  peut  le  voir  dans  les  deux  Figures.  Elles  font 
toutes  d’un  brun  obfeur  ou  noiratre,  excepte  les  bords  exterieurs  des  petites  ecailles  qui  font 
jaunes;  le  milieu  de  chacune  des  Ecailles,  qui  font  fur  les  cotes  du  Dos,  eft  eleve:  le  deflous 
eft  une  efpece  de  Bouclier  d’Ecaille,  un  peu  concave  au  milieu,  &:  jointe  aux  cotes  par  d’au- 
tres  Ecailles ;  tout  le  deflous  eft  d’un  jaune  rougeatrej  la  Tache  brune,  qui  eft  fur  le  Bouclier, 
eft  le  nombril;  la  divifion  des  Ecailles  a  ere  fi  exadfement  obfervee  dans  les  Figures,  qui  oni 
ete  faites  d’apres  Nature,  qu’il  eft  inutile  d’en  faire  l’enumeration.  Les  Jambes  (qui  ont  des 
Doits  &  des  Ongles  dans  les  Tortues  de  Terre)  font  plattes  &  larges  dans  celle-ci,  ce  font 
plutot  des  Nageoires  qu’autre  chofe;  cependant  en  les  examinant  avec  attention,  on  y  trouve 
en  dedans  des  Os  des  Doits,  mais  qui  font  fixes  &  etendus  par  une  Peau  ecailleufe,  qui  les 
empeche  de  s’elargir  ou  de  fe  contra&er  davantage;  les  Pattes  font  couvertes  d’ecailles  en  deflus  & 
en  deflous,  qui  font  brunes  ou  noiratres  fur  le  deflus,  a  la  referve  d’un  peu  de  Jaune  qui  eft  fur 
leur  bords ;  les  Ecailles  du  deflous  font  plus  jaunes,  n’ayant,  vers  leur  bords,  qu’une  legere  teinte 
de  brun  •,  11  paroit  un  petit  Doit  avec  un  Ongle  detache  fur  chaque  Pie.  La  Queue  eft  tres  petite 
paflant  a  peine  1’Ecaille.  Les  Ecailles  de  Tortues  de  Terre  &  de  Mer  font  fixees  fur  une  tres 
forte  fubftance  Ofleufe,  qui  s’en  fepare  fi  on  met  du  feu  fous  la  concavite  de  la  couverture  ofleufe. 
Celle-ci  a  une  Verrue  remarquable  fur  le  dedans  de  chacune  des  Nageoires  devant,  aux  environs  de 
°  leur  jointure. 

Les  Tortues,  dont  on  vient  de  voir  les  Figures,  font  partie  de  la  Colleclion  du  Dr.  Mead,  Me- 
decin  ordinaire  du  Roy.  Je  crois  que  le  fujet,  que  nous  venons  de  decrire,  eft  de  l’Elpece  a  Bee 
de  Faucon,  a  caufe  de  fon  Bee  pointu,  mais  je  n’en  fuis  pas  fur,  n’en  ayant  pas  vu  afiez  des  difle- 
rentes  Efpeces  pour  en  pouvoir  bien  juger.  Le  Chevalier  Hans  Sloane  nous  a  appris  la  maniere 
de  prendre  les  Tortues,  &.  1’ufage  qu’on  en  fait  dans  les  Indes  Occidentales  \  mais  ii  a  omis  d’en 
donner  des  Figures  &  des  Defcriptions  particulieres.  Voyez  fon  Hijloire  de  la  Jama'iquc ,  Vol.  2. 
p  331,  332.  Mr.  Catesby  a  public  les  Figures  des  trois  Efpeces  fufdites.  Voyez  fon  Hiftoire 
naturelle  de  la  Caroline ,  Vol.  2.  P.  38,  39,  40  •,  mais  comme  aucune  des  fiennes  ne  reflcmble  a  la 
mienne,  elles  ne  peuvent  me  fervir  pour  en  determiner  l’Elpece. 


CCVII. 

Le  Serpent  d  deux  Tetes. 


C’EST  ici  fa  grandeur  naturelle.  Quand  j’ai  commence  cette  Hiftoire  naturelle, 
il  ne  m’etoit  pas  venu  dans  l’Efprit  d’y  faire  entrer  des  Monftres ;  mais  quand 
le  fujet  que  j’ai  en  main  n’auroit  qu’une  Tete,  il  pourroit  etre  regarde  cofflme 
etant  d’une  Efpece  pen  ou  point  connue. 

Ce  Serpent  avoit  deux  Tetes  tres  diftindtes,  jointes  enfemble  au  Crane.  Voyez  la  lettre 
B.  Quand  1* Animal  etoit  lur  foil  Ventre,  les  Tetes  n’etoient  point  dansune  fituation  hor- 
rifontale,  mais  elles  etoient  inclinees  l’une  vers  l’autre  par  le  deffous,  &  ne  laifoient  qu’un 
paffage  pour  le  Gofier,  au  fonds  des  deux  Tetes.  Voyez  la  lettre  A.  En  leur  ouvrant  la 
Bouche  je  leur  ai  trouve  des  Langues  fourchues  &  des  Dents.  Ce  n’etoit  point  une  Efpece 
de  Viperej  car  il  ne  s’y  trouvoit  aucune  apparence  de  Dents  venimeufes.  Le  deffus  des 
deux  Tetes  etoit  couvert  d’ecailles  larges  applatiesj  le  Cou  etoit  grelej  le  Corps  de- 
venoit  plus  gros  par  degres  jufqu’a  pres  de  fa  moitie,  6c  diminuoit  enfuite  peu  a  peu 
jufqu’a  fon  extremite,  qui  fe  terminoit  en  pointe.  Tout  le  deffus  dans  toute  fa  longueur, 
etoit  couvert  de  petites  Ecailles,  qui  tomboient  Tune  fur  l’autre;  comme  le  Ventre  l’e- 
toit  d’autres,  qui  avoient  la  forme  de  demi  Anneaux.  Tout  le  Corps  etoit  jaunatre 
fans  variete  &  fans  taches.  Depuis  que  j’ai  fait  ce  Deffein,  une  perfonne  m’a  apporte 
un  Serpent  commun  d'  Angleterre  avec  deux  Tetes  parfaitement  feparees,  6c  dont  le 
Cou  fe  divifoit  a  un  Pouce  pres  de  la  Tete. 

Le  Serpent  que  je  viens  de  decrire  a  ete  apporte  de  l’lfle  des  Barbade s,  on  m’a  dit 
qu’il  avoit  ete  tire  d’un  Oeuf,  gros  comme  celui  d’une  jeune  Poule,  par  un  homme  qui 
l’avoit  trouve  en  fouillant  la  terre,  il  fut  apporre  le  5me  Novembre ,  (1747)  a  la 
Societe  Koyak,  &  y  fut  examine  ;  je  l’empruntai  apres  cela  pour  en  Lire  un  Deffein. 
Celui-ci  me  paroit  etre  de  la  meme  Efpece  que  le  Serpent  jaune,  dont  le  Chevalier 
I-Iam  Sloane  a  donne  la  Figure  &  la  Delcription,  dans  fon  if tftoire  naturelle  de  la 
Jamaique.  Vol.  2.  P.  335.  Tab.  274. 


Le  Papill  o  n  Noir. 


JE  fuppofe  que  ces  deux  Papillons  font  le  Male  &  la  Femelle  j  leur  Corps  &  le  fonds 
de  leur  Ailes  font  d’un  noir  veloute  en  deffus,  6c  plus  terni  en  deffous;  le  plus  gros 
des  deux  a  une  Taehe  blanche  i-rreguliere  fur  chacune  de  fes  Ailes  fuperieures  3 
les  inferieures  font  mouchetes  de  fept  Taches  allongees,  d’un  beau  rouge,  avec  fix 
Croiffants,  de  la  meme  couleur,  entre  les  entaillures  des  bords5  il  a  auffi  quatre  autres 
petites  Taches  rouges  fur  le  Corps.  Le  plus  petit  Papillon  a  des  Taches  jaunatres 
detachees  qui  croifent  les  Ailes  fuperieures ;  les  inferieures  out  des  Taches  rouges  un 
peu  longues,  a  peu  pres  comme  cedes  de  i’autrej  mais  les  Croiffants  qui  font  fur  fes 
bords  font  blancs. 

Je  crois  que  ces  Papillons  font  rares ;  je  ne  les  ai  trouves  dans  aucun  Eecueil  3  ils 
me  furent  donnes  par  feu  Mr.  Goupy ,  faifeur  d’Evantails  dans  le  Strand ,  a  Londres ,  qui 
me  dit  qu’il  les  avoit  regeus  des  hides  Occidentales.  Ils  font  defines  exadtement  de  leur 
grandeur  naturelle,  comme  tous  les  autres  Infedtes  de  cet  Ouvrage. 

atiB 
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CCVIII. 


Le  Poijfon  appelle  Mango. 

l'9EST  ici  fa  veritable  grofleur.  II  a  une  fingularite  aflez  remarquable,  qui  eft  deux 
Narines  de  chaque  cote  du  Nez:  C’eft  un  Poiflon  aflez  epais,  a  proportion  de  fa  pro- 
fcndeur  du  Dos  au  Ventre. 

La  couleur  de  ce  Poiflon  eft  route  d’Orange  ou  de  couleur  d’Or,  femblable  en  cela  au  Poiflon 
Tore,  qu’on  nous  apporte  de  la  Chine  depuis  quelques  annees.  Ce!ui-ci  eft  d’une  tres  belle  forme, 
le  devant  du  Corps  eft  gros,  £c  il  s’applatit  par  degres  jufqu’a  la  Queue.  Du  deflous  des 
Oui'es,  de  chaque  cote,  partent  fept  filets  roides  &  longs,  qui  reflemblent  a  des  Polls,  le  fupe- 
rieur  a  feize  Pouces  de  long,  les  autres  deviennent  par  degres  plus  courts  jufqu’a  la  derniere,  qui 
n’a  que  deux  Pouces  •,  au  defliis  d’eux,  de  chaque  cote,  exa&ement  aux  angles  des  Duxes,  eft 
]  lac  e  une  Nageoire  aflez  longue  &  pointue;  il  a  auffi  une  autre  paire  de  Nageoires  fur  le  Ventre, 
exaCtement  au  deflous  des  Ouies ;  il  n’y  a  qu’une  leule  Nageoire,  au  dela  de  f  Anus,  fur  le  Ventre; 
il  y  en  a  aufli  une  fur  le  Dos  du  cote  de  la  Fete,  &  encore  une  autre  du  cote  de  la  Queue.  Voyez 
leur  Structure  dans  la  Figure.  La  Queue  eft  plus  fourchue  qu’ellc  ne  l’eft,  pour  l’ordinaire  dans 
les  Poiflons ;  tout  fon  Corps  eft  arme  d’Ecailles  dures,  pour  leur  forme  voyez  Ja  Planche.  Une 
Ligne  ties  fine,  de  chaque  cote,  pafle  le  long  des  Ecailies,  depuis  la  Tete  jufqu’a  la  Queue  d’une 
maniere  oblique ;  les  Nageoires  &  la  Queue  font  d’un  jaune  ou  orange  plus  tonce  que  le  refte  du 
Corps. 

Ce  Poiflon  fut  apporte,  de  Bengale  avec  d’autres  raretes,  au  Dr.  Mead',  il  eut  la  bonte  de  me 
-le  faire  voir.  Je  crois  qu’on  l’appelle,  Mango,  parce  qu’il  eft  de  la  couleur  de  ce  fruit,  quand  il 
eft  meur  car  en  examinant  le  Voyage  de  Dumpier  autour  du  Monde,  P.  391,  quand  il  parle  des 
Fruits  des  Indes ,  il  dit  que  le  Mango  eft  jaunatre,  s’il  eft  meur.  Je  ne  puis  determiner  fi  c’eft 
ici  un  Poiflon  de  Mer  ou  d’Eau  douce,  quoique  je  fuis  porte  a  croire,  que  c’eft  de  la  derniere. 
Comme  je  n’ai  jamais  etudie  les  Poiflons,  je  l’aifie  aux  habiles  gens  a  determiner  dans  quelle  Clafle 
il  doit  etre  place.  Je  crois  qu’on  n’en  a  jamais  donne  de  Defc-ription. 


La  Grand  Saute eelle  Prune. 

E  quatrieme  d* Aout,  1748,  un  Nombre  prodigieux  de  ces  grandes  Sauterelles  brunatres  & 
mouchetees  fe  trouverent  dans  toutes  les  parties  de  la  vi lie  de  Londres,  cjldans  Ja  plupart  des 
*’  Provinces  d’ Angleterre,  au  grand  etonnement  des  Habitants,  comme  la  plupart  des  gens 
ne  fe  refiouvenoient  point  d’avoir  jamais  vu  rien  de  femblable.  Les  plus  grofles  n’excedoient  gueres 
eelle  qu’on  voit  ici  reprefentee  felon  Nature.  Elies  ont  des  Cornes  d’environ  un  Pouce  de  long; 
leur  Strufture  eft  a  peu  pres  la  meme  que  eelle  de  notre  petite  Sauterelle  commune ;  la  Tete  &  les 
Cornes  font  brunatres,  elle  a-du  bleu  fur  fa  Bouche,  &  fur  le  dedans  de  fes  plus  grandes  Jambes ; 
le  Bouclier  qui  couvre  le  Dos  eft  verdatre;  le  Ventre  eft  brun  mouchete  de  noir;  le  deflous  du 
Corps  eft  de  pourpre;  les  fix  Jambes  font  brunatres,  mouchetees  de  petites  Taches  b.runes,  5c  tant 
ioit  peu  colorees  de  verd  ;  les  Ailes  fuperieures  font  brunes,  mouchetees  de  petites  Taches  obfeures, 
elles  en  ont  une  plus  grande  fur  leur  ext  remites;  les  inferieures  font  plus  tranfparerifes  d’un  brun 
clair  colore  de  verd,  avec  une  Tache  brune  fur  leur  extremites.  Le  Chevalier  Hans  Sloane  1’ap- 
})dle  Loaifla  maxima  cinereo  purpurea  Maculis  hr  unis,  Hift.  Nat.  Jamaica,  Vol.  2.  P.  29.  D  ampler, 
dans  fon  Voyage  autour  du  Monde,  dit,  qu’on  les  mange  dans  les  Pays  ou  elles  abondent.  Le 
Dr.  Shaw  s’eft  fort  etendu  fur  cette  Efpece,  dans  fa  Relation  de  la  Barbarie ,  &c.  C'eft  ici  une 
de  ces  Sauterelles  deftrudtives,  qui  viennent  comme  des  Nuages,  &  qui  fe  repandent,  dans  cer- 
taines  faifons,  dans  les  Climats  les  plus  chauds  del' Europe,  de  I'Afie  &  de  V  Afrique.  Voyez  un 
Peleton  de  leur  Oeufs  reprefente  fur  la  Planche,  tel  qu’il  fut  tire  de  la  Terre,  qu’on  avoic  mife 
4ans  un  Vafe  de  Verre,  ou  on  confer  voit  quelques  Sauterelles. 


Le 


CCIX. 


Le  Poisson  Dore  de  la  Chine. 

J’A  I  choifi  les  quatre  Poifions  qu’on  voit  ici  hors  d’un  grand  nombre  d’autres,  qui 
etoient  dififeremment  colores  6c  bigarres ;  ceux-ci  font  reprefentes  de  leur  grofleur 
naturelle,  quoiqu’il  y  en  ait  d’autres  qui  les  furpafient,  6c  d’autres  qui  font  moin- 
dres.  Le  plus  gros  que  j’ai  vu  avoit  huit  pouces  de  long,  prefque  trois  en  profondeur 
fur  la  partie  la  plus  epaifie  du  Corps  ;  ceux-ci  n’avoient  point  de  Nageoires  fur  le  Dos : 
j’ai  auffi  remarque  que  plulieurs  des  plus  petits  n’en  avoient  point  non  plus. 

Ces  Poifi'ons  refiemblent  fort  aux  Carpes  en  ftrudture,  6c  je  crois  qu’ils  en  font  un 
Efpece.  Les  Narines  leur  fortent  de  la  Tete  comme  des  petits  Tuyaux;  tous  ceux  que 
j’ai  vu  avoient  fix  Nageoires  fur  le  defious :  quelques  uns  n’en  ont  point  du  tout  fur  le 
defliis,  d’autres  en  ont  de  figures  differentes,  comme  la  Planche  le  fait  voir  :  quelques 
uns  ont  des  Queues  fimples,  d’autres  en  ont  de  doubles,  qui  font  jointes  enfemble  fur 
le  bord  fuperieur,  comme  la  troifieme  figure,  en  defcendant,  le  fait  voir.  La  Figure 
fuperieure  a  le  Dos  bleu,  6c  une  Nageoire  defifus  de  meme;  le  refte  du  Poifion  eft  de 
couleur  d’Or;  ces  couleurs  fe  melent  fur  les  cotes;  la  Queue  eft  d’un  brun  charge.  Le 
fecond  Poifion  eft  entierement  rouge,  excepte  une  Tache  noire  qui  eft  fur  la  Tete.  Le 
troifieme  a  le  deftus,  la  double  Queue  6c  les  Nageoires  inferieures,  de  couleur  d’Or ;  Ion 
Ventre  eft  argente,  ces  deux  couleurs  fe  melent  confufement  fur  les  cotes:  il  y  a  quel¬ 
ques  Taches  noires  fur  les  Nageoires  6c  fur  la  Queue.  Le  defliis  de  l’inferieur  ou  du 
quatrieme  eft  brun,  le  defious  eft  argente,  ces  couleurs  s’unifient  infenfiblement  l’une 
dans  l’autre  fur  les  cotes;  les  Nageoires  6c  la  Queue  font  brunes. 

Le  feu  Due  de  Richmond  avoit  un  grand  Baffin,  de  Terre  de  la  Chine ,  plein  de  ces 
Poifi'ons,  qu’on  avoit  apporte  en  vie  en  Angleterre.  J’en  fis  quelques  Defieins  pour  le 
Due,  qui  me  permit  d’en  garder  pour  moi-meme,  6c  de  les  publier.  On  peut  voir 
dans  les  Ouvrages  de  Pctiver ,  publies  environ  en  1691,  quand  ces  Poifi'ons  ont  ete  ap- 
portes  la  premiere  fois  en  Angleterre,  Voyez  fon  Catalogue,  186,  Pi  feds  Chin  Cauda 
argent ea ,  Planche  78.  Fig.  6  6c  le  Catalogue  187.  PiJ'cis  Chin.  Cauda  aurea ,  Planche 
78.  Fig.  7.  Ces  Poifi'ons  n’etoient  pas  generalement  connus  en  Angleterre  avant  l’annee 
1728,  que  le  Capitaine  Philippe  Worth  qui  commandoit  le  Vaifieau  des  hides  le  Houghton , 
en  apporta  quelques  uns,  qu’il  donna,  de  concert  avec  Mr.  Manning  Lethieuillicr ,  au 
Chevalier  Matthieu  Decker:  Depuis  ce  terns  la  plufieurs  curieux  les  ont  fait  multiplier 
dans  des  Etangs  ou  Refervoirs,  aux  environs  de  Londres.  On  peut  les  regarder  comme 
des  Poifi'ons  domeftiques ;  leur  couleurs  6c  leur  marques  varient  infiniment,  comme  dans 
les  Animaux  domeftiques ;  ils  ont  extremement  multiplies  dans  l’llle  de  St.  Helene ;  il 
eft  probable  que  dans  quelques  annees  nous  les  aurons  dans  nos  Rivieres.  Linneus  eft  le 
dernier  Auteur  qui  ait  fait  mention  de  ces  Poifi'ons.  Voyez  fon  Fauna  Suecica  publiee 
a  Leyde  en  1746,  et  la  Fig.  Tab.  2.  Fig.  33  1.  qui  leur  reftemble,  mais  les  fait  paroitre 
trop  gros  6c  trop  courts.  Il  leur  donne  le  nom  de  Cyprinus  Pinna  Ani  duplici ,  Cauda 
trifurca ,  exoticus  PiJ'cis  aureus  Chinenjium. 


CCXi 


Le  Poisson  R  a  y  e. 

LA  Figure  du  milieu  fait  voir  fa  groffeur  naturelle :  la  Figure  fuperieure  reprefente  le  Poiflon 
volant  commun  &  l’inferieure  la  Remove  ;  on  en  a  fait  les  DelTeins  d’apres  de  petits  Poif¬ 
fons,  dont  on  voit  ici  la  grofleur  naturelle,  je  ne  les  ai  ajoutes  que  pour  remplir  ia  Planche  j 
car  celui  du  milieu  eft  le  feul  qui  n’aye  pas  ete  decrit. 

Le  Poiflon  du  milieu  eft  droit  le  long  du  Ventre-,  le  commencement  du  Dos  eft  eleve,  &  eft 
fort  mince  &  prefque  trenchant  fur  le  bord ;  le  Poiflon  eft  plus  epais  du  cote  du  Ventre,  mais 
fort  refferre  fur  les  cotes-,  le  Dos  eft  brun,  le  Ventre  d’une  couleur  plus  claire,  &  je  crois  que 
dar  s  le  Poiflon  vivant  il  eft  argente.  II  a  une  Nageoire  fur  chaque  cote  de  la  Tete,  &  deux  au 
deflous  de  celles-ci  entre  la  Tete  &  le  Ventre-,  il  n’y  en  a  qu’unefur  la  partie  inferieure  du  Ventre 
pres  de  l’Anus.  Une  longue  Nageoire  pointue  s’eleve  fur  la  partie  la  plus  haute  du  Dos,  &  der- 
riere  celle-la  une  autre  fort  etroite  s’etend  le  long  du  milieu  du  Dos  vers  la  Queue.  Les  Nageoires 
&  la  Queue  font  brunes-,  il  a  un  cercle  rouge  autour  de  l’Oeil,  &  une  Tache  noire  entre  les  Na¬ 
rines  :  il  a  aufli  une  large  Bande  noire  qui  entoure  fa  Tete,  &  femble  paffer  au  travers  des  Yeuxj 
il  a  aufli  deux  autres  Bandes  noires  ou  obfcures  bordees  de  blanc,  la  premiere  paffe  objiquement 
plus  bas  que  la  Tete,  1’autre  depuis  la  longue  Nageoire  du  Dos  jufqu’a  l’extremite  de  la  Queue  ; 
ce  qui  fait  que  le  Poiflon  paroit  environne  de  Rubans. 

Ce  Poiflon  fut  envoye  des  Ifles  Caraibbes ,  dans  les  Jndes  Occident  ale  j,  a  Mr.  Jaques  Theobald , 
Membre  de  la  Societe  Royale ,  qui  eut  la  bonte  de  me  le  faire  voir.  Je  laiffe  aux  Curieux  le  foin  de 
le  placer  dans  la  Clafie  qui  lui  convient. 

Le  Poiflon  fuperieur  eft  le  meme  Poiflon  volant,  dont  plufieurs  Auteurs  &  Voyageurs  ont 
dom  e  la  Figure  &  la  Defcription  ;  mais  comme  j’ai  trouve  que  leur  Figures  n’approchoient  pas 
affez  de  la  Nature,  j’ai  tache  d’encherir  fur  eux.  Le  Corps  pour  la  forme  &  la  couleur  reffemble 
aflez  a  celui  d’un  Harang-,  les  Yeux  font  plus  larges,  a  proportion,  &  plus  avances ;  il  a  deux 
paires  d’Ailes,  la  plus  grande  eft  un  peu  derriere  les  Oui'es,  &  la  plus  petites  aux  environs  de 
l’Anus,  la  Planche  en  reprefente  exadlement  la  Figure;  elks  font  minces  &  d’une  fubftance  de 
Nageoire,  bigarrees  de  Taches  noiratres  fur  un  fond  cendre  clair.  Tout  pres  de  la  Queue  fe  trouve 
une  Nageoire  etroite  fur  le  Dos,  &  un  autre  fur  le  deflous,  elles  font  cendrees ;  la  Queue  eft  de 
la  meme  couleur  &  fourchue,  la  branche  inferieure  eft  beaucoup  plus  longue  que  l’autre;  ce  que 
d’autres  Auteurs  n’ont  pas  remarque,  quoique  je  l’aye  obferve  de  la  meme  maniere  dans  tous  les 
Poiffons  que  j’ai  vu.  Petiver  dans  fa  Planche  30.  Fig.  2.  nous  a  donne  le  Deffein  d’un  Poiflon 
volant  inconnu,  il  dir,  “  que  ce  merveilleux  Poiflon  eft  rouge  dans  toutes  fes  parties;  &  qu’e- 
4‘  tant  fufpendu  fa  chair  fediffouci,  dans  une  feule  nuif,  en  une  liqueur  d’un  Rouge  vermeil,  dont 
“  on  fe  fert  pour  laTeinture,  &  qui  eft  fort  durable.  II  eft  long  d’un  Palme  &  demi,  il  a  des  Ver- 
“  rues  au  lieu  d’Ecailles.”  Il  1’appelle,  Iiirundo  lufon.  venenata  ruberrima  Bangol  difta. 

Le  Poiflon  inferieureft  la  Remove.  Il  fe  cole  fur  les  cotes  des  gros  Poiffons  par  cette  partie 
p’ate  qui  eft  fur  le  deffus  de  la  Tete,  &  je  crois  qu’elle  lui  fert  pour  fe  trainer,  comme  dans  les 
Limafons ;  fa  Bouche  eft  tellement  placee  qu’elle  porte  fur  les  cotes  du  Poiflon  auquel  il  eft  at¬ 
tache,  &  je  m’imagine  qu’il  fe  nourrit  de  la  Subftance  vifqueufe  qu’il  trouve  fur  leur  Peau.  Il  pa¬ 
roit  etre  fans  Ecailles ;  il  eft  par  tout  de  couleur  obfcure  ;  une  Jigne  s’etend  le  long  de  chacun  de 
fes  cotes ;  deux  paires  de  Nageoires  font  placees  pres  de  la  Tete  ;  il  a  une  feule  Nageoire  fur  fon 
Dos  pres  de  la  Queue,  &  une  autre  de  la  meme  longueur  fur  le  deflous,  derriere  l’Anus :  il  a  quel- 
ques  petites  rainures  tranfverfales  fur  fes  cotes.  Petiver  a  donne  la  Figure  d’une  Efpece  differente 
de  ce  Genre,  qui  fe  trouve  parmi  les  Ifles  Philippines ,  Voyez  Planche  44.  Fig.  12.  de  fes 
Ouvrages. 
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Quelques  Reflexions  fur  les  OiseAux  de  Paffage. 


J’AI  dit  quelque  chofe  far  ce  fujet  dans  une  partie  precedente  de  cet  Oavrage  5 
mais  comme  il  refte  beaucoup  d’incertitude  dans  ce  que  nous  en  favons  jufqu’ici, 
j’ai  deffein  d’en  dire  de  nouveau  quelque  chofe,  du  mieux  qu’il  me  fera  poffible, 
dans  l’efperance  de  fournir  quelques  vues  utiles  a  ceux  qui  dans  la  fuite  pourront  tourner 
leur  recherches  de  ce  cote. 

Je  me  fouviens  que  mon  bon  ami,  feu  Mr.  Marc  Catejby ,  quelque  terns  avant  fa 
mort,  prefenta  un  Ecrit  a  la  Societe  Royale ,  fur  le  fujet  des  Oifeaux  de  Paffage,  qui 
fut  lu  dans  une  de  leur  Affemblees.  Je  n’ai  pas  a  prefent  cet  Ecrit ;  mais  je  me  rap- 
pelle  en  general,  qu’on  y  pretendoit,  que  les  Oifeaux  qui  ne  fejournent  -chez  nous 
‘qu’une  partie  de  l’Annee,  s’en  vont  dans  les  Pays  meridionaux,  de  l’autre  cote  de  la 
Ligne  Equinofltiale ,  exadlement  au  meme  degre  de  Latitude,  ou  fe  trouvent  les  Pays 
Septentrionaux  dont  ils  etoient  partis.  Cette  conjecture  paroit  d’abord  affez  probable  j  en 
effet  generalement,  dans  le  terns  de  nos  Hivers,  la  temperature  dans  les  Climats  Meri¬ 
dionaux  de  la  meme  Latitude,  eft  aufii  la  meme  qu’elle  eft  chez  nous  en  Ete.  Dans  ce 
cas  la,  fans  doute  un  Oifeau  de  Paffage  qui  partiroit,  en  Septembre  ou  en  Mars ,  du 
foixantieme  degre  de  Latitude  feptentrionale,  pour  aller  dans  le  meme  degre  de  Lati¬ 
tude  Meridionale,  ne  trouveroit  pas  feulement,  dans  les  deux  Climats,  le  Soleil  a  la 
meme  hauteur,  mais,  a  peu  pres  un  egal  degre  de  chaleur.  Mais  fi  nous  faifons  at¬ 
tention  qu’il  y  a  plufieurs  Oifeaux  de  Paffage,  qu’on  trouve  jufqu’au  foixante  &  dixieme 
degre  de  Latitude  feptentrionale,  Degre  ou  je  m’imagine  qu’il  n’y  a  que  des  Oifeaux 
de  Paffage,  le  Climat  ne  pouvant  leur  fornir  de  nourriture,  pendant  l’Hiver,  ces  Oifeaux 
auront  un  terrible  chemin  a  faire,  felon  1’opinion  de  Mr.  Catefoy ;  car  foixante  &  dix 
degres  pour  aller  a  la  Ligne  Equinoctiale,  &  encore  foixante  &  dix  degres  au  de  la,  font 
cent  quarante  degres,  qui  felon  le  calcul  le  plus  modere  du  degre  de  Latitude,  font 
huit  mille  &  quatre  cents  milles.  Voyage  prodigieux,  a  faire  en  peu  de  terns,  pour  un 
Oifeau.  II  eft  tres  probable  que  les  Oifeaux  qui  demeurent  conftamment  entre  les 
fropiques  paffent  la  Ligne  dans  differentes  faifons,  &  que  pour  trouver  de  la  Nouriture, 
ou  bien  pour  eviter  les  Pluies  excefffves  de  quelque  lieu,  ils  en  vont  chercher  ailleurs 
un  plus  fee  &  plus  agreable ;  mais  il  n’eft  ni  concevable  ni  naturel,  que  les  Oifeaux  qui 
habitent  les  extremites  du  Nord  6c  du  Sud,  dans  les  deux  Hemifpheres,  puiffent  paffer 
de  l’un  a  l’autre.  Les  Oifeaux  des  Climats  froids  ou  temperes  feroient  hors  de  leur 
Element  en  traverfant  les  Pays  de  la  Zone  Torride ,  au  de  la  du  quarante  cinquieme 
degre,  avant  de  pouvoir  parvenir,  de  I’autre  cote,  aux  Climats  plus  temperes,  &;  qui 
leur  font  propres.  Il  n’eft  d’ailleurs  nullement  neceffaire  que  les  Oifeaux  paffent  de 
L’Hemifphere  Septentrional  au  Meridional,  pour  arriver  a  des  Pays  qui  ont  le  degre  de 
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chaleur  qui  leur  convient;  car  quand  un  Oifeau  quitte  le  Nord  a  l’approche  de  l’Hiver, 
Sc  qu’il  s’avance  vers  le  Sud,  il  n’a  pas  befoin  de  venir  a  la  Ligne  pour  trouver  des 
Pays,  qui,  pendant  l’Hiver,  ont  un  degre  de  chaleur  egal  a  celui  de  l’Ete  de  l’endroit 
qu’il  a  quitte.  Je  ne  vois  done  point  pourquoi  ces  Oifeaux  traverferoient  la  Ligne 
pour  paflfer  du  Nord  au  Sud,  Sc  il  me  paroit  beaucoup  plus  naturel  qu’ils  s’arretent, 
quand  ils  arrivent  a  un  Climat  qui  leur  convient ;  car  de  fuppofer  qu’ils  faflent  un 
long  Voyage,  en  traverfant  la  Ligne,  pour  aller  chercher  les  extremites  du  Sud,  e’eft 
les  faire  voyager  bien  loin  pour  leur  faire  trouver  ce  qu’ils  ont  a  leur  porte.  Nous 
favons  que  la  Cicogne  qui  pafle  l’Ete  dans  les  parties  les  plus  feptentrionales  de  V Europe , 
ne  va  pas,  en  Hiver,  plus  loin  que  ly Egypt e ,  aux  environs  des  fources  du  Nil  qui  font 
en  dega  de  la  Ligne.  Cependant,  felon  Mr .Catejby,  elle  devroit  fe  retirer  dans  quelque 
Terre  inconnue  du  Sud;  car  nous  ne  connoiflons,  dans  le  vieux  Monde,  aucun  Pays 
qui  foit  dans  un  degre  du  Sud  egal  a  celui  du  Nord  de  la  Hollande,  que  la  Cicogne 
choifit  pour  fa  refidence  en  Ete.  Il  y  a  encore  quelque  chofe  de  plus  difficile  a  expliquer 
a  l’egard  de  quelques  Oifeaux  de  Paflage ;  je  veux  parler  des  Oifeaux  Aquatiques  aux 
Ailes  courtes,  qui,  pendant  l’Ete,  habitent  les  IJles  Septentrionales  de  /’ Europe ,  comme 
les  IJles  Danoifes  de  Ferro  Sc  d’ljlande ,  auffi  bien  que  plufieurs  autres  qui  font  encore 
plus  au  Nord,  Sc  meme  fur  la  Cote  de  Greenlande .  Entre  ces  Oifeaux  le  plus  re- 
marquable  pour  ces  Ailes  courtes  eft  le  Penguin  du  Nordy  que  j’ai  reprefente  fur  la 
Planche  147.  de  cet  Ouvrage.  Cet  Oifeau  pafle  pour  ne  pouvoir  point  voler  du  tout, 
pas  meme  aflez  pour  fe  degager  de  l’Eau.  Il  y  en  a  d’autres  a  Ailes  courtes,  dont  le 
Vol  eft  ft  petit,  qu’ils  ne  pouvent  pas  atteindre  a  leur  Nids,  fur  le  haut  des  Rochers, 
Ians  fe  repofer  plufieurs  fois,  en  s’arretant  d’endroit  en  endroit  jufqu’a  ce  qu’ils  arri¬ 
vent  au  fommet.  Entre  ceux-ci  eft  le  Bee  de  Rafoir ,  le  Gillemot ,  Sc  le  Coulternab , 
dont  on  peut  voir  la  Defcription  dans  I'Ornithologie  de  Willughbyy  P.  123,  4,  3.  Tous 
ces  Oifeaux,  avec  quelques  autres  du  meme  Genre,  difparoiflent  en  Hiver,  Sc  il  n’eft 
pas  croyable  qu’ils  puiifent  aller  loin  pour  changer  de  demeure,  fur  tout  le  Penguin, 
qui  certainment  ne  fauroit  nullement  voler. 

Il  refte  done  a  favoir  ou  vont  ces  Oifeaux  dans  le  terns  qu’ils  difparoiflent ;  il  faut 
que  la  Providence  leur  ait  donne  quelque  moyen  pour  fe  conferver,  fins  etre  vus,  Sc 
fans  fortir  de  leur  retraite,  dans  cette  partie  du  Monde  ou  ils  ne  paroiflent  qu’en  Ete; 
car  on  dit  qu’ils  reviennent  au  Printems,  en  auffi  grand  Nombre  que  s’ils  y  avoient 
toujours  ete.  Il  me  femble  que  la  Conjedture  la  plus  probable,  pour  repondre  a  ces 
deux  queftions,  ou  Sc  comment  ils  fe  cachent,  Sc  de  quelle  maniere  ils  fe  confervent, 
pendant  les  longs  Sc  rudes  Hivers  de  ces  Climats,  eft  qu’il  y  a  des  Cavernes  fous  la 
Mer,  dans  les  Rochers  qui  bordent  les  Cotes  de  ces  Ifies,  dont  les  entrees,  quoique 
fous  Mer,  peuvent  conduire  a  des  Cavites  fi  elevees  en  dedans,  qu’elles  offrent  une  re¬ 
traite  feche  Sc  a  l’Abri,  propre  a  conferver,  pendant  l’Hiver,  ces  Oifeaux  dans  un  etat 
d’engourdifiement.  Si  la  Mer  ferme  l’ouverture  de  ces  Cavernes,  Sc  que  des  Mon- 
tagnes  d’une  vafte  etendue  les  couvrent,  elles  ne  feront  point  expofees  a  un  froid  ex¬ 
treme,  Sc  pourront  conferver  ces  Oifeaux.  La  vers  la  fin  du  Printems,  ou  au  Mois 
de  Maiy  terns  ou  ces  Oifeaux  reparoiflent,  la  Chaleur  de  l’Air  exterieur,  jointe  a  la 
force  des  Rayons  du  Soleil  fur  la  Mer  pres  de  l’entree  de  la  Caverne,  pourra  tellement 
echaufier  l’Air  interieur  par  des  degres  infenfibles,  qu’il  ranimera  ces  Oifeaux,  Sc  les 
tirant  de  1’etat  d’engourdiflement  ou  ils  etoient,  leur  rendra  le  mouvement  &  la.  vie. 
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11s  recouvriront  ainfi  la  vigueur  necefiaire  pour  forth*  de  leur  retraite,  &  pour  chercher, 
pendant  un  nouvel  Ete,  leur  nourriture  dans  la  Mer,  &  pour  multiplier  leur  Elpece 
fur  les  Rochers  voifins. 

Je  demands  pardon  au  LeCteur  de  leur  offrir  des  Conjectures  ft  nouvelles  &  ft  peu 
communes,  mais  je  n’ai  pas  pu  refoudre  d’une  autre  maniere  les  deux  queftions  qu’on. 
vient  de  voirj  j’efpere  que  l’ldee  que  je  viens  de  propofer  pourra  engager  des  perfonnes 
plus  penetrantes  a  chercher  le  veritable  endroit  de  la  retraite  de  ces  Oifeaux,  ou  de 
donner  quelque  Conjecture  plus  probable  que  celle-ci.  Cell  le  fentiment  de  beaucoup 
de  Curieux  &  de  Savants,  que  plufteurs  de  nos  petits  Oifeaux  d ' Angleterre^  qui  dif- 
paroilfent  pendant  l’Hiver,  ne  palfent  point  les  Mers  pour  chercher  des  Climats  plus 
chauds,  mais  qu’ils  fe  cachent  dans  des  trous  &  dans  des  Cavernes,  ou  ils  demeurent 
engourdis,  pendant  l’Hiver.  La  raifon  qu’ils  en  donnent  eft,  que  ces  Oifeaux  devien- 
nent  ft  gras  dans  l’Automne,  dans  le  terns  qu’ils  difparoiflent,  qu’ils  peuvent  a  peine 
voler,  &  que  cette  graifle  fert  a  les  conferver  en  vie  pendant  l’Hiver.  Mais  je  ne  crois 
pas  que  ce  Sentiment  puifle  avoir  lieu  a  l’egard  de  tous  les  petits  Oifeaux  j  car  il  eft 
inconteftable  que  les  Hironddles  quittent  cette  Ifle  en  Automne. 
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Supplement  a  plufleurs  des  Sujets  qui  font  decrits 

dans  cet  Ouvrage. 

DE  P  U  I  S  la  publication  des  parties  precedentes  de  cet  Ouvrage,  j’ai  trouve  plu- 
fteurs  paflages,  dans  differents  Auteurs,  qui  peuvent  fervir  a  jetter  du  jour  fur 
mes  Defcriptions.  J’ajouterai  done  ici  tous  les  eclairciflemens  que  je  pourrai  trou- 
ver,  pour  rendre  cet  Ouvrage  auffi  complet  qu’il  me  fera  poffible.  Afin  qu’on  puiffe 
facilement  trouver  la  Defcription  a  laquelle  le  Supplement  a  rapport,  je  fuivrai  le  nombre 
6e  1’ordre  des  Planches,  6c  de  cette  maniere  ceux  qui  verront  quelque  Figure,  ou  qui 
liront  la  Defcription  qui  y  eft  jointe,  pourront  aifement  trouver  s’il  y  a  quelque  chofe  de 
plus  dans  les  Additions. 

Planche  1.  Mr.  Ray ,  dans  fon  Edition  de  YOrnithologie  de  Willughby ,  nous 
a  donne  une  Defcription  intereffiante  de  la  maniere  dont  les  Aigles  batiflent  leur 
Nids  en  Angleterre ,  6c  comme  il  eft  tres  probable  que  ceux  de  1 'Amerique  fuivent  a  peu 
pres  la  meme  methode,  j’ai  cru  qu’il  n’etoit  pas  hors  de  propos  d’ajouter  ici  cette  De¬ 
fcription.  “  L’Aigle  ne  vient  pas  ici  feulement  pour  chercher  fa  Proie,  mais  il  y  batit 
4t  fouvent  fon  Nid  6c  (a  ce  qu’on  dit)  y  fait  tous  les  Ans  fes  petits  fur  les  Rochers 
“  eleves  de  Snowdon  en  Carnarvonshire.  On  trouva  en  1668  dans  les  Bois  pres  de  la 
<c  Riviere  de  Derwent  dans  le  Peak  de  Derbyjhire  le  Nid  d’un  Aiglej  compofe  de  gros 
“  batons  dont  les  bouts  etoient  appuies,  d’un  cote,  fur  les  bords  d’un  Rocher,  6c  de 
*{  l’autre  fur  deux  Bouleaux,  fur  lefquels  etoit  etendue  une  couche  de  Jonc ;  fur  celle- 
“  ci  il  y  en  avoit  une  de  Bruyere,  6c  encore  par  deflus  une  nouvelle  de  Jonc,  fur  la- 
8C  quelle  etoit  un  Aiglon.  Pres  du  jeune  Oifeau  fe  trouvoient  un  Oeuf  fans  germe,  un 
sc  Agneau,  un  Lievre,  6c  trois  jeunes  Coqs  de  Bruyere.  L’Aiglon  etoit  auffi  noir 
<c  qu’un  Hobereau,  fait  comme  un  Autour,  pre fqu ’auffi  pefant  qu’une  Oie,  ayant  des 
“  plumes  jufqu’aux  Pies,  6c  un  cercle  blanc  auteur  de  la  Queue. 

Pla  n  c  h  e  2.  Voyez  le  Supplement  a  la  Defcription  du  Roy  des  Vautours  a  la  Page  xx» 
de  la  Preface  qui  eft  a  la  Tete  de  la  premiere  partie. 

Planche  5.  Le  Capitaine  Ifaac  Worth  mon  ami  m’a  afture,  que  le  Per  roquet 
noir  eft  natif  de  Madagafcar :  comme  il  etoit  dans  cette  Ille  en  1748,  6c  qu’il  avoit 
porte  avec  lui  la  premiere  partie  de  mon  Hijioire  des  Oifcaux ,  il  prit  la  peine  de  com¬ 
parer  ma  Figure  coloriee  avec  les  Perroquets  qu’il  trouva  dans  ce  Pays,  6c  ne  decouvrit 
aucune  difference  entre  eux. 

Planci-ie  6.  Le  Dr.  Mead  a  depuis  peu  reqeu  de  Bengale  plufieurs  Oifeaux  des 
Indes,  deffines  avec  leur  couleurs,  6c  entr’autres  un  Perrcquet ,  de  la  Tailie  de  mon  plus 

petit 
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petit  Perroquet  verd,  que  je  crois  etre  fa  Femelle,  par  ce  qu’qlle  n’en  diftere  en  rien,  ft 
ce  n’eft  qu’elle  n’a  pas  de  rouge  fur  la  Tete*  la  Forme,  la  Taille  6c  les  Couleurs  des 
autres  parties  font  les  memes. 

Planche  13.  L  t  §$uaum>  qui  par  la  Defcription  eft  le  meme  que  le  Gpiian  ou 
Guan ,  fut  trouve  fauvage  dans  Yljlhme  de  /’ Ameri que ,  par  Dampier.  Voyez  fes  Voyages, 

Vol.  1.  P.  25. 

Planche  20.  Depuis  que  j’ai  publie  cette  Planche,  jrai  vu  un  autre  Merle  de  cou - 
leur  de  Rofe ,  qui  paroiftoit  etre  de  la  meme  Efpece  que  celui  qui  eft  reprefente  dans  la 
vingtieme  Planche.  II  fut  abbatu  d’un  coup  de  Fufil  au  Mois  de  Juin  1747,  comme 
il  mangeoit  parmi  d’autres  Maries  [ Merula ]  par  Mr.  Roger  North ,  de  Rougham  en 
Norfolk ,  8c  fut  pris  d’abord  pour  un  Merle  commun,  dont  la  couleur  etoit  changee  ac- 
cidentellement  j  mais  en  l’examinant  avec  plus  d’attention  on  trouva  que  c’etoit  le  Merle 
couleur  de  Rofe.  Parce  que  viens  de  rapporter  8c  par  la  Relation  que  j’ai  donnee  dans 
la  Page  20.  de  celui  qui  avoit  ete  tue  a  coup  de  Fufil  a  Norwood  pres  de  Londres , 
nous  avons  droit  de  conclure  que  ces  Oifeaux  font  portes  dans  cette  Ifle  par  les  Vents  ou 
par  d’autres  caufes.  Mr.  North  eut  la  bonte  de  m’envoyer  ces  Oifeaux  de  fa  maifon  en 
Norfolk  a  Londres,  pour  que  j’en  fifle  un  Deftein.  Toutes  les  Couvertures  du  deftus  des 
Ailes  de  l’Oifeau  de  Mr.  North  etoient  noires. 

Planche  21.  J’ai  decouvert  par  plufieurs  Defleins,  qu’on  a  apportes  de  hides  Ori¬ 
entates  &  Occidentales  qu’il  y  a  plufieurs  Oifeaux  du  Genre  du  Grimpereau  Bleu ,  dont 
la  Forme  s’accorde  parfaitement  avec  celle  du  mien,  8c  qui  approchent  fort  de  fa  Taille, 
mais  dont  les  couleurs  font  fort  differentes.  Leur  Bee  eft  un  peu  plus  long  que  celui  du 
petit  Oifeau  que  nous  appellons  Grimpereau  (ou  Certhia )  en  Angleterre. 

Planche  26.  Cet  Oifeau  femble  appartenir  plus  exadtement  au  Certhia  ou  a  PEf- 
pece  du  Grimpereau,  que  le  Grimpereau  bleu,  dont  on  a  la  Figure  dans  la  Planche  2ia 
8c  ne  differe  pas  beaucoup  du  Grimpereau  qu’en  trouve  en  Angleterre. 

Planche  32,  jufqu’a  la  38.  Extrait  du  Voyage  de  Dampier  a  la  Bays  de  Campeche , 
Tom.  3.  P.  278.  “  Le  Colibri  eft  une  petite  Creature,  dont  le  Plumage  eft  fort  joli, 

“  8c  qui  n’eft  pas  plus  gros  qu’une  des  plus  groftes  Guepes  j  il  a  le  Bee  noir,  8c  auffi  de- 
ic  lie  que  la  pointe  d’un  eguille  fine,  avec  des  Jambes  8c  des  Pies  proportiones  au  refte 
<c  de  fon  Corps.  Quand  il  vole  il  ne  bat  pas  les  Ailes  comme  les  autres  Oifeaux,  mais 
“  il  les  tient  etendues  dans  un  mouvement  egal  8c  continuel,  comme  font  les  Abeillcs  8c 
ii  les  autres  Mouches,  dont  il  a  auffi  le  bourdonnement  perpetuel,  quand  il  vole.  Il  fe 
“  meut  avec  beaucoup  de  vitefle,  8c  il  hante  les  Fleurs  8c  les  Fruits,  de  meme  que 
<c  P Abeille  qui  en  forme  fon  miel  j  il  approche  fouvent  de  ces  agreables  objets,  il  voltige 
“  tout  auteur  8c  les  examine,  tantot  d’un  cote  8c  tantot  de  Paut.rej  quelques  fois  il  y 
<c  pofe  un  Pie  ou  tous  les  deux,  8c  puis  il  fe  retire  tout  d’un  coup :  il  y  revient  enfuite 

avec  la  meme  promptitude,  8c  il  demeure  ainfi  autour  d’une  Fleur  cinq  ou  fix 
“  minutes,  ou  meme  davantage.”  Voyez  mes  Figures  dans  les  Planches  32,  3,  4,  5, 
6,  7,  8,  8c  105. 
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Planche  51.  Dans  un  journal  Manufcript  tenu  par  Mr.  Jean  Bartram  de  Pen- 
filvanie ,  en  1743,  jc  trouve  une  Defcription  de  1’ Animal  que  nous  appellons  Licking 
Pond ,  c’eft  a  dire,  en  Frangois  Leche  Etang ,  dont  il  eft  tres  a  propos  de  faire  mention, 
quand  on  parle  de  ce  Dairn  ici ;  puifqu’il  eft  incertain  ft  la  Groenlande  ne  fait  pas  partie 
du  Continent  de  V  Amerique,  6c  qu’il  eft  tres  probable  que  les  Daims  peuvent  pafler  plus 
au  Sud  dans  certaines  Sailons  de  l’Annee.  II  dit  que  ces  Licking  Ponds ,  Leche  Etangs , 
fe  trouvent  tout  le  long  du  derriere  de  la  Penfihanie.  Quelques  uns  font  d’une  couleur 
de  Boue  noire  tenant  un  peu  du  fouffre,  d’autres  d’un  Argille  pale  j  les  Daims  6c  les  Elans 
aiment  fort  ces  endroits,  ils  y  viennent  pour  lecher  la  Boue,  ce  qui  fait  que  ces  Etangs 
font  quelque  fois  aggrandis  d’un  quart  6c  quelquefois  d’un  demi  Acre.  II  fuppofe  que 
cette  Boue  eft  impregnee  de  particules  falines,  qui  font  au  Gout  de  ces  Daims. 

Planche  52.  J’apprends  quele  Porc-Epic  de  la  Baye  de  Hudfon  fe  trouve  auffi  dans 
la  Nouvelle  EcoJJe ;  Ton  pourra  done  nous  en  apporter  de  vivans ;  puifque  felon  les  ap- 
parences  nous  avons  un  Etabliftement  fixe  dans  cette  partie  de  V Amerique. 

Planche  64.  La  Pie  du  Brejil  que  les  Anglois  appellent  Pout-Bee ,  a  caufe  de  leur 
Bee  prodigieux,  qui  eft  aufii  gros  que  leur  Corps.  Je  n’en  vis  point  ici  (au  Brejil)  d’en  vie, 
mais  on  me  montra  les  Poitrines  de  plufieurs,  qui  etoient  feches  6c  qu’on  gardoit  pour 
leur  beaute:  le  Plumage  en  etoit  admirablement  bien  diverfifie  de  rouge,  de  jaune  6c  de 
couleur  d’orange.  Voyez  le  Voyage  de  Dampier  a  la  Nouvelle  Hollande ,  Tom.  IV.  P.62. 
Le  meme  Auteur  dit,  dans  fon  Voyage  a  la  Baye  de  Campeche ,  Tom.  III.  P.  28 1.  “  Qu’il 
“ya  deux  ou  trois  fortes  d’Oifeaux  Pout-Bee ,  que  les  Anglois  appellent  ainfi  pareeque 
<c  leur  Bee  eft  prefqu’aufli  gros  que  le  refte  de  leur  Corps  ;  le  plus  gros  que  j’aye  vu  de 
“  ma  vie,  ajoute-t-il  etoit  de  la  grofleur  d’un  de  nos  Piverds  (je  fuppofe  qu’il  entendoit 
“  le  gros  Piverd  verd)  6c  a  peu  pres  de  leur  Figure.”  II  y  en  a  de  plus  petits,  mais  on 
n’en  rencontre  pas  fouvent;  je  n’en  ai  moi-meme  vu  que  fort  peu. 

Planche  70.  J’ai  appris  du  Due  de  Leeds,  que  la  Perdrix  a  jambes  rouges  de  V Eu¬ 
rope,  avoit  ete  elevee  6c  multipliee  par  fon  Grand  Pere  a  fa  Maifon  de  Compagne,  a  Wim- 
bleton ,  en  Surry ;  mais  quelque  mechant  Voifin  les  avoit  tous  detruits.  Ce  qui  prouve  fuf- 
fiifamment  que  ces  Oifeaux  peuvent  multiplier  dans  ce  Climat,  6c  cela  devroit  encourager 
les  Gentils-hommes,  qui  ont  de  grandes  commodites  pour  cela,  a  eftayer  d’en  multiplier 
I’Efpece  en  Angleterre. 

Planche  80.  Depuis  que  cette  Planche  a  paru,  j’ai  vu  un  Oifeau,  apporte  de  la^- 
maique ,  qui  m’a  paru  etre  la  Femelle  du  petit  Rojjignol  de  1’  Amerique,  6c  qui  s’accordoit 
en  tout  avec  lui,  excepte  que  les  parties  qui  font  couleur  d’orange  dans  l’Oifeau  qu’on 
voit  fur  la  Planche,  etoient  blanches  ou  couleur  de  creme  dans  celui-ci ;  quoique  Mr.  Ca- 
tesby  dife,  dans  fon  Hijioire  de  la  Caroline,  que  les  Femelles  font  brunes. 

Planche  86.  J’ai  dit  dans  ma  Defcription  de  cet  Oifeau,  que  les  Portugais  l’ap- 
pelloient,  la  Veuve  \  mais  j’ai  appris  depuis  que  fon  nom  eft,  YOifeau  de  JVhidah ,  par 
tee  qu’on  en  apporte  fouvent  a  Lisbonne ,  qu’on  prend  dans  le  Royaume  de  JVhidah,  fur 
la  Cote  d 'Afrique. 
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Plan  che  88.  Dampier,  en  doublant  le  Cap  de  Bonne  Efpe'rance ,  a  je  crois  obferve 
I'Albatros,  il  dit,  “  qu’on  connoit  a  plufieurs  autres  marques  quand  on  en  eft  proche, 
“  comme  par  example,  aux  Oifeaux  de  Mer  qu’on  rencontre,  6c  fur  tout  aux  Algatros , 
<c  Oifeaux  qui  ont  les  Ailes  fort  longues.”  Voyez  Ton  Voyage  antour  dn  Monde, 
Tom.  2.  P.  207. 

Plan  che  90.  Dumpier ,  dans  fon  pafiage  entre  le  Brejil  Sc  le  Cap  de  Bonne  Ef- 
perance ,  dit,  “  Nous  pafiames  aupres  d’une  Baleine  morte  ou  il  y  avoit,  pour  ainfi 
“  dire,  des  Millions  d’Oifeaux  de  Mer,  qui  i’environnoient  de  toutes  parts,  aufti  loin 
“  que  notre  vue  pouvoit  porter ;  les  uns  etoient  a  fe  repaitre  fur  cette  Carcaffe,  6c  les 
tc  autres  voltigeoient  autour,  ou  fe  tenoient  fur  l’Eau,  en  attendant  qu’il  y  eut  moyen 
“  pour  aller  prendre  leur  curee.  Ces  Oifeaux  nous  Trent  d’abord  decouvrir  la  Baleine, 
“  6c  il  faut  avouer,  que  je  n’en  avois  jamais  vu  de  ma  vie  un  fi  grand  nombre  en- 
“  femble:  il  y  en  avoit  de  plufieurs  Efpeces,  &  ils  differoient  en  Grofieur,  en  Figure 
“  Sc  en  Plumage.  Quelques  uns  etoient  prefqu’  auffi  gros  que  des  Oies,  de  couleur 
“  grife  avec  la  Poitrine  blanche,  de  meme  que  le  Bee,  les  Ailes  6c  la  Queue.  On  y 
“  voyoit  des  Pintados ,  ou  Oifeaux  peints,  qui  font  auffi  gros  que  des  Canards ,  6c 
“  marquetes  de  blanc  6c  de  noirj  des  Frifeurs  d'Eau ,  des  Petrels ,  6c  quantite  de  plus 
t(  gros  Oifeaux.  Nous  en  vimes  des  uns  Sc  des  autres,  fur  tout  des  Pintados ,  depuis  que 
“  nous  fumes  a  deux  cents  Lieues  ou  environ  de  la  Cote  du  Brefil ,  jufqu’a  ce  que  nous 
<c  nous  trouvames  a  peu  pres  a  la  meme  diftance  de  la  Nouvelle  Hollande.  Le  Pintado 
<c  eft  un  Oifeau  du  Pays  Meridional ,  Sc  de  la  partie  temperee  de  cette  Zone j  du 
<c  moins  je  n’en  ai  gueres  vu  vers  le  Nord  du  trentieme  degre  de  Latitude  Meridionale. 
<c  Quoi  qu’il  foit  auffi  gros  qu’un  Canard,  il  ne  paroit,  en  volant,  que  de  la  grofieur 
“  d’un  Pigeon  domeftique.  Vol.  4.  P.  78.”  Dampier  continue  a  decrire  le  Pintado 
&  le  petit  Pierrot ,  qui  me  paroiflent  etre  les  memes  Oifeaux  que  j’ai  decrits  dans 
la  P.  90.  Il  me  femble  qu’il  a  auffi  decrit  le  grand  Pierrot  noir ,  reprefente  fur  ma 
Planche  89.  Voyez  le  Voyage  de  Dampier  a  la  nouvelle  Hollande,  P.  96,  97.  Il  dit  que 
toutes  ces  Efpeces  d’Oifeaux  volent  en  troupe,  fort  bas,  6c  prefqu’a  fleur  d’Eau. 

Planche  93.  Les  Pelicans  font  de  gros  Oifeaux  Aquatiques  a  Pies  plats,  prefque 
de  la  Taille  des  Oies ,  Sc  de  la  meme  couleur.  Leur  Jambes  font  courtes,  leur  Cou 
long,  le  Bee  large  de  deux  Pouces  Sc  long  de  dix-fept  ou  dix-huit.  Le  devant  du  Cou 
ou  la  Poitrine  eft  degarni  des  plumes,  mais  il  eft  couvert  d’une  Peau  lache,  douce  6c 
unie,  comme  celle  qui  eft  autour  du  Cou  d’un  Dindon  j  cette  Peau  eft  de  la  couleur 
de  leur  plumes,  un  gris  clair  6c  fonce  y  eft  fi  bien  entremele,  que  cela  fait  un  tres  bei 
efifet.  Ces  Oifeaux  font  fort  pefants,  leur  vol  eft  court  6c  bas  j  on  les  voit  commune- 
ment  fur  des  Rochers  a  quelque  diftance  du  Rivage.  Il  femble  que  ce  foit  un  Oifeau 
trifle,  car  il  perche  toujours  tout  feul ;  quand  il  couve  on  croiroit  qu’il  dort,  car  il  tient 
faTete  droite,  Sc  fon  Bee  eft  penche  fur  fa  Poitrine.  Il  eft  meilleur  a  manger  que  l’Oifeau- 
Niais,  ou  que  celui  que  les  Angtois  appellent  VaiJJ'cau  de  Guerre  ou  Frigate.. .  Voyez  le 
Voydge  de  Dampier  a  la  Baye  de  Campeche,  Tom.  3.  P.  283.  Le  meme  auteur  a  aufii 
vu  des  Pelicans  dans  la  Nouvelle  Hollande.  Voyez  fon  Voyage  a  la  Nouvelle  Hollande, 
Tom.  4.  P.  101. 
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Plan che  103.  Le  petit  Ours  ou  Louvsteau,  tenant  beaucoup  de  VOurs ,  j’ajoute 
ici  ce  que  Mr.  ‘Jean  Bertram  raconte,  de  la  maniere  dont  les  Ours  de  l'  Amerique  Sep- 
tentrionale  s’y  prennent  pour  fe  procurer  leur  Nourriture,  6c  il  eft  probable  que  celui- 
ci  a  la  meme  fogacite.  II  dit,  qu’en  traverfant  un  affreux  Defert,  il  vit  un  vieux  tronc 
d’Arbre,  que  les  Ours  avoient  retourne,  pour  trouver  des  Limaqons ,  des  Efcarbots  Sf 
des  Vercoquins  qui  etoient  deflous.  Je  ferai  auffi  mention  de  ce  que  Mr.  Bartram 
dit  de  la  maniere  dont  les  Six  Nations,  a  1’ Occident  de  la  Penjilvanie ,  traitent  les  Chiens  „ 
11  dit  que  les  Anglois ,  ayant  ete  admis  a  une  de  leur  Fetes  folemnelles,  jetterent  les  Os 
aux  Chiens,  ce  qui  deplut  au xlndiens,  qui  les  leur  oterent,  6c  les  couvrirent  de  cendres 
chaudesj  ce  qui  fit  croire  a  Mr.  Bartram,  que  cette  Fete  etoit  un  Sacrifice  qu’ils 
offroient  au  Grand  Efprit ,  qu’ils  font  profeftion  de  reverer.  Mon  ami,  Mr.  Light , 
m’a  dit  auffi,  que  les  Ameri  cairn,  originates  de  la  Baye  de  Hudfon ,  enterrent  6c  de- 
truiient  avec  foin  tous  les  Os  6c  les  fragments  de  leur  Viandes,  de  peur  que  les  Chiens 
n’en  profitent.  Mr.  Light  s’imagine,  qu’ils  croient  que  les  Chiens  affames  en  chaCent 
mieux.  Je  me  rappelle  d ’avoir  lu  dans  quelques  Voyages  faites  a  V Amerique  Septen - 
trimale,  la  meme  chafe  a  l’egard  des  Chiens  Indiens  j  je  crois,  apres  tout,  que  quelque 
Superftition,  qui  leur  eft  venue  par  tradition,  les  engage  a  s’abftenir  de  nourrir  leur 
Chiens.  Le  Chien  de  1’ Amerique  Septentrionale  dent  plus  du  Loup  ou  du  Renard 
que  d’aucune  Efpece  de  Chien.  J’efpere  qu’on  voudra  bien  excufer  cette  Digreffion. 

Plan  che  106.  Quand  je  prefentai  cet  Oifeau  a  la  Societe  Roy  ale  comme  un  fujet 
inconnu,  le  Dr.  Jaques  Par  Jons,  mon  ami,  fit  une  attention  particuliere  a  deux  grandes 
Touffes  de  plumes,  qui  tomboient  fur  les  cotes  de  la  partie  dnferieure  du  Dos,  ou  du 
Croupion,  oc  qui  rempliftent  les  vuides  qui  font  entre  le  Dos  6c  les  Aiks,  lorfque  ces 
dernieres  font  fermees,  6c  comme  il  avoit  obferve  que  les  Aisles  redrefloient  des  plumes 
femblables  a  plaifir,  il  examina  celles  du  Vautour  barbu.  Il  trouva  qu’elles  n’apparte- 
noient  point  a  i’Aile,  mais  que  leur  Racines  etoient  logees  dans  la  Peau  qui  couvre  les 
c6tes  du  Dos.  Il  lui  parut  extraordinaire  qu’une  fimple  Peau  eut  la  force  de  redrefler 
6c  de  foutenir  une  li  grande  Touffe  de  longues  plumes,  6c  me  pria  de  permettre  qu’il 
ouvrit  cette  Peau  a  leur  Racines,  ce  que  j’accordai  volon tiers  pour  fatisfaire  fa  curiofite, 
auffi  bien  que  la  mienne.  En  ouvrant  cette  Peau  il  decouvrit  d’abord  le  Mufcle  qui 
eft  decrit  dans  la  lettre  fuivante,  qu’il  a  ecr.it  a  ma  requete,  6c  dont  il  m’a  permis  de 
publier  une  Copie,,  pour  fatisfaire  les  Curieux. 

MONSIEUR ,  Red-Lyon-Square,  Septembre  21,,  3  750. 

4*  TE  ne  fais  que  rendre  juftice  aux  fobs  6c  a  1’habilete  que  vous  avez  fait  paroitre 
“  J  dans  le  prefent  que  vous  faites  au  Public  de  votre  excellente  Hijloire  naturelle 
u  des  Oifeaux ,  en  veus  communiquant  tout  ce  qui  eft  dans  mon  pouvoir,  6c  qui  peut 
u  fervir  a  remplir  le  deflein  louable  ou  vous  ctes,  d’expliquer  votre  fujet  de  la  maniere 
H  la  plus  claire  6c  la  plus  intelligible. 

“  J’ai  parle  d’une  maniere  honorable  de  vous,  dans  le  difoours  fur  les  Mufcles  que 
tx  j’ai  decouverts  dans  VAigle  de  Mer ,  6c  dans  d’autres  Oifeaux  j  cet  Ecrit  fut  lu  le 
“  yfeudi  du  3 1,  du  Mois  do,  Mai  dernier  devant  la  Societe  Royale,  6c  e’eft  vous  qui  m’en 
**  avez  fourni  l’occafion,  en  me  donnant  celle  de  diffiequer  le  Vautour  barbu  de  I’Afrique 3 
“  que  vous  prefentates  a  la  Societe  dans  une  de  leur  Aflemblees,  afin  de  trouver  les 
48  menace  Mufcles  que  je  decouvris  quand  vous  eties  prefent..  “  Tout 
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“  Tout  ee  qui  a  rapport  aux  Actions,  non  feulement  dc  1  ■  Aigle  h  du  Vautour,  mais 
“  aufli  de  tout  autre  Qifeau  que  ce  foit,  ce  trouve  dans  ce  Difeours,  au  Volume  des 
?c  TranfaBions  Phihfophiques  de  ce  terns  la.  Mais  eomme  cette  Paire  de  Mulcl.es, 
“  de  meme  que  quelques  autres,  dont  je  fais  mention  dans  mon  difeours,  n’ont  jamais 
“  ete  obferves  auparavant,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’en  faire  un  petit  Supplement 
**  a  votre  Hijtoire  du  Vautour  j  ear  ees  Mufcles  font  a  peu  pres  de  la  meme  grandeur 
que  ceux  des  Halicetos ,  qui  font  le  fujet  de  ee  Dileouts ;  Sc  ces  deux  Gifeaux  ont 
“  beaucoup  de  rapport  enfemble,  etant  d’une  meme  Efpece. 

**  Ce  Mufcle,  de  chaque  cote,  a  environ  deux  Pouces  de  long,  ii  commence  par 
une  fubftance  charnue,  a  trois  Doits  de  la  feeonde,  troifleme  Sc  quatrieme  C6te, 
“  6c  finit  aufli  par  une  fubftance  charnue,  qui  eft  engagee  dans  la  Peau,  bien  ou  debt 
*f  du  derriere  des  Ailes.  C’eft  une  Poignee  dc  Fibres  charnues  j  l’un  Sc  l’autre  eft 
<c  aufli  gros  que  le  petit  Doit,  dans  toute  fa  longueur.  Comme  ils  font  entierement 
tc  charnus.  Sc  qu’ainfi  leur  parties  fe  contrattent,  leur  Adtion  ne  peut  etre  que  tres 
S(  grande,  Sc  comme  Pendroit,  ou  ees  Mufcles  s'inferent  dans  la  Peau,  eft  aufli  celui. 
“  ou  fe  trouve  une  grande  Toufte  de  plumes,  qui  n’a  aucune  liaifon  avec  PAile  prin- 
u  cipale,  dont  les  moteurs  font  des  Mufcles,  qui  agiflent  d’une  maniere  analogue  a 
(C  ceux  de  PEpaule  dans  les  autres  Anirnaux,  ils  doivent  avoir  des  ufages  tout  particu- 
“  liers  dans  les  Oifeaux  Terreftres  Sc  Aquatiques.  II  faut  renvoyer  ce  detail  au  dif- 
4<  cours,  ou  Ion  trouvera  une  ample  explication  de  ce  Phenomene.  Ayez  la  bontd 
sc  d’ajouter,  en  attendant,  le  nom  que  j’ai  invente  pour  ce  Mufcle,  qui  pourra,  eji. 
8C  quclque  maniere,  indiquer  fon  ufage, 

Mufculus  novus  rimigatorius , 

Le  nouveau  Mufcle  Timomer. 

**  Dans  les  Gifeaux  aquatiques,  de  meme  que  dans  ceux  de  Terre,  cette  premiere 
*c  paire  de  Mufcles  peut  etre  appellee  Remigatorius  anterior ;  parcequ’elle  fait  mouvoir 
sc  une  Toufte  de  plumes  fur  le  devant  de  l’Oifeau ;  mais  j’en  ai  dqcouvert  une  autre 
“  paire  que  j’appelle  Mufculi  Remigatorii  pojler tores ,  &  dont  la  fon&ion  eft  de  faire 
**  mouvoir  une  Toufte  de  plumes  fur  le  derriere,  on  en  trouvera  aufli  la  Defcription 
,w  dans  le  meme  Difeours. 

4<  Je  fuis,  avec  des  voeux  flneeres  pour  votre  fante,  &  pour  le  fuccSs  de  vos 
entreprifes, 

M  Votre  amt\  &  humble  Serviteury 

“JAQTJES  PARSON  *$/*■ 

Planch e  125,  Depuis  que  P  Article  du  Gros- bee  bleu  a  paru,  j’ai  vu,  un  autre 
Oifeau,  chez  Mr.  George  Shelvocke ,  qui  reflembloit  a  celui  qu’on  trouve  decrit  dans  la. 
P.  1 2  5  de  cet  Ouvrage  j  il  me  parut  etre  beaucoup  plus  petit  que  le  mien.  Sc  ne  pas 
furpafler  en  Taille  le  Pinqon.  Il  s’accordoit  aflez  bien  avec  le  mien  en  Forme  Sc  en 
Couleur,  a  la  referve  de  les  parties  bleues,  qui  etoient  plus  foncees  que  celles  du  mien  s: 
on  l’avoit  apporte,  de  Lijbonne ,  a  Mr,  Shelvocke  j  mais  on  difoit  qu’il  avoit  &e  pris  a 
Angola  y  fur  la  Cote  d 'Afrique, 
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Plan  che  128.  j  ai  eu  le  bonheur  depuis  que  j’ai  publie  cette  troifteme  partie  dc 
mon  Ouvrage,  de  trouver  un  Chardonnerct  Verd  en  vie,  qui  differe  en  quelque  chole 
de  la  Defcription  que  j’en  ai  donnee  ;  c’eft  ce  qui  me  porte  a  croire  que  l’Oifeau  de 
Madame  Cannon  etoit  une  Femelle  &  celui  que  j’ai  vu  depuis  un  Male.  Voici  en 
quoi  ils  different.  Le  Bee  de  ce  dernier  eft  d’un  beau  rouge,  8c  je  crois  qu’il  eft  tant 
foit  peu  plus  court  que  celui  de  l’Oifeau  dont  j’ai  donne  la  Figure;  le  Croupion,  les 
Couvertures  de  la  Queue,  8c  la  Queue  meme  font  d’un  beau  rouge  fonce.  Le  Ventre 
eft  d’un  verd  jaunatre,  croife  par  de  petites  Barres  tranfverfales,  8c  des  Taches  de  cou- 
leur  blanche;  l’Epaule  ou  le  fommet  de  l’Aile  eft  d’un  verd  qui  tire  fur  le  rouge;  dans 
tout  le  refte  il  s’accorde  avec  l’Oifeau  dont  j’ai  donne  la  Defcription  a  la  Page  128. 
Cet  Oifeau  eft  a  l’obligeante  Madame  Clayton ,  de  Flower ,  en  Surry ,  qui  a  eu  la  bonte 
de  me  faire  voir  plufieurs  Oifeaux  curieux,  8c  en  vie,  qu’elle  avoit  acquis ;  il  a  ete 
apporte  de  Lijbonne,  8c  eft,  comme  on  me  l’a  rapporte,  originaire  du  Brefl. 

Planche  13  1.  J’ai  vu,  chez  Mr.  George  Shefoocke,  la  Femelle  de  cet  Oifeau,  qui 
venoit  d 'Angola,  mais  en  dernier  lieu  de  Lijbonne ;  le  Male  de  cette  Efpece,  qu’on 
apportoit  dans  la  meme  Cage  avec  la  Femelle,  etoit  mort  en  Chemin.  La  Femelle, 
qui  arriva  en  vie,  etoit  toute  d’un  cendre  brun,  il  y  avoit  feulement  un  petit  melange 
de  bleu,  fur  le  cote  du  deffous.  J’ai  cru  qu’il  convenoit  d’ajouter  cette  Note;  parce- 
qu’il  me  femble  qu’elle  prouve,  que  notre  Pinion  d  Ve?itre  bleu  eft  le  Male ;  tout  fa 
partie  de  deffous,  avec  la  Queue  8c  le  Croupion  etant  de  couleur  bleue. 

Planche  149.  Dampier  a  manque  d’attention,  quand  dans  fon  Voyage  aut our  du 
Monde ,  P.  60.  il  dit  de  /’  Oifeau  Tropique  “  qu’il  a  au  Croupion  une  grande  Plume, 
“  ou  pour  mieux  dire  un  Tuyeau  d’environ  fept  Pouces  de  long,  8c  c’eft  la  tout  ce 
“  qu’il  a  de  Queue.”  Cet  Oifeau  a  douze  plumes  a  fa  Queue,  dont  les  deux  du  milieu 
font  beaucoup  plus  longues  que  Dampier  ne  le  dit,  8c  dies  ont  des  Tuyaux  avec  des 
Fibres  de  ehaque  cote,  tout  comme  d’autres  plumes.  Depuis  que  la  Defcription  de 
X Oifeau  ‘Tropique  a  ete  publie,  j’ai  vu  un  Oifeau  de  la  meme  Efpece,  qui  differe 
en  plufieurs  chofes  du  mien.  H 

Le  Bee,  dans  1’ Oifeau  feche,  etoit  rouge  comme  du  Corail ,  rude  fur  fes  bords,  mais 
fans  dentelures  vifibles;  le  cote  de  deffous  de  l’Oifeau,  8c  le  dedans  des  Ailes,  etoient 
blancs ;  le  cote  de  deffi is  etoit  aufli  de  la  meme  couleur,  mais  bigarre  de  noir  de  la 
maniere  fuivante  ;  des,  Lignes  noires  tranfverfales  diver fifioient  le  fommet  de  la  Tete,  le 
deffus  du  Cou,  le  Dos,  le  Croupion  8c  quelques  unes  des  Couvertures  les  plus  petites 
des  Ailes,  quelques  unes  des  plumes  avoient  chacune  fix  ou  fept  de  ces  Lignes ;  cinq 
ou  fix  des  plumes  principales  des  Ailes  avoient  les  Fibres  externes  noires,  de  meme 
que  la  partie  des  internes,  qui  eft  pres  des  Tuyaux  qui  ont  auffi  la  meme  couleur. 
Toutes  les  Fibres  internes  des  autres  plumes  j’ufqu’aux  bouts  font  blanches;  un  petit 
no.mbre  de  plumes,  le  plus  pres  du  Dos,  font  noires  bordees  de  blunc,  ces  bordures 
font  quelque  fois  plus  larges  8c  d’autre  fois  plus  etroites.  La  ou  les  grandes  plumes 
ont  du  noir,  le  premier  rang  de  leur  Couvertures  en  a  auffi  a  proportion  ;  les  Jambes  8c 
jes  Pies  reffemblent  a  ceux  de  1’ Oifeau  qui  a  ete  decrit.  La  Queue  eft  compofee  de 
douze  plumes  blanches  a  Tuyaux  noirs,  celle  du  milieu  a  un  peu  plus  de  cinq  Pouces 
de  long;  les  plumes  des  cotes  deviennent  par  degres  plus  courtes;  la  plume  exterieure 
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de  chaque  cote  etant  de  deux  Pouces  plus  courte  que  celle  du  milieu.  Sa  Queue  m’a 
paru  etre  complette  ce  qui  me  porte  a  croire,  que  cet  Oifeau  pourroit  bien  etre  une 
Femelle,  &  qu’il  n’y  auroit  que  les  Males  de  cette  Efpece,  qui  eufient  les  plumes  du 
milieu  de  la  Queue  beaucoup  plus  longues  que  celles  des  cotes.  Ce  dernier  a  une 
Tache  noir  autour  de  l’Oeil  comme  le  premier;  les  plumes  du  milieu  de  fa  Queue 
font  larges,  au  lieu  que  les  memes  plumes  dans  quelques  autres  Oifeaux  font  fort  etroites. 

Planch  e  182.  J’ai  vu  dans  un  Recueil  de  Defieins  d’apres  Nature  (faits  a  Ben- 
gale,  dans  les  Indes  pour  le  Dr.  Mead  Medecin  du  Roi)  un  Piverd ,  dont  la  Forme  & 
la  Taille  s’accordent  avec  celles  de  l’Oifeau  qu’on  voit  ici.  II  a  de  meme  que  lui  une 
efpece  de  Crete  rouge,  lui  refiemble  en  plufieurs  autres  chofes;  mais  il  eft  d’un  brun 
terne  fur  le  Dos  &  fur  les  Ailes,  au  lieu  que  la  le  mien  eft  jaune  &  verd.  Le  cote  de 
deftous  qui,  dans  mon  Oifeau,  eft  blanc  mouchete  de  noir,  eft  dans  celui-ci  d’une 
couleur  brunatre,  mais  d’une  maniere  moins  reguliere.  En  comparant  mon  Deftein 
avec  celui  du  Dr.  Mead ,  ces  Oifeaux  me  paroiflent  etre  le  Male  &  la  Femelle  de  la 
meme  Efpece.  J’ai  trouve  une  Infcription  fous  ce  dernier  Oifeau,  aufti  bien  que  fous 
un  autre,  de  la  Collection  des  Oifeaux  de  Bcngale  du  Dr.  Mead ,  &  tous  les  deux  de 
l’Efpece  des  Piverds ;  fous  celui  qui  eft  ci-deffus  decrit,  fe  trouve  le  nom  de  Cautcompu , 
&  fous  l’autre,  qui  eft  plus  petit,  eft  ecrit  Cautcompah ;  je  fuppofe  que  c’eft  la  le  nom 
du  Piverd  dans  ces  Pays,  le  h,  qui  eft  ajoute,  peut  denoter  une  plus  petite  Efpece  du 
meme  Genre  d’Oifeaux. 

Plan che  188.  En  montrant  une  ebauche  de  cette  Taille-douce  au  feu  Due 
de  Richmond ,  il  decouvrit  une  meprife  dans  la  Figure  du  Cedre  de  Liban ;  la  fituation' 
des  Cones  fur  l’Arbre  eft  tout-a-fait  oppofee  a  celle  que  je  leur  ai  donnee;  ils  font  tou- 
jours  droits  dans  cet  Arbre,  &  fe  diftinguent  par  la  de  plufieurs  autres  Efpeces  de  Pins. 
Ce  qui  caufa  ma  meprife  fut,  que  je  fis  mon  Deftein  fur  une  fimple  branche,  qui 
me  fut  apportee  du  Jardin  Botanique  de  Chelfea ,  fans  avoir  confidere  leur  pofition  fur 
J’Arbre. 

Je  re9eus  l’Avis  qui  fuit,  a  l’egard  de  cet  Oifeau,  dans  une  Lettre  que  le  Due  de 
Richmond  m’ecrivit  de  Goodwood  en  Sujfex ,  le  2d  de  "Janvier ,  1726. 

MONSIEUR , 

TE  vous  ferai  tenir,  dans  un  jour  ou  deux,  un  petit  Oifeau  un  peu  plus  petit 
“  J  qu’un  Merle ,  &  plus  gros  qu’un  Pinion ;  je  vous  prie  d’en  faire  le  Deftein,  de 
<c  le  preparer  enfuite  comme  il  faut  avec  fes  plumes,  pour  que  je  puifie  le  ranger 
11  dans  ma  Collection.  Cet  Oifeau  me  paroit  fingulier,  du  moins  pour  ce  Pays ;  il  y 
“  a  cependant,  un  Gentilhomme  qui  m’a  dit,  que  c’eft  un  Oifeau  de  Pafiage,  mais 
“  dont  il  ignore  le  nom,  quoiqu’il  en  ait  vu  plufieurs,  en  Hiver,  aux  environs  de  . 
“  Hackney ,  ou  il  etoit  a  l’Ecole,  &  on  lui  a  dit,  qu’ils  fe  nourriffoient  des  graines 
“  qui  fe  trouvent  dans  les  Cones  des  Pins  &  des  Sapins.  Si  vous  connoiftez  1’ Oifeau 
*c  je  vous  prie  de  m’en  informer. 

Tout-d-vouSj 

RICHMOND,  &c. 

Ii  J’ai 


C  m  ] 

J’ai  juge  a  propos  de  domier  cette  Relation  dans  les  propres  termes  dti  Due,  afiri 
d’enricher  cette  Hiftoire  Naturelle  de  cet  Oifeau ;  &  com  me  cette  Lettre  ne  con¬ 
sent  rien  qui  ne  tende  a  cette  fin,  j’efpere  que  je  n’ai  pas  paffe  les  bornes  de  la  modeftie 
&  de  la  decence,  en  la  publiant.  Nous  y  apprenons  que  ce  Pinion  eft  un  Oifeau  de 
Paffage,  Si  que  e’eft  en  Hiver  qu’il  vient  dans  ce  Pays.  Je  crois  qu’ils  n’y  viennent 
qu’en  petit  nombre;  car  on  n’en  prend  que  rarement  en  vie,  en  Angleterre.  je 
m’imagine  aufii,  que  cet  Oifeau  fe  retire  du  cote  du  Nord  en  Ete  (comme  on  fuppofe 
que  font  torts  les  petits  Oifeaux,  que  nous  ne  voyons  qu’en  Hiver)  pareeque  je  trouve 
qu’il  eft  Originate  de  Suede ,  Linneus  en  ayant  donne  une  Defcription  dans  fon  Hiftoire 
des  Animaux  de  Suede ,  P.  67.  mais  il  ne  nous  dit  point  ft  e’eft  un  Oifeau  de  Paffage 
en  Suede ,  ou  non.  Je  crois  qu’on  le  voit  dans  la  plus  grande  partie  des  Pays  de 
V Europe,  a  certaines  Saifons. 

Planche  1 9 i.  J’ai  vu  un  Oifeau  de  cette  meme  Efpece,  chez  Mr.  Shehocke,  a 
Greenwich.  J’ai  remarque  qu’il  differoit  un  peu  du  mien,  en  ce  que  cette  belle  couleur 
de  pourpre,  qui  environne  les  Yeux,  fur  chaque  cote  de  la  Tete,  va  fe  joindre  fur 
le  Front,  &  entourer  la  bafe  du  Bee  fuperieur;  ce  Bee  meme  m’a  paru  plus  court 
que  dans  le  mien.  Mr.  Shehocke  m’a  appris  que  les  Portugal's  l’appellent,  le  Capitaine 
de  YOronoque ,  Sc  qu’on  le  lui  avoit  apporte  du  Profit,  par  la  voie  de  Lifbonne. 

Planche  193,  4.  Voici  ce  que  dit  Dumpier  dans  fon  Voyage  a  la  Baye  de  Campeche, 
Tab.  3.  Page  282.  “  Les  Canards  fiflants  ne  font  pas  tout-a-fait  fi  gros  que  nos  Canards 
“  ordinaires,  mais  ils  n’en  different  point,  foitpour  la  Couleur  foit  pour  la  Figure.  Lorf- 
“  qu’ils  volent  ils  font  une  efpece  de  fiflement  avec  leur  Ailes,  qui  eft  affez  agreable. 
“  Ils  fe  perchent  fur  les  Arbres.”  L’Efpece  que  i D ampler  a  vue  me  paroit  etre  celle, 
dont  on  voit  la  Figure  a  la  Planche  193,  car  elle  rdffemble  beaucoup  en  couleur  a  notre 
Efpece  domeftique.  II  y  a  au  contraire  beaucoup  de  difference  entre  celle  de  la  Planche 
194,  Sc  la  notre. 

Planche  201.  Mr.  Hughes,  dans  fon  Hiftoire  Naturelle  des  Barhades,  donne  la 
Defcription  d’une  Chauve-J’ouris ,  qui  differe  de  toutes  celles  que  j’ai  vues;  il  l’appelle  la 
Chauve-fouris  de  Caverne ,  Sc  dit  que  fon  nom  Hebreu  eft  Atalleeph ,  e’eft  a  dire,  Oifeau 
de  nuit.  “  Cette  Chauve-fouris ,  ajoute-t-il,  prend  fon  nom  de  fa  demeure.  Elle  eft 
“  fouvent  de  la  groffeur  d’un  Pigeonneau,  fon  Corps  eft  couvert  d’un  Poll  deux  de  cou- 
“  leur  de  Tabac;  fes  Oreilles  font  plus  droites  &  plus  grandes,  a  proportion,  que  celles 
“  d’un  Rat-,  Sc  fa  Tete,  mais  plus  particulierement  fa  Bouche  &  fon  Nez  font  plus 
“  courtes  Sc  plus  groffes.  Elle  a  dix-huit  Pouces  d’une  extremite  d’une  Aile  a  1’autre, 
“  lorfquelles  font  etendues.  Ses  Pies  font  armes  de  fix  Series  aigues,  qui  fe  recourbent 
“  chacune  en  dedans,  comme  des  Hame^ons.”  Je  crois  que  e’eft  par  meprife  qu’il 
leur  donne  fix  Serres  a  chaque  Pie,  parce  que  je  n’en  ai  jamais  trouve  plus  de  cinq  dans 
toutes  les  Chauves-fouris  que  j’ai  vues.  Mr.  Hughes  ajoute,  que  notre  petite  Chauve- 
fouris  fe  trouve  aufii  dans  les  Barbados.  Il  ne  dit  pas  fi  la  Chauve-fouris  de  Caverne  a 
une  Queue,  comme  les  deux  Chauves-fouris  d’ Angleterre,  (dont  j’ai  donne  la  Defcrip¬ 
tion)  ou  fi  elle  n’en  a  point.  Il  y  a  dans  le  Cabinet  du  Chevalier  Hans  Sloane  une 
Chauve-fouris  d’Egypte ,  qui  tient  le  milieu,  pour  la  Taille,  entre  la  Chauve-fouris  de 
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Caverne ,  Sc  ma  grande  Chauve-fouris  de  Madagafcar  ;  cette  Chauve-fouris  d’ Egypt e  eft 
fans  Queue,  6c  reffemble  fort  a  celle  qu’on  trouve  decrite  dans  la  Page  180.  de  cet 
Ouvrage,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  petite.  De  meme  que  le  Canard  eft  un  Oifeau  a 
Pie  plat  6c  garni  de  Membranes,  la  Chauve-fouris  eft  dans  le  meme  fens  un  Animal  ou 
Quadrupede  a  Pie  plat  garni  de  Membranes,  quoique  ces  Animaux  different  a  plufieurs 
egards.  Un  Canard ,  ou  quelqu’autre  Oifeau  aquatique  que  ce  foit,  a  les  Doits  attaches 
enfemble  par  des  Membranes  fortes  6c  dures  quoique  flexibles,  dune  petite  Dimenfion, 
mais  cependant  affez  grandes  pour  pouvoir  travailler  dans  un  milieu  auffi  denfe  que  1’eft 
l’Eau.  Ce  font  les  Jambes  de  devant  de  la  Chauve-fouris  qui  font  principalement  tiffues 
enfemble,  quoique  ces  Membranes  fe  joignent  toujours  aux  jambes  de  derriere;  elles 
font  extremement  minces,  douces  6c  pliables,  6c  d’une  grange  etendue  en  largeur,  ft  on 
les  compare  aux  Membranes  des  Pies  des  Oifeaux.  La  Raifon  en  eft  evidente;  car  1’Air 
etant  un  fluide  infiniment  plus  rare  que  l’Eau,  l’Oifeau  a  befoin  de  Membranes  plus 
larges,  plus  minces,  plus  legeres  6c  plus  dedicates,  pour  pouvoir  s’y  foutenir.  II  eft  ne~ 
ceffaire  que  les  Oifeaux  aquatiques  ayent  leur  Rames  fur  le  derriere  de  leur  Corps,  par- 
ceque  l’Eau  eft  au  deffous  d’eux,  6c  qu’ils  fe  pouffent  en  avant  fur  fa  furface;  mais  cela 
eft  tres  different  dans  les  Chauve-fouris ,  car  leur  Membranes  font  principalement  fur  le 
devant,  pour  qu’ils  puiffent  fe  pouffer  en  avant  dans  l’Air.  Un  Gentil-homme  m’a  dit, 
comme  temoin  oculaire,  que  les  grandes  Chauve-fouris  des  Indes  Orientales  ne  remuent 
leur  Ailes  que  lentement,  a  la  maniere  de  nos  Heronsi  6c  non  pas  d’une  maniere  ft  vive 
que  nos  petites  Chauve-fouris.  En  pefant  ce  que  plufieurs  Voyageurs  6c  Auteurs  d 'Hi- 
Jioire  Naturelle  on  dit  fur  ce  fujet,  j’ai  raifon  de  croire  qu’il  y  a  un  grand  nombre 
d’Efpece  diftindtes  de  Chauve-fourisi  depuis  la  Taille  du  plus  petit  Oifeau  jufqu’a  celle 
de  1  'Aigle. 

Planche  207.  Mr  .Hughes,  dans  fon  Hijloire  Naturelle  de  I'lfle  des  Barbades) 
Page  88.  dit,  “  Nous  n’avons  qu’une  Efpece  de  Serpent  dans  cette  Ifle,  6c  je  n’en  ai 
“  pas  vu  plus  de  fept  en  fept  ans,  le  plus  gros  n’avoit  pas  plus  de  trois  Pies  de  long.  IIs 
“  ne  font  aucun  mal,  excepte  aux  Pigeons  6c  a  la  Volaille,  ou  aux  petits  Oifeaux  & 

11  Souris.”  S’il  n’y  a  qu’une  Elpece  de  Serpent  dans  les  Barhades ,  comme  le  dit 
Mr.  Hughes ,  ce  qu’il  en  dit  fert  a  jetter  du  jour  fur  ma  Defcription,  car  comme  mon 
Serpent  venoit  de  cette  Ifle,  il  faut  de  neceflite  que  ce  foit  le  meme  dont  il  parle. 
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Catalogue  de  tons  les  Noms  d’OiSEAux,  Ani- 
mauXj  c.  qui  font  contenus  dans  les  quatre  Parties 
de  cette  Hijioire  Naturelle ,  diflribue's  en  Clafles  felon 
leur  Genre  fpecifique. 

O I  S  E  A U X  Carnaffiers  qui  prennent  leur  Le  TETTE-CHEVRE, 

Proie  de  Jour. 

Le  Whip-poor-will  on  petite  Tette-Chevre. 
L’  A  I  G  L  E.  Page  63 


A I G  L  E  Queue  blanche. 


Page  2 


PERRO  QUETS. 


VAUTOURS. 


Le  Vautour  Barbu.  106 

Le  Roi  des  Vautours.  2 

FAUCONS. 

La  Buze  Cendree.  53 

Le  Faucon  Tachete.  3 

Le  Faucon  noir.  4 

Le  Faucon  a  Queue  annelee.  107 


Le  petit  Faucon  noir  &  Orange  des  Judes. 

108 

OISEAUX  C ARNASSIERS. 


La  Pie-Grieche  roujje.  54 

La  petite  Pie-Grieche.  55 

La  Pie  des  Indes  d  Queue  fourchue  56 

Les  C  O  U  C  O  U  S. 

Le  grand  Coucou  tachete.  5.7 

Le  Coucou  noir  des  Indes.  58 

Le  Coucou  brun  &  tachete.  59 


OISEAUX  de  Proie  de  Nuit. 


L’Aras  rouge  &  bleu .  158 

L* Aras  bleu  &  jaune.  159 

Le  grand  C acatua.  160 

Le  Perroquet  vend  du  Brefil.  1 6 1 

Le  grand  Perroquet  verd  des  Indes  Occi- 
dentales.  162 

Le  Perroquet  rouge  &  cendre.  1 63 

Le  Perroquet  noir  de  Madagafcar.  5 

Le  plus  petit  Perroquet  verd.  1 64 

Le  Perroquet  a,  tete  de  Faucon.  165 

Le  Perroquet  d  tete  blanche.  1 66 

Le  Perroquet  brunatre.  1 67 

Le  petit  Perroquet  verd.  168 

Le  Perroquet  d  poitrine  blanche.  1 69 

Le  premier  Lory  d  calotte  noire.  170 

Le  fecond  Lory  d  calotte  noire.  1 7 1 

Le  Lory  ecarlate.  172 

Le  Lory  ecarlate  d  longue  Queue »  •  1 73 

Le  Lory  Perruche.  j  74 

La  Perruche  verte  d  longue  Queue:  175 

La  Perruche  d  tete  rouge  &  bleue .  176 

La  Perruche  a  gorge  brune.  ijy 

Le  Perroquet  Indien  rouge  &  verd.  6 


OISEAUX  de  YE/pece  Pie ,  qui  ont 
deux  Doits  devant  &  deux  derriere  fur 
chaque  Pie  comme  les  Perroquets. 


Le  Due. 

60 

Le  grand  Hibou  blanc. 

61 

Le  petit  Faucon  Chouette. 

6  2 

Le  Touraco.  7 

Le  Toucan  ou  la  Pie  du  Brefil,  64 

K  k 
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OISEAUX  de  l’Efpece  Pie  qui  ont  trois 
Doits  devant  &  deux  derriere,  fur  chaque 
Pie. 


La  Corneille  bleue.  Page  109 

Le  Mi  no  ou  Minor. 

*7 

Le  Merle  de  la  Chine. 

1 9 

La  petite  Pie  des  Indes. 

181 

OISEAUX  de  PARADIS, 

qui  fe- 

Ion  moi  font  de  l’Efpece  Pie, 

&  felon 

Mr.  JVtllughby  de  celle  des  Oifeaux  de 

proie. 

Le  grand  Oifeau  de  Paradis. 

1 10 

Roi  des  Oifeaux  de  Paradis. 

1 1 1 

A’ Oifeau  de  Paradis  couleur  d*Or. 

1 12, 

PIVERDS. 

Le  Pi  verd  a  tete  grife. 

65 

Le  Piverd  a  trois  Onglets. 

1  14 

Le  Piverd  mouchete  des  Indes. 

182 

Les  MARTINS  PECHEURS. 

Le  grand  Martin- Pecheur  de  Gambia.  8 
Le  Martin-Pecheur  de  l*  Amerique.  1 1 5 
Le  Martin-Pecheur  noir  id  blane.  9 

Le  Martin-Pecheur  a  Queue  d’ Hirondelle.  10 
Le  petit  Martin-Pecheur  Indien.  11 

Le  Merops  mangeur  ^’Abeilles  des  Indes,  deft 
une  Efpece  de  Martin-Pecheur,  dont  le  Bee 
eft  en  Arc.  183 

OISEAUX  allies  au  MARTIN- 
PECHEUR,  &  qui  ont  les  Pies  de 
meme. 


Z’Oifeau  rouge.  39 

Le  Moineau  ou  Colibri  verd.  12 1 

La  Mefange  noire,  the  jaune .  2 1 

Le  Manakyn  noir  &  jaune.  83 

X’Oifeau  ou  la  Pie  de  Paradis.  1 1 3 


-  OISEAUX  de  l*  ESPECE  VO- 

LAILLE,  &  en  premier  lieu,  de  ceux 

qui  n’ont  pas  de  doit  de  derriere. 

JL’Qutarde  male.  73 

Z/Outarde  femeile.  74 

Z/Outarde  d’ Arabic.  12 


V OLAILLES  alliees  aux  Dindons. 

Le  Phaifan  cornu  des  Indes.  1 16 

Le  Quan  ou  Gouan.  13 

OISEAUX  de  1' Efpece  des  Phaifans. 


Le  Phaifan  noir  id  blanc  de  la  Chine  avec  fa 


Femeile. 

66 

Le  Paon- Phaifan  de  la  Chine. 

67 

Le  Phaifan  belles-couleurs. 

68 

La  Femeile  du  Paon-Phaifan  id  celle  du  Paon 

belles-couleurs . 

69 

PERDRIX. 

La  Perdrix  rouge ^  de  Barbarie. 

70 

OISEAUX  de  V  Efpece  Volatile  qui  ont 
des  Sourcils  rouges  &  des  jambes  emplu- 
mees,  que  nous  connoiffons  fous  les  noms 
de  Coqs  de  Bruy  ere  idc. 

Le  Coq  de  Bruyere  a  longue  Queue  de  la  Baye 
de  Hudfon.  117 

Le  Coq  de  Bruyere  noir  id  marquete.  118 
Le  Francolini  brun-tachete ,  qu'on  croit  etre  la 
Femeile  du  precedent.  71 

La  Perdrix  blanche ,  Lagopus  avis  72 

PIGEONS  ou  Tourterellss. 

Le  Pigeon  aux  taches  trianguliares.  75 

Le  Pigeon  brun  des  Indes.  76 

Le  Pigeon  a  V  Aile  verte.  1 4 

Le  Pigeon  a  longue  Queue.  15 

Le  Pigeon  barre.  i<S 

La  Perdrix  de  Montagne,  ou  ToUterelle  qui 
porte  ce  nom.  119 

OISEAUX  de  1’ Efpece  des  Grives ,  des 
Merles ,  &  des  Etourneaux. 


Le  Loriot  a  tete  noire  des  Indes.  77 

La  Grive  doree,  Idlerus.  185 

L’Etourneau  jaune  des  Indes.  186 

La  Grive  brune  des  Indes.  1 84 

Le  petit  Mocqueur.  78 

Le  Moineau  Solitaire.  18 

Le  Merle  rofette.  20 

ZfEtourneau  noir  id  blanc  des  Indes.  187 
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GISEAUX  de  /’Efpecerfo  Grimpereau, 
(Certhia)  qui  ont  des  Bees  menus,  aflfez 
longs,  &  qui  fe  recourbent  en  bas. 

Le  Grimpereau  bleu.  21 

Le -petit  Grimpereau.  2  6 

Le  petit  Grimpereau  des  Indes,  noir,  blanc  & 
rouge.  8 1 

Le  Grimpereau  noir  &  jaune.  122 

Pet  its  Oiseaux  dont  les  Bees  font menus 
&  afiez  droits,  &  dont  toutes  ks  Plumes 
de  la  Queue  font  d’une  merne  couleur. 

Le  Moineau  de  Buijffon  de  /’Amerique.  122 


JL’Oifeau  bleu ,  ventre-rouge.  22 

Le  Verdier,  tete  rouge.  23 

Le  Rouse-gorge  bleu.  24 

La  Mefange  verte,  tete  noire.  25 

La  Mefange  verte ,  tete  bleue.  25 

La  Moucherolle  verte.  79 


Petits  Oiseaux  a  Bees  menus,  dont  les 
plumes  de  la  Queue  font  de  differentes 
couleurs. 


Le  Rofllgnol  de  Mur .  28 

Le  Rouge- Queue  gris.  29 

Le  petit  Rofllgnol  de  muraille.  80 

Le  Rofllgnol  de  l* A  merique.  1 2 1 

Le  Cul-blanc  rouge ,  Male  &  Femelle.  31 
Le  Bec-figue,  Male  £9*  Femelle.  30 

HIRON  DELLES, 

Le  grand  Martin .  2  7 

Le  grand  Martin  de  /’Amerique.  120 

C  O  L  I  B  R  I  S. 

Le  Colibri  rouge  a  longue  Queue.  32 

Le  petit  Colibri  brun.  32 

Le  Colibri  verd  a  longue  Queue.  33 

Le  Colibri  tele  noire  &  longue  Queue.  34 

Le  Colibri  ventre  blanc.  35 

Le  Colibri  verd  £5?  bleu.  qc 


Le  Colibri  ventre  noir,  Male  £sr  Femelle. 

36 

Li  Colibri  hupe.  37 


Le  Colibri  rouge-gorge ,  Male  Femelle ,  38 

Le  plus  petit  Colibri.  105 

Petits  Oiseaux,  dont  les  Bees  font 
gros,  courts  &  forts,  capables  de  brifer 
les  Coffes  des  graines  &  du  Bled. 

Et  en  premier  lieu,  de  ceux  qui  ont  une  Bofle 
fur  le  Palais,  qui  eft  une  marque  Carac- 
terifque  de  ceux  qui  frequentent  les  Jardins. 

L’Oifeau  de  Neige  de  la  Baye  de  Hudfon. 

126 

L’Oifeau  Peint.  0  130 

Petits  Oiseaux,  dont  les  Bees  font 

extremement  forts,  &  qu’on  appelle  Gros 
Bees. 

Le  Gros-Bec  commun.  188 

Le  Gros-Bec  bleu  d* Angola.  125 

Petits  Oi  s  eaux  dont  les  Bees  font  d’une 
grofleur  &  d’une  force  moienne. 


L’Oifeau  d'une  Coquille,  Gowri.  40 

Le  Padda  Male.  41 

Le  Padda  Femelle.  42 

Les  Moineaux  de  la  Chine,  Male  &  Femelle. 

43 

La  Linotte  tete  jaune.  44 

Le  Male  du  gros  Pinion  rouge.  123 

La  Femelle  du  gros  Pinion  rouge.  124 

Le  Verdier  des  Indes.  84 

Le  Schomburgher,  alliS  de  /’Alouette.  85 
Le  Rouge-gorge  d  longue  Queue ,  86 

Le  Dominicain  Cardinal.  127 

Le  Chardonneret  verd.  128 

Deux  Efpeces  de  Linottes  d* Angola.  129 

Le  Pincon  au  ventre  bleu.  1 3 1 

Le  Grenadier.  jyg 

Le  Pinion  gris.  1  79 

Le  Bee  de  cire,  cu  Moineau  d  Bee  de  cire 
rouge.  1 79 

Le  Moineau  du  Paradis.  i  80 

Le  Moineau  des  Indes  a  tete  jaune.  189 

Le  Rouge-queue  des  Indes,  il  dent  le  milieu 
entre  les  Oifeaux  a  gros  &  a  menus  Bees. 

190 

Le  Pinion  du  Brefil  rouge  C?  bleu.  1 9 1 
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OISE  A U  X  AQUATIQUES. 

'En  premier  lieu,  des  G  rues,  (!e  nom  qui 
Fur  convient  le  mieux)  dont  les  Bees  font 
affez  long?,  les  plumes  du  Cou  paffable- 
ment  courtes,  &  dont  une  partie  de  la 
Tete  eft  couverte  d’unePeau  nue  de  couleur 
rouge. 

La  grande  Grue  des  Indes.  4 5 

La  grande  Grue  de  la  Ba^e  de  Hudfon.  132 
La  Grue  brune  &  cendree.  133 

Grues  d*une  Efpece  differente  de  la  prece- 
dente,  qui  ont  des  Pennaches  ou  des  Huppes 
lur  la  Tete,  des  Bees  plus  courts  &  des 
longues  plumes  libres  fur  leur  Cons. 

La  Grue  Pennachee  de  /’Afrique.  192 

La  Demoifelle  de  Numidie.  134 

De  TEfpece  des  G  r  u  e  s  qui  ont  le  Bee  fait 
en  Arc  ou  en  forme  de  Faux. 

Je  n’ai  que  le  Bee  d’un  de  ceux-ci,  qui  a 
ete  tire  d’un  pot  de  Terre,  dans  lequel  l’Oifeau 
avoit  ete  autrefois  embaulme,  &  qui  a  ete 
dernierement  apporte  d’Egypte. 

■Le  Bee  de  1* Ibis.  105 

Du  Genre  des  Herons. 

Le  Heron  cendre  de  /’Amerique  Septentrio- 
nale.  135 

Le  Butor  de  la  Baye  de  Hudfon.  136 

OISEAUX  du  Genre  des  Beccasses, 
qui  ne  mangent  point  de  Poiffon,  qui  n’ont 
point  de  Membranes  aux  Pies ;  mais  qui 
ont  des  Bees  fort  longs,  menus’ 8c  droits, 
avec  des  Jambes  affez  longues. 

Le  grand  Francolin  de  /’Amerique.  137 

Le  Francolin  d  Poitrine  rouge.  1  38 

La  Betcaffine  blanche  de  la  Baye  de  Hudfon. 

139 

La  BeccafTe  blanche  d’Etang,  a  jambes  rouges. 

139 


Oise  aux  Aq_uatiqjues  du  Genre  des 
-  Tringa  qui  ont  le  Bee  droit  8c  menu,  d’une 
longueur  moienne,  qui  ont  des  Membranes 
ou  Nageoires  decoupees  de  chaque  cote  de 
leur  Doits,  comme  les  ont  les  Foulques 
d’Eau  5  e’eft  une  Efpece  d’Oifeaux  dont 
on  ne  prenoit  point  connoiffance  avant 
que  j’euffe  public  cette  Hijtoire  Naturelle . 

Tringa  rouge  am  Lattes  de  la  Foulque 
d’eau.  142 

Le  Tringa  Male.  143 

Le  Tringa  aux  Pattes  de  la  Foulque  d'eau9 

qu’on  Juppofe  etre  la  Femelle  du  precedent. 

.  46 

Oiseaux  A qjj at  i qju  e  s  a  Pies  fourchus 
du  Genre  des  Pluviers,  qui  ont  des  Bees 
courts  &  droits  i  on  fuppofe  qu’ils  fe  nour- 
riffent  d’ Infers. 

Le  Pluvier  des  Indes.  47 

Le  Pluvier  mouchete.  140 

Le  Tourne-Pierre  dela  Baye  de  Hudfon.  141 

Des  Foul  qjj  e  s  ou  P  0  u  l  e  s  d’  Eau. 

Mr.  TVillughby  dit  que  leurs  marques  Ca- 
radteriftiques  font  une  petite  Tete,  un  Corps 
delie,  comprime  ou  etroit,  un  bee  court  un 
peu  courbe  (quelques  uns  pourtant  des  Oile- 
aux  qui  fuivent  ont  le  Bee  long)  les  Arles 
.courtes  &  concaves  comme  celles  d’une  Poule, 
une  Queue  fort  courte,  des  Jambes  Jongues, 
8c  des  Doits  qui  le  font  fort.  II  auroit  du 
ajouter  qu’ils  font  plus  ou  moins  chauves, 
comme  la  Foulque  chauve  de  ce  nom. 

La  Poule  Sultane.  87 

La  Poule  d’Eau  aux  Ailes  eperonnees.  48 
La  petite  Foulque  d’eau  de  /’Amerique.  144 

OISEAUX  a  Pies  complete ,  qui  n’ont 
que  trois  tous  en  avant,  &  qui  font  carac- 
terifes  par  leur  Ailes  courtes;  quoique  le 
premier  qu’on  voie  ici  ait  l’Aile  fort 
longue. 

i’Albatros.  88 

Le  Penguin  du  Nord.  147 

La 
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La  Colombe  tachetee  de  Groenland.  Page  50 
La  Colombe  noire  de  Groenland.  50 

Le  petit  Plongeon  noir  blanc,  Male  Fe¬ 
rn  el le.  9  1 

OISEAUXa  Pies  complets  qui  ont  quatre 
Doits  tous  joints  tiflus  enfemble. 

Le  Pelican.  92 

Le  Pelican  de  /’Amerique.  93 

Z/Oifeau-Tropique.  149 

OISEAUX  d  Pies  complets ,  appelles 
Pi  e  rrots  qui  n’ont  que  trois  Doits  tous 
en  avant,  &  un  petit  eperon  ou  onglet  fur 
le  Talon ;  ce  dont  on  n’a  pas  encore  pris 
connoiffance. 

Le  grand  Pierrot.  89 

Le  Pierrot  tachete ,  moien.  90 

Le  petit  Pierrot,  common.  90 

Un  O  1  S  E  A  U  a,  Pie  complete  dont  le 
Doit  de  derriere  eft  detache,  qui  a  un  Bee 
etroit  recourbe  vers  l’extremite  &  dentele 
fur  fes  bords,  nomme  en  Latin  Mergi. 

Le  Plongeon  a  la  Poitrine  rouge.  95 

PENGUINS  du  Sud  dont  les  marques 
caradleriftiques  font  des  Bees  allonges  & 
droits,  comprimes  fur  les  cotes,  un  peu 
canneles  &  crochus  a  l’extremite  de  leur 
partie  fuperieure  •,  de  petites  Ailes  ou  plutot 
des  Pagayes  couvertes  de  petites  plumes 
roides,  qui  refiemblent  a  cette  Pcau  de 
Poifibn  qu’on  appelle  Chagrin ;  Us 
font  fans  Queue,  6c  leurs  Pies  ont  une 
Structure  qui  leur  eft  paryculiere,  favoir 
quatre  Doits  fur  chaque  Pie  tous  en  avant, 
les  trois  plus  longues  lies  enfemble  comme 
dans  les  Canards,  le  plus  petit  &  l’interne 
de  chaque  Pie  etant  detache  ou  libre. 

Le  Penguin.  49 

Les  Penguins  aux  Pies  nous .  94 

FOULQUES  ou  PLONGEONS. 
La  Foulque  a  Aigrettes  ou  d  Comes ,  345 


La  Foulque  oreillee .  96 

La  Foulque  noire  U  blanche.  96 

Foulqjtes  ou  Plonceons  ft  Pies 
complets  &  ft  Queue. 

Le  Plongeon  marquete.  146 

Le  Plongeon  rouge-gorge  qtfon  fuppofe  etre 
la  Femelle  du  precedent.  97 

Mouettes  qui  different  de  PEfpece 
commune  en  ayant  des  Bees  crochus  a  leur 
extremites ;  avec  des  Jambes  tant  foit  peu 
plus  longues,  &  des  Doits  plus  courts. 
On  peutles  regarder  comme  tenant  le  mi¬ 
lieu  entre  le  Genre  des  Mouettes  &  des 
Pierrots ,  leur  Bees  reflemblant  a  ceux  des 
derniers,  a  la  referve  des  Narines  en  forme 
de  Tuyaux,  &  d’un  petit  Doit  de  derriere, 
ce  qui  eft  commun  au  Genre  des  Mouettes. 
Aucune  de  ces  deux  Efpeces  n’a  les  bords 
de  derriere  des  Jambes  denteles  comme 
une  feie. 

L’Oifeau  Ardtique,  qu'on  fuppofe  etre  le  Male. 

148 

JL’Oifeau  Ardtique,  qu'on  fuppofe  etre  la  Fe¬ 


melle.  1 49 

C  I  G  N  E  S. 

La  Fete  du  Cigne  prive.  150 

Le  Cigne  Sauvage,  appelle  auff  Elan,  1 50 

Du  Genre  des  0 1  e  s. 

ZL’Oie  du  Canada.  15 1 

L’Oie  aux  Ailes  bleues .  152 

Z/Oie  Moqueufe.  153 


CANARD  S. 

11  y  a  de  la  difficult^  dans  quelques  Efpeces 
qui  tiennent  le  milieu  entre  I’Oie  &C  le 
Canard  pour  la  grofleur*  favoir  ft  on  doit 
les  ranger  dans  la  Clafie  des  premiers  ou  des 
derniers ",  mais  comme  la  plupart  des  Oi- 
feaux  du  Genre  des  Dies  que  j’ai  vu  font 
d’une  couleur  Grifatre,  je  crois  qu’il  vaut 
mieux  les  ranger  dans  cette  Claffe,  quoi 
qu’ils  ne  furpafient  pas  quelques  Canards . 

L 1  ©n 
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em  grofieur.  Je  crois  que  ce  que  nous  ap- 
pellons,  tres  improprement,  le  Canard  de 
Mufcovie  eft  encore  plus  gros  que  YOie  de 
Brent.  Je  commencerai  par  ces  Canards , 
qui,  a  ce  que  je  crois,  frequentent  les  bords 
de  la  Mer,  ou  les  Eaux  falees. 

Le  Canard  a  -Fete  grife.  1 54 

Le  grand  Canard  noir  &  blanc ,  avec  fa  Fe - 
melle.  98 

Le  grand  Canard  noir ,  de  la  Baye  de  Hudfon. 

155 

Le  Canard  brim  tachete.  99 

Le  petit  Canard  noir  £5?  blanc.  1 00 

Canards  qu’on  fuppofe  frequenter  les 
Eaux  douces. 


Le  Canard  d'Ete  de  Catesby.  10 1 

La  Cercelle  de  la  Chine.  102 

Le  Canard  fiflant  au  Bee  noir.  193 

Le  Canard  fiflant  a\i  Bee  rouge.  194 

Le  Canard  d  longue  Queue,  de  la  Bay e  de 
Hudfon.  156 

Le  petit  Canard  brun  £5?  blanc.  1 57 


QJLJ  ADRUPEDES. 

Et  en  premier  lieu  du  Genre  des  Singes 
(car  il  me  femble  que  nous  leur  devons  la 
preference  comme  lls  tiennent  plus  de  notre 
Figure  &  de  nos  Facultes  qu’aucun  des 
autres  Animaux  qu’on  appelle  Quadru- 
pedes.)  Je  ne  puis  meme  m’  empecher  de 
regarder  comme  un  peu  douteux  ft  nous 
devons  les  appeller  ainfi  ou  non ;  car  ft 
j’avois  a  ecrire  une  Hiftoire  generale  de 
rous  les  Animaux  vivans,  je  ne  faurois  com¬ 
ment  m’y  prendre  pour  feparer  l' Homme 
des  plus  grands  Singes  (ft  ce  n’eft  qu’apres 
en  avoir  fait  un  feul  Genre)  j’accorderois 
la  fuperiorite  a  l’Homme,  &  j’en  ferois 
one  eipece  diHindte,  &  la  premiere  de  tout 
le  Genre.  Les  Animaux  qui  fuivent  dans 
ce  Catalogue  s’eloignent  beaucoup  plus  de 
l’Efpece  humaine  que  plufteurs  des  grands 
Singes. 

Le  petit  Singe-Lion,  a  Tele  grife.  195 

Le  petit  Singe  noir.  196 


Un  Animal  qui  tient  du  Genre  des  Singes, 
qu’on  appelle  Maucduco,  nom  qui  m*a-t-on 
d.it  fignifie  Singe  dans  la  langue  Portugaife. 
J’ai  vu  que  quelques  uns  des  ces  Animaux, 
qui  s’eloignent  de  l’Efpece  Singe,  s’ap- 
proeber  de  celle  de  I'Ecureuil ,  comme  fait 
l’Animal  qui  fuit. 


Le  Maucauco. 

197 

ECUREUILS. 

Z’Ecureuil  de  Barbarie. 

198 

L’Ecureuil  de  Ferre. 

181 

Z’Ecureuil  volant. 

191 

B  e  t  e  s  a  Pies  fourchus ,  qui  ruminent. 

Le  Daim  de  Greenland. 

S1 

Le  petit  Buflle  des  Indts. 

200 

B  e  t  e  s  qui  ont  les  Dents  de  devant  larges, 
pour  pouvoir  mieux  ronger. 

Le  Porc-epi  de  la  Baye  de  Hudfon.  52 

Le  Monax  ou  Marmotte  d’Amerique.  104 

Les  plus  grands  Animaux  Carnafliers. 

Le  petit  Ours  ou  Louvetau,  qui  tient  de 
l’Ours.  103 

Les  plus  petits  Animaux  Carnafliers. 

L’ Ichneumon  des  Indes,  qui  tient  du  Chafouin, 
du  Furet  L?  du  Martin,  t$c.  199 

Ch  auve-souris  ou  Quadruples  volants. 

La  grande  Q  hauve-fouris,  de  Madagafcar.  180 
Une  petite  Chauve-fouris,  de  la  Jamaique.  201 
Deux  petit es  Chauve-fouris,  Angloifes.  201 

QJLT ADRUPEDES  qui  font  des  Oeufs, 
qui  ont  une  Peau  raboteufe  a  Ecailles,  & 
qui  rampent  le  Ventre  a  Terre  •,  qu’on  con- 
noit  fous  les  noms  differents  de  Crocodiles , 
Alligators,  Guano's,  Lefards,  Camel  eons, 
Salamandres ,  &c. 

Le  Lefard  Indien  a  Queue  cdEpine.  590 
Le  grand  Lefard  verd.G?  mouebde,  202 

Le 
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Le  grand  Lefard  mouchete  a  Queue  fourchue. 

2  °3 

Le  petit  Lelard  grit  mouchete.  204 

TORTUES  de  TERRE. 

La  Tortue  de  Terre  ^’Afrique.  204 

La  Tortue  de  Terre  de  la  Caroline.  205 

TORTUES  de  M  E  R. 

La  Tortue  de  Mer  d  deux  tetes.  206 

Une  autre  de  la  meme  efpece  a  une  the.  206 

Du  GENRES  deS  SERPENTS  Oil  Cou- 
leuvres,  ou  des  animaux  qui  ont  des 
Corps  longs  &  delies  armes  d’Ecailles,  & 
qui  n’ont  ni  Jambes  ni  Pies. 

Le  Serpent  d  deux  tetes.  207 

POISSONS. 

Et  en  premier  lieu  des  Poiffons  cdEau  douce. 


P  API  LLON  S. 


Le  Poifion  qu'on  appelle  Mango. 

Le  Poifion  dore  de  la  Chine. 

Poissons  de  Mer. 

Le  Poifion  rape. 

Le  Poifion  volant. 

La  Remore. 


20S 

209 


210 
210 
2 IO" 


Des  iNSECTEsen  general. 

La  Sauterelle  ecarlate.  22 

La  grande  Sauterelle  brune ,  ou  commune.  208 
Une  autre  Sauterelle  appellee  Prege  Deos,  ou 
Prie  Dieu.  209 

Escarbots  ou  C  e  rf- volants. 

//Efcarbot  des  Indes  Orientales.  40 

// Efcarbot  Indien  d  Comes ,  Male  3  Femelle. 

10  5 

Efcarbots  /’Afrique  d  Coques  Solides.  1 78 

Le  petit  Efcarbot  noir  &  jaune.  178 

Une  Efpece  de  Mouche  a  Lanterne ,  alliee  de 
/’Efcarbot,  dont  les  Aiks  fuperieures  font 
dunes  quoiqne  plattes.  1 20 


Et  en  premier  lieu  de  ceux  qui  ont  les  quatre? 
Ailes  decoupees  ou  dechiquetees  fur  les 
bords. 

Le  Papillon  noir  3  bleu  a  Laches  jaunatres.  2 6 
Le  Papillon  noir  3  blanc.  33 

Le  Papillon  couleur  d' orange?  brundtre  3  bleu. 

37 

Le  Papillon-Paon  de  couleur  Orange.  84 

Le  petit  Papillon  Anglois  a  Laches  jaunes.  178 

Papillons,  dont  les  Ailes  inferieures  finif* 
fent  comme  les  Queues  d ' Hirondelles. 

Le  grand  Papillon  jaune  3  brundtre ,  a  Queue 
J’Hirondelfe.  34 

Le  Papillon  bleu ,  d  double  Queue  /’Hirondelle. 

81 

Papillons  dont  les  Ailes  font  d’une 
longueur  moyenne,  fans  etre  decoupees  ou 
dechiquetees. 

Le  Papillon  brun  3  blanc  mouchete.  35 

Le  petit  Papillon  bleu.  86 

La  petite  Phalene  blanche  des  champs.  122 

Le  grand  Papillon  blanc ,  noir  3  rouge.  128 
Le  Papillon  blanc  3  noir  de  la  Chine.  1 84 
Le  Papillon  noir  3  orange.  189 

Le  Papillon  couleur  de  cremey  d  petites  Laches 
noires.  202 

Le  petit  Papillon  Anglois  blanc  3  orange.  125 

Papillons  dont  les  Ailes  fuperieures 
font  fort  longues. 

Le  Papillon  noir  13  ecarlate.  38 

Le  Papillon  noir  3  couleur  de  Soujfre.  80 
Le  Papillon  a  Ailes  tranfparentes.  175 

Le  Papillon  noir  d  Laches  ecarlates.  207 

CHENILLES. 

La  grande  Chenille  brune  a  Clous  dores.  1 79 

Mouches  dont  les  Corps  font  fort  allonges, 
les  Ailes  affez  longues,  qui  volent  vite  par 
deflus  les  endroits  Marecageux  &  qu’on 
appelle  communement  Taons„ 

Le  Taon  verd. 


1 12 
U 
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Le  T aon  brun  £s?  pourprL  j  74 

D’autre petites  Mouches  Deflinees d*apres 
Nature,  mais  qui  ne  font  pas  decrites. 

Une  petite  Mouche  bleudtre  d  quatre  Ailes .  2 1 
Une  Efpece  de  Coufin  ou  Mouftique  d’un  brun 
jaundtre .  43 

Une  grande  Mouche  d 'Amboyne  a  Ailes 

tranfparentes. 

La  grande  Mouche  jaune  a  Caches  mires .  36 

VEGETEAUX. 

Et  en  premier  lieu  des  Arbres. 

Le  Cedre  du  Liban.  188 

La  Cerife  d  cceur.  125 

Le  Rofier  de  la  Chine?  eleve  en  Angleterre.  67 


X’Aubepine  ou  I’Epine  blanche ,  18 

FLEURS. 

Le  Narcifle  Jacobee.  j  3 1 

A’lmmortelle  rouge  U  doree.  183 

La  petite  Fleur  d’eau  blanche  dite  Renoncule. 

102 

Des  Subftances  Corallines  ou  des  Plantes 
Marines  Deflinees  d’apres  Nature. 

Deux  fortes  dd  Arbres  de  Corail  qui  itoient  in- 
crujies ,  I'un  d'une  fuhjlance  rouge ,  r autre 
d’ une  jaune.  49 

Le  veritable  Corail  rouge.  89 

Le  Corail  creux  de  couleur  rouge.  93 

Le  Corail  a  nceuds  brun  &  jaune.  93 

Le  Corail  blanc  a  Fleurs  en  forme  de  Cloche.  94 
Un  morceau  de  Corail  blanc  raboteux  &  branchu. 

14.&- 
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Catalogue  des  Noms  des  Oiseaux,  Animaux* 
&c.  decrits  dans  les  troifiemes  8c  quatriemes  Parties 
de  cet  Ouvrage,  en  Latin  &  en  Francis, 


106.  yULTUR  barbatus. 

107.  V  Pygargus  Accipiter,  Canadenfis 

108.  Accipiter  minimus,  Bengalenfis. 

109.  Garrulus,  Argent  or  at  enfis. 

110.  Manucodiata  major. 

Hi.  Manucodiata  Rex. 

5 12.  Avis  Paradifaea  flava. 

1 13.  Pica,  Orientalis,  cauda.  duabus  pennis 

longififunis  donata. 

1 14.  Picus,  Canadenfis ,  pedibus  tribus  digi- 

tis  donatis.  . 

1 1 5.  Ifpida,  Carolinenfis. 

1 16.  Phafeanus  cornutus,  Bengalenfis. 

1 1 7.  Urogailus  minor,  foemina  cauda  longi- 

ore,  Canadenfis. 

1 1 8.  Urogailus  maculatus,  Canadenfis. 

1 1 9.  Columba  minor  fulva,  Jama'icenfis. 

120.  Hirundo  caerulea,  Canadenfis. 

121.  Idterus  minor,  nidum  fufpendens. 
Rubecula  viridis  elegantiflima. 

122.  Lufcinia  e  fufco  &  luteo  varia. 

Curucca,  Jama'icenfis. 

123.  Rubicilla  maxima,  Canadenfis. 

124.  Ejufdcm  foemina. 

125.  Coccothrauftes  caeruleus,  Angolenfis. 

126.  Montifringilla  major,  Canadenfis. 

127.  Rubicilla,  America ,  Willughby ,  p.  247. 

128.  Cardueli  affinis,  viridis. 

129.  Linaria,  Angolenfis. 

An  mas  &  foemina. 

130.  Fringilla  tricolor,  Mexicenfis. 

Eadem  coloribus  nondum  perfe&is. 

13 1.  Fringilla  ventre  cteruleo,  Angolenfis .. 

132.  Grus,.  Americana ,  alta  major, 

133.  Grus  fufca,  Canadenfis . 

134.  Grus  Numidica. 

135.  Ardea  fufca-,  Canadenfis. 

1 36,.  Ardea  Stellaris,  Canadenfis. 


jo 6.  y  E  Vauto  u  r  barbu, 

107.  Le  Faucon  a  queue  annelee. 

1 08.  Le  petit  Faucon  noir  &X orange  des  Inde?, 

109.  La  Corneille  bleue. 

1 10.  Le  grand  Oifeau  de  Paradis, 
in.  Le  Roy  des  Oifeaux  de  Paradis. 

112.  L’Oifeau  de  Paradis  de  couleur  d’or, 

1 13.  L’Oifeau  ou  la  Pie  de  Paradis0 

1 14.  Le  Piverd  a  trois  Onglets. 

1 15.  Le  Martin  Pecheur  de  L’Amerique. 

116.  Le  Phaifan  cornu  des  Indes. 

117.  Le  Coq  de  Bruyere  a  longue  queue  de 

la  Baye  de  Hudfon. 

1 18.  Le  Coq  de  Bruyere  noir  &  marquete,- 

119.  La  Perdrix  de  Montagues. 

120.  Le  grand  Martin  de  YAmerique . 

1 2 1.  Le  Roflignol  de  YAmerique. 

Le  Moineau  verd, 

122.  Le  Grimpereau  noir  &jaune. 

Le  Moineau  de  buiflon  de  YAmerique. 

123.  Le  gros  Pinion  rouge. 

j  24.  La  femelle  du  gros  Pinion  rouge. 

125.  Le  Gros-Bec  bleu,  d’ Angola. 

126.  L’Oifeau  de  Neige,  de  la  Baye  de 

Hudfon. 

127.  Le  Dominicain  Cardinal. 

128.  Le  Chardonnerer,  verd. 

129.  Dtux  Linottes  differentes,  d’ Angola. 

130.  1Y  Oifeau  peint. 

13 1.  La  Pinjon  au  ventre  bleu. 

132.  La  grande  Grue  de  la  Bay e  ds  Hudlbn. 

133.  La  Grue  brune  &  cendree. 

134.  La  Demoifelle  de  Numidie. 

135.  Le  Heron  cendre  de  YAmerique  fepten- 

trionale. 

136.  Le  Butor  de  la  Baye  de  Hudfon. 

M  m  137-.  Fedoa2! 
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s  37*  Fedoa,  Americana. 

138.  Fedoa,  Americana ,  pe&ore  ruf  • 

139.  Fedoa,  Canadenfis ,  roftro  furfum  rc- 

curvo. 

Totanus,  Canadenfis ,  tempore  hyberno 
albus. 

140.  Pluviatis  viridis  maculatus  ventre  nigro, 

Canadenfis. 

141.  Morinellus,  Canadenfis. 

142.  Tringa  rufra,  Canadenfis ,  membranis 

circularibus  ad  digicorum  articulos 
appenfis. 

143.  Tringa  fufcus,  Canadenfis ,  mas  ventre 

albo,  membranis  pedum  cum  prece¬ 
dence  fimilibus. 

144.  Gallinula  minor,  Canadenfis. 

145.  Colymbus  auritus  &  cornutus,  minor, 

Canadenfis. 

146.  Colymbus,  Canadenfis ,  Archeus,  Worm. 

Ltttnme  Norwegis. 

14 7.  Penguin,  ArAicus. 

148.  Avis  Ardlicus ,  mas  five  Larus  cauda  dua- 

bus  pennis  longiffimis  dona;a. 

149.  Avis  Arffica,  foemina. 

Avis  Tropicorum. 

150.  Cygnus  ferus,  cum  capite  Cygni  man- 

fueti  ad  differentiam  notandam. 

1 5 1.  Anfer  ferus,  Canadenfis. 

152.  Anfer,  Canadenfis ,  alis  cceruleis. 

153.  Anfer,  Canadenfis ,  fufcus,  maculatus. 
1^4.  Anas,  Canadenfis,  capite  grifieo-cseruleo. 
155;  Anas,  Canadenfis ,  major,  niger. 

156.  Anas  caudacuta,  Canadenfis. 

157.  Anas,  Canadenfis,  minor,  fufcus. 

1 58.  Pfittacus  maximus  puniceus  &  coeruleus. 

159.  Pfittacus  maximus  cyano-croceus. 

160.  Pfittacus  albus  criilatus  maximus. 
j6i.  Pfittacus  viridis  Brafilienfis. 

162.  Pfittacus  viridis  major,  Occident  alis. 

163.  Pfittacus  cinereus  rubro  maculatus. 

164.  Pfittacus  viridis  minor,  Occidentalis. 

165.  Pfittacus  Orientaiis  capite  accipitrino. 

166.  Pfittacus  viridis  capite  albo. 

1  67.  Pfittacus  fufcus  Mexicanus. 

168.  Pfittacus  minor  viridis. 

169.  Pfittacus  viridis  minor  Mexicanus  pec» 

tore  albo. 


137.  Le  grand  Francolin  de  YAmerique: 

138.  Le  Francolin  a  poitrine  rouge. 

139.  La  Beccafine  blanche. 

La  Beccafine  blanche  d’Etang  a  jambes 
rouges. 

140.  Le  Pluvier  mouchete. 

141.  Le  Tourne-pierre  de  la  Baye  de  Hudfon . 

142.  Le  Tringa  rouge  aux  pattes  de  la  Foul¬ 

que  d’eau. 

143.  Le  Tringa  male  -» 

144.  La  petite  Foulque  d’eau  de  /’Amerique. 

145.  La  Foulque  d  Aigrettes  ou  d  Coines. 

146.  Le  Plongeon  marquete. 

147.  Le  Penguin  du  Nord. 

148.  L’Oifeau  Arftique  qu’on  fuppofe  etre  la 

male. 

1 39.  L’Oifeau  Ardliqne  qu’on  fuppofe  etre  la 
femelie. 

L’Oifeau  'Tropiqae. 

1 50.  Le  Cigne  Sauvage. 

1 5 1.  L’Oie  du  Canada. 

152.  L’Oie  aux  Ailes  bleues. 

153.  L’Oie  moqueufe. 

154.  Le  Canard  d  Tete  grife. 

155.  Le  gros  Canard  noir  de  la  Baye  de 

Hudfon. 

156.  Le  Canard  d  longue  queue  de  la  Baye  de 

Hudfon. 

157.  Le  petit  Canard  brun  &  blanc. 

1 58.  L* Aras  rouge  &  bleu. 

159.  L’Aras  bleu  Cfjaune. 

160.  Le  grand  Cacatua. 

1 61.  Le  Perroquet  verd  du  Brefil. 

162.  Le  grand  Perroquet  verd  des  Indes  Oc¬ 

cidentals. 

163.  Le  Perroquet  rouge  &  cendre. 

164.  Le  plus  petit  Perroquet  verd. 

165.  Le  Perroquet  a  tete  de  Faucon. 

1 66.  Le  Perroquet  a  tete  blanche. 

167.  Le  Perroquet  brunatre. 

168.  Le  petit  Perroquet  verd. 

1 69.  Le  Perroquet  a  poitrine  blanche, 

170.  Pfittacus 
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570.  Pfittacus  coccineus  Orientalis,  vertice  170.  Le  premier  Lory  a  calotte  noire,, 
nigro. 

17 1.  Pfittacus  coccineus  Orientalis ,  vertice  171.  Le  fecond  Lory  a  calotte  noire. 

nigro,  alter. 

172.  Pfittacus  coccineus  Orientalis ,  alis  ex  172.  Le  Lory  ecarlate. 

viridi  &  niaro  varus. 


173.  Pfittacus  coccineus  cauda  longiore. 

174.  Pfittacus  minor,  e  coccineo  viridis, 

Orientalis . 

175.  Pfittacus  minor  viridis  cauda  longiore, 

Occidentalis. 

1 76.  Pfittaculus  minor capite  e  coccineacceru- 

leo,  Occidentalis. 

1 77.  Pfittacus  minor,  gutture  fufco,  Occident 
'  tails. 

178.  Pa  Her,  Angolenfs ,  capite  nigro,  collo  & 

uropygio  flavis. 

179.  L inaria  cinerea,  Orientalis.. 

180.  Pafier,  Angolenfis,  Paradifeus,  ditftus, 

capite  rubro,  &  pe&ore  nigro,  &  albo 
macula^o. 

Vefpertilio  magnus,  Madagafcarenfs. 

1 81.  Pica  minor,  Bengalenfis. 

Sciurus  minor  ftriatus,  Carolinenfs. 

182.  Picus,  Bengalenfis ,  maculatus. 

183.  Merops  minor, Benga!enfs,czu6-a.  duabus 

pennis  longioribus  &  tenuibus  infignita. 
1S4.  Turdus  fufcus,  Bengalenfis,  non  macu¬ 
latus. 

185.  Galbula  Bengalenfis. 

186.  Sturnus  luteus,  Bengalenfis. 

187.  Sturnus  ex  albo  &  fufco  varius,  Benga¬ 

lenfis. 

188.  Coccothrauftes  vulgaris. 

189.  Pafier,  Bengalenfis ,  capite  flavo. 

190.  Ruticilla,  Bengalenfis. 

Lacertus  e  viridi  grifeus,  Orientalis , 
cauda  fquammosa. 

19 1.  Fringilla  coloribus  rufo  8c  coeruleo  Bra- 

filienfs. 

Sciurus  volans  colore  dilute  fufco,  Ame- 
ricanus . 

192.  Grus  criftata,  Africana. 

An  mas  &  fcemina. 

293.  Anas  fifiularis  fufca  8c  maculat3,  Occi¬ 
dentals. 

S94.  Anas  fifiularis  rufus,  roftro  rubro,  Oc¬ 
cidentalis. 

195.  Cercopithecus  minimus,  Mexicanus ,  ca- 
pilliceo  niveo. 


173.  Le  Lory  ecarlate  a  longue  queue. 

174.  Le  Lory  Perruche. 

iy 5.  La  Perruche  verte  a  longue  queue. 
176.  La  Perruche  a  tete  rouge  &  bleue, 
lyy.  La  Perruche  a  gorge  brune, 

178.  Le  Grenadier. 

1 79.  Le  Pinion  gri«s. 

Le  Bee  de  Cire. 

180.  LeMoineau  du  Paradis. 
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Lagrande  Chau  ve-  Souris  dzMadagafcar. 

181.  La  petite  Pie  des  Indes. 

L’Ecureuil  de  Terre. 

182.  Le  Piverd  mouchete  des  Indes. 

183.  Le  Merops  mangeur  d’Abeilles  des 

Indes. 

1 84.  La  Grive  brune  des  Indes. 

185.  La  Grive  doree.  Itterus. 

186.  L’Etourneau  jaune  des  Indes. 

187.  L’Etourneau  noir  &  blanc  des  Indes. 

x  8  8.  Le  Gros-Bec. 

189.  Le  Moineau  a  Tete  jaune  des  Indes. 

190.  Le  rouge- queue  des  Indes. 

Le  Lefard  a  queue  d’epine  des  Indes. 

191.  Le  Pinion  rouge  &  bleu  du  Brefil. 
L’Ecureuil  volant. 

192.  La  Grue  Pjnachee  de  1’Afrique. 

193.  Le  Canard  fifiant  au  Bee  noir. 

194.  Le  Canard  fifiant  au  Bee  rouge. 

195.  Le  petit  Singe- Lion,  a  Tete  grife. 

196.  Cerco* 
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sp6.  Cercopithecus  niger  minimus,  Aujlro 
Americanus ,  manibus  &  pedibus  cro- 
ceis. 

1 97.  Simia  fciurus,  Madagafcar enfis* 

198.  Sciurus  ftriatus,  Africanus . 

S99.  Ichneumon,  Orientalis. 

200.  Bubalus  minor,  Orientalis ,  gibbo  fuper 

humeros  infignitus. 

201.  Vefpertilio  parvus,  Jamaicenfis ,  roftro 

appendice  auriculas  forma  donato. 
Vefpertilio  vulgaris,  auribus  brevibus 
Vefpertilio,  Anglicanus ,  auribus  majo- 
ribus. 

202.  Lacertus  major  vrridis  copruleo  macula- 

tus  Occidentalism 

203.  Lacertus  major  cinereus  maculatus,  Ja~ 

maicenfis ,  bicaudatus. 

204.  Lacertus  minor,  cinereus  maculatus, 

Afiaticus. 

Teftudo  tefifellata  minor,  Africana. 

205.  Teftudo  tefifellata  minor,  Carolinenfts. 

206.  Teftudo  marinus  j  Foetus  nuper  ex  ovo 

exclufus. 

Alter  biceps. 

207.  Serpens  dilute  fufcus,  Barladenfis ,  biceps. 

208.  Pifcis  Paradifcea. 

209.  Cyprini  domeftici,  Sinenfes ,  variorum 

colorum,  vulgo  Pifcis  aurei  &  argentei 
didti. 

210.  Guaperva  ex  fufco  &  albo  eleganter  ftri- 

ata,  pinna  dorfali  anteriore  longiflima. 
Hirundo  marina. 

Remora  Pifcis, 


1 96.  Le  petit  Singe-noir, 

197.  Le  Maucauco. 

198.  L’Ecureuil  de  Barbarie. 

199.  L’ Ichneumon  des  Indes. 

200.  Le  petit  Buffle  des  Indes. 

201.  La  petite  Chauve-Souris  de  la  Jamaique. 
La  Chauve-Souris  a  courtes  oreilles 

d’Angleterre. 

La  Chauve-Souris,  a  longues  oreilles 
d’Angleterre. 

202.  Le  gros  Lefard  verd  &  mouchete. 

203.  Le  gros  Lefard  mouchete  a  queue  four- 

chue. 

204.  La  Tortue  de  Terre  de  l’Afrique. 

Le  petit  Lefard  gris  mouchete. 

205.  La  Tortue  de  Terre  de  la  Caroline. 

206.  La  Tortue  de  Mer,  fort ant  dela  Coque. 

Une  autre  a  deux  Tetes. 

207.  Le  Serpent  a  deux  Tetes. 

208.  Le  Poiflon  appelJe  Mango  ou  de  Paradis. 

209.  Le  Poiflon  bleu,  dore  &  argente  de  la 

Chine. 

2 1 0.  Le  Poiflon  raye. 

Le  Poiflon  volant. 

La  Remote. 


F  I  N  I  (S'.. 


3.1 


